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Bavures - Les conséquences du krach boursier 
en Ulster 

Croissance ralentie 
dans Les pays de la CRE | des universitaires français 
Quatre mois après le krach boursier du 19 octobre, la 

grande crise économique qui était alors redoutée semble l'enseignement supérieur, a rendu public, jeudi 18 février, 
pouvoir être évitée. Si les risques d'une dépression s'éloi- 
gnent, les perspectives de croissance pour 1988 restent néan- 
moins médiocres. Ainsi, la Commission de Bruxelles vient- 
elle de réviser à la baisse ses prévisions, la croissance 
devant subir cette année dans la CEE un léger fléchisse- 
ment, de l'ordre d'un demi: -point {de 2,3 % à 1,9 %&) par 
rapport à ce qui avair été envisagé avant le krach. 

LS a décidé 
d'ouvrir une enquête, une de 
plus, sur les circonstances dans 
lesquelles six mikitants nationa- 
listes désarmés ont été tués en 
1962 par la polices en Irlande du 
Nord. Les policiers auraient alors 
reçu l'ordre de leurs supérieurs 

de «tirer pour tuer ». 

En annonçant cette décision 
devant la Chambre des com 
munes, M. Tom Ki à 
chargé dé l'irlande du Nord, a 
reconnu que de « sérieuses 

erreurs» avaient été commises. 
f s'agit (à d’un euphémisme 
— «understantsment » on 
anglais. M. King a été plus pro- 
che de la réalité lorsqu'ü a dit 
que le souvenir de cette tuerie 
continuait à hanter le Royal Uls- 
ter Constabulary (RUC), la polica 
provinciale que haïssent les 
catholiques et que soutiennent 

Les gouvernements et les insti- 
tuts de conjoncture ont révisé à la 

leurs prévisions de crois- 
sance pour 1988. Aïnsi, la Com- 
mission de Bruxelles vient-elle de 
ramener de 2,3 %& à 1.9 % le taux 
de croissance moyen de la CEE 
qu'elle avait envisagé début octo- 

. Ce demi-point de croissance 
en moins pèsera, bien sûr, sur le 

ui risque de ne plus 
ais le pire n'est plus à 

craindre, Sauf nouveau krach... La 
Commission de Bruxelles prévoit 
même une np no encore 
soutenue dans la 
de la CEE : +2,1 
+2,9 % en 1987, +3,6 % en 
rande- rétagne AP 

+3,3 % en Italie après +41 %, 

Los 3 lancée (+5, 
%). La France serait la seule 

à Va se réduire de façon impor- 

POINT DE VUE : l'élection Tee 

"1986-1988 : un bilan, un enjeu 
UE la présentation, le 
mardi 16 février, du bilan du 
gouvernement par M. Jacques 
Chirac, M. Pierre. Bérégovoy, 
membre du secrétariat natio- 
nal du Parti socialiste et 
ancien ministre de l'économie, 
conteste les chiffres officiels 
et trace les enjeux de l'élec- 
tion présidentielle. 

par Pierre Bérégovoy 

A grand renfort d’une coûteuse , 
pubhcité, le gouvernement Chirac 
présente le bilan de son action 
sous un jour flatteur. L'inflation 
réduite, le chômage maîtrisé, la 
sécurité revenue, la France ap 

ée, figurent en bonne place 
Fe les slogans du candidat 

tante sa demande interne : + 1,7 % 
eprès +3 %. La Commission 
estime que la consommation a Été 
stimulée par des mesures telles 
que la baisse de la TVA sur les 
automobiles, mais eussi par une 
flambée du crédit à la consomma- 
tion, qui probablement ne durera 
pas. En clair : l'épargne en France 
est tombée à un niveau si bas 
qu'elle ne peut que remonter. 

D'une façon générale, la baisse 
des prix pétroliers, l'évolution des 
taux d'intérêt sont des éléments 
favorables. Restent les grands 
déséquilibres financiers entre les 
Etats-Unis et le Japon. Mais 
l’après-élection présidentielle 
américaine pourrait, en fin 
d'année, permettre que s'amorcent 
de er one 

avait été chargé, s'était heurté à 
le mauvaise volonté évidente des 
plus hauts responsables du main-. 
tien de l'ordre avant d’être bru- 
telement dessaisi du dossier. I 
avait alors quitté la police et 
écrit un Kvre accusateur — ce qui 
lui avait valu d'être sévérement 
pris à partie par M% Thatcher 
pOUr oIr omPA eo obRgeToN 

Gi 
d'une nouvelle enquête ressem- 
ble fort à une «réhabilitation» 
de M. Stalker. Ceux qui se sont 
moqués de lui. ou. lui orit menti 
euront-ils maintenant une atti- 
tue différente ? Le RUG a toute 

pecté dans le monde, à qui le doit- 
oh, sinon à l'autorité du président 
de l République sur la scène 

L'adhésion du Portugal et de 
l'Espagne à la CEE n'a pas été 
remise en cause malgré les 
menaces proférées par M. Chirac 
avant mars 1986; la construction 
de l'Europe a été poursuivie, 
l'accord américano-soviétique. sur 
le désarmement approuvé dans les 
termes qui convenaient ; 
politique de défense a té confir- 
mée bien que le projet d'IDS du 
président Reagan n'ait pas cessé 
de séduire le RPR et encore plus 
l'UDF. Qui, la France est restée 
fidèle à ses orientations interna- 
tionales et elle est respectée. 

La sécurité revenue, c'est vite 
‘ dit. Si les arrestations de diri- 
geants d’Action directe sont à por- 
ter an crédit du gouvernement, 
l’on se souvient des attentats ter. 
roristes qui ont endeuillé Paris à 
l'automne 1986 dans des condi- 
tions que la justice n’a pes encore 
éclaircies et il faudra bien que 
l'on sache un jour quels étaient les 
vrais suspects, Gordji ou les frères 
Abdallah, puisqu'ils ont êté 

Comme en d'autres pays qui 
ont connu le terrorisme, la tenta- 
ton est grande de «tirer pour 
tuer ». dans une lutte où des 
disines de policiers ont trouvé la 
‘mort-des mains de l'IRA depuis 
viigt ans. L'esprit de corps, en 
die, est tel que les gradés cou- 

É vront régulièremant les bavures 
des exécutants. Le mur du 
Sffonco est quasi infranchissable. 

gouv 
britannique souhaite d'autant 
«Plus mettre un terme à cette 
situation que l'impunité dont ont 
Jai les auteurs de la tuerie de 
1982 est tine cause majeure de 
#iction entre Londres et Dublin, 
où l'on estime qu'une cofiabora- 
tisa entre le Royaume-Uni et la 
République d'Irlande n’est prati- 
quable que si la justice opère en 
toute sérénité on Lister. : 

Or le contentieux anglo- 
itimdais s'est encore alourdi ces 
derniers jours. Le cabinet 
Conservateur a en éffet annoncé 
œ'H entendait donner un carac- 
tère permanent à Ia loi sur la 
prévention du terrorisme, texte 
dexceprion qui vise Leger 

les nationalistes irlandais 

M. Chirac fait gros, non dans la 
subtilité. Sans doute considère-t-il 
que nos concitoyens peuvent tout 
gober pourvu que le message 
publicitaire soit massivement 

Regardons de plus près l'état 
de la France en ce début de 1988. 
S'il est vrai que notre pays est res- 

Comment 

- déclarer 

vos revenus 
“ns ‘avait été voté que pour une 
durés de cinq ans. La loi sera 
Cependant « réoxaminée » cha 
que année. Mais la Grande- 
Bretagne a décidément bsau- 

coup de mai à concilier ses 
respectabies- sons légalistes 
avec les réalités du terrorisme 
en triande du Nord. 

* Devant Je-cornité central 
| M Ligatcher critique 
"le bnreaucratisme : 
- dans l’enseignement 

‘soviétique 

ages vous 
"Ÿ iogersis tE 

-:# Fépreuvs dE 
. mais, vie. 

documents dent 
_||'chorges à déduire du 

revenu et aux chaIges 
-ouvrant droit à 
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Le 

Un constat accablant sur 

Td 

M. Jacques Valade, ministre de la recherche et de 

le rapport qu'il avait demandé à M. Georges Durry Sur « la 
condition des enseignants de l'enseignement supérieur ». Ce 
travail met en lumière « la dégradation vertigineuse - de la 
situation des universitaires, sur le plan des rémunérations, 
des conditions de travail et des carrières. Une détérioration 
qui compromet le recrutement, alors qu'il faudra « renou- 
veler la moitié des professeurs en quinze ans ». 

auoi? VOUS ME PROPOSEZ ENCORE UN TUC ?? 
fourouoi PAS UN] POSTE DE PROF DE FAC ? 

Lire page 10 les principales propositions du rapport, le tableau 
des rémnératious des universitaires et le commentaire de GÉRARD COURTOIS 
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rt de M. Durry au ministre de l’enseignement supérieu 

la situation 

DERNIÈRE ÉDITION 

F 

Escroqueries 

sur le MATIF 
Après la Cogema, d'autres 
sociétés auraïent êté vic- 
times de malversations. 

PAGE 32 

Grève 

de la faim 
M. Chalandon refuse de 
mettre fin à l'isolement car- 
céral de quatre membres 
d'Action directe. 

PAGE 12 

Financement 

des partis 
Le Sénat a adopté le texte. 

PAGE 9 

Le sommaire complet 

se trouve en page 32 

La réforme économique 

dénoncés avec la même vébé- 
mence par le ministre de l'inté- 
rieur à un an de distance tandis 
que se nouaient d'étranges conver- 
sations avec lés dirigeants ira- 
niers. Il n'était pas aisé de * lerro- 
riser les terroristes» et il auraït 
mieux valu qu'une telle fanfaron- 
nade ne fût pas prononcée. 

Les statistiques montrent que 
la criminalité est en recul. Elles le 
montraient déjà en 1985, ce qui 
fut confirmé par un préfet de 
.police auquel on ne le pardonna 
pas en l’acculant à La démission. 11 
est vrai que, en matière de sécu- 
rité, la tâche n'est pas facile, pas 
plus en France qu'ailleurs, ce qui 
devrait inciter les responsables 
politiques à une certaine humilité, 
doublée de prudence, car, en ce 
domaine où de mauvaise surprises 
sont toujours possibles, mieux 
vaudrait rechercher le plus large 
consensus plutôt que de se livrer à 
une exploitation partisane préma- 
turée. À cet égard, faut-il rappe- 
ler ä M. Pasqua que le nombre 
des attentats en Corse a plus que 
doublé de 1986 à 1988 et que 
angoisse de la population corse 
n’a jamais été aussi profonde ? 

(Lire la suite page 2.) 

MANAGUA 
de notre envoyé spécial 

« C'est tout simplement un 

chef d” 

jours, de Iundi à mercredi, pour 

a retranché trois zéros. 

à peine, la plus grosse cou] 

À la recherche d'une pater- 

nité buissonnière, Jean-Marc 
Roberts exhume de son 
passé une poétique tribu de 
funambules, mythomanes 
et autres doux réveurs.. 
Tout cela est chatoyant, 

"rapide, allusif, gai. 
$ François Nourissier 

de l'Acadème Goncourt 
Le Figaro Magazine 

hold-up que les sandinistes vien- 
nent de réaliser à l'égard de la 
population nicaraguayenne. » Ce 
jugement sévère, porté par un 

ise connu pour ses 
idées socialistes, M. Roger Cerda, 
à l'égard de la réforme monétaire 
décrétée le dimanche 14 février 
par le gouvernement, est partagé 
par des secteurs de plus en plus 
au de large qui, l'effet 
le surpri , découvrent avec 
peer portée réelle des nou- 

Les Nicaraguayens ont eu trois 

changer les anciens billets et dite. 
nir de nouvelles coupures. Le nou- 
veau cordoba a remplacé l'ancien, 
puisque la monnaie nationale a 
conservé son nom. Les billets sont 
identiques aux anciens, mais on a 
changé les couleurs et surtout on 

Un billet de 1000 cordobas 
redevient, comme il y a huit mois 

pure, 
mais il vaut désormais l'équiva- 
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0 esc.: Sénégal, 235 F CFA; Eubde, 12,50 ce. ; Suisse, 1,60 €: USA, 1.60 $; USA 

Tour de vis au Nicaragua 
lent de 1 million d'anciens cor- 
dobas. Les pièces de monnaie, qui, 
avaïent disparu de la circulation 
depuis plusieurs années, font leur 
réapparition. 

En revanche, les billets 
de 20000, 50000 et 100 O00, 
imprimés au Cours des derniers 
mois pour faire face à l'inflation 
galopante (environ 1 500 % en 
1987), disparaissent au moins 
pour l'instant. 

Reconnaissant que les mesures 
prises depuis 1985 pour relancer 
la production avaient échoué, les 
autorités ont décidé de mettre fin 
à un système totalement incohé- 
rent qui établissait plusieurs taux 
de change par rapport au dollar : 
un taux officiel de 70 cordobas 
pour 1 dollar appliqué pour 
l'importation de certaines 
matiêres premières ; un deuxième 
taux de 370 pour d'autres impor- 
tations ; et un troisième taux offi- 
ciel de 20 000 cordobas pour 
1 dollar sur le «marché libre» 
dans les maisons de change 
contrôlées par l'Etat. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

‘(Lire la suite page 5.) 

_#e Monde_ 
7 DES LIVRES 

gr miroir brisé 
de Michel Leiris 

A quatre-vingt-six ans, Michel 
Leiris publie, avec À cor et à cri, 
une leçon d'autobiographie. 

Les basses 
de Truman Capote 

Prières exaucées réunit trois |. 
textes parus dans Esquire. Un 
livre posthume, moins drôle que 
vulgaire. 

Le culte de l'argent 
de l'argent que 

En Simmel écrivit à la fin du 
siècle dernier, le Monde des 
finances au tième siècle. 
de Françoise Bayard, De l'or et 
des épices, de Jean Favier: trois 
contributions à l'étude de 
l'argent-dieu. 
# Le feuilleton de Bertrand Poirot- 

J : autour de l'œuvre de Flas- 
bert. m La chronique de Nicole 
Zad: la gloire postinnue de Marins 
Tovetaiers. 

Pages 13 à 19 

3 G-B. 60 p.: 
et Com 1,78 C3 
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BONHEURS 

-N franc-maçon, ni 
croyant ni pratiquant 
que je sache, m'a dit: 

« Tous les matins, je remarcie 
le sort d'être vivant, je rends 
grâce pour la nouvelle journée 

quim'est offerte. » 
C'est la prière nr 

croyant et à l'incroyent ; car la 
prière, c'est cela : rendre gréce. 

eat plus commode évidem- 
ment de s'adresser à quelqu'un, 
maïs ce n’est pas indispensable. 
La prière est d'abord un recueit- 
lement confiant, une méditation 
reconnaissante envers cet ordre 
naturel dont nous sommes une 

Sigmund Freud s'inquiétait de 
la fragile délicatesse de la 
machine ; on peut 
aussi s'en émerveiller : ça mar- 
che ! On peut s'impatienter des 
ratés de la machine universelle, 
mais elle fonctionne. 

Cet étonnement réjoui, n'est- 
il pas équitable, j'allais dire loyal, 
d'en faire état ? On maudit le 
sort lorsqu'i nous est contraire, 
pourquoi ne pas le remercier 
lorsqu'il nous favorise ? N'est-il 
pes juste d'en faire profiter nos 
amis ? Nous leur devons bien ça, 

D'ailleurs, reconnaissant 
notre chance, nous en jouissons 
mieux. A l'instar de ces gens qui 
se pincent pour vérifier qu'ils na 
rêvent pas : oui, c’est bien à moi 
que cela arrive. À 

En 

Cette disposition heureuse 
demande à être raffermie. ll faut 
dire et redire merci à la compa- 
gne qui nous a choisi, à nos amis 
Gui le sont devenus, aux enfants 
qui nous sont nés et jusqu'à la 
téléphoniste qui bénit notre jour- 
née par « bonne matinée, mon- 
sieur { ». 

Rendre grâce 
par ALBERT MEMMI 

1 faut donner sa chance à 
chaque instant qui passe. Un 
maître zen dit : « Quand je 
mange, je mange.» Un autre 
maître, auprès de qui ses disci- 
ples se plaignaient d'être 

dérangés dans leur méditation 

veilles on découvre si seulement 
on lève le nez sur les façades | 
Faut-il encore lever je nez, même 
furtivernent. 

J'ai la chance d'habiter dans 
le centre de Paris. Que de mil 
liers de fois ai-je vaversé la 
Seine la tête enfoncée dans le 
col de mon pardessus ! Jusqu'au 
jour où j'ai perçu que j'étais dis- 
trait d'un merveilleux joyau de 
lumière liquide qui s'offrait à 
mon regard... à condition que je 
te regarde. 

Un verre d'eau fraîche devient 
un don miraculeux, si l'on y fait 
attention ; un fruit lentement 
savouré est un cadeau du ciel ; 
un coin d'horizon découvert sug- 
gère l'allégresse de la liberté. 

. 

Dans son film /6 Dernier 
montre le 

souverain chinois saluant, tous 
les matins, en Grection des qua- 
tre points cardinaux : un salut. 
pour la terre, un pour le ciel, un 
pour la fune, un pour le soleil. 
Je préfère ce rituel à celui de 

ce roi africain qui, monté sur une 
caisse, crachaït également qua- 
tre fois pour signifier son mépris 
à tous les rois de la terre. Beau 
commencement de journée | 

1986- 198 
(Suite de la première page. } 

ment mal. De plus en plus nombreux 
sont les magistrats qui n'hésitent pas 
à confier le malaise qu'ils ressentent. 
Les pressions qui s'exercent à partir 
“du cabinet du garde des sceaux, le 

. rétard mis à instruire les dossiers où 
apparaissent des noms de personnes 
proches du RPR, quand ce n'est pas 
Celui d'on ministre en exercice, 

L'héritage ne sera pas meilleur en 
Nouvelle-Calédonie, où tout a Été 

Qu'en est-il de l'économie? 

nil 

Dr 
BR EI 

est pes mal mais l'essentiel de 
ation a'avaït-il pes été accompli 
sous les gouvernements de Pierre 
Maaroy et de Laurent Fabius, aux- 
quels M. Barre avait légué 13,6 & 

et une différence avec la 

FINANCEMENT DES PARTIS 

Déjà les_« pères fondateurs » de la V°... 
U moment où le Parlement 
contiaue la discussion sur le 

: financement des 
tiques, il n'est .pas inutile de Lo voi 
cher à savoir si les travaux prépara- 
Su de la Constitution avaient 

: éoqné ce ge suiet en ns On peut 
5 premier volume des 

l'élaboration de la Constitution du 
4 octobre 1958, récemment publié, 
de précieuses indications à cet 

D'abord, dans le compte rendu de 
réunion d'un groupe de travail 

présidé par Michel Debré le 8 juillet 
Pat établi par le F professeur Fran- 

Lucbaire, celui-ci propose que 
fon donne au Conseil Éonsétution- 
nel « un rôle partieuilérement 
important, qui consiste dans l'appli- 
cation du Statur des partis Pl 
ques ». 

François Luchaire estime en effet 
que le statut des partis politiques est 
au moins aussi important sinon plus - 
que les dispositions j ques d 
Constitution. Selon ui, 4 faut en 
effet que les partis puissent se 
constituer librement, qu'ils soient 
dirigés suivant des démo- 
cratiques, et, surtout, que l'origine 

Mai 1958/FLN : la bataille de Paris 
L'0.A.S./L'affoire de l'Observatoire 

de leurs ressources soit connue de 
tous. 

Ensuite, on peut trouver dans 
hi de Constitution. 
paré qar ichel Debré aux 
tours du 10 juillet 1958, “a titre inti- 
tulé «Des partis ou formations 

litiques », d'un article 
Enique ainsi Rx vol 

« Les formations 
présenteit des & pne rpuaee 
tions ou qui ont une activité té polité. 
que nt se constituer librement. 
Îls doivent cependant se déclarer et 
déposer leurs statuts. Leur organi- 
sation doit s'inspirer des principes 
démocratiques. Ils doivent rendre 
compte annuellement de leurs res- 
sources et de leurs au 
Conseil constitutionnel, qui est 
habilité à vérifier La sincérité des 
déclarations produites. Les observa- 
tions du Conseil constitutionnel. 
sont publiées au Journal officiel. La 
constatation par le Conseil constitu- 
tionnel d'une violation des disposs. 
tions du présent article autorise le 
&Ouvernement à demander devant la 
Haute Cour de justice la dissolu- 
tion du groupement incriminé. » 

Enfin, dans ses observations sur 
l'avant-projet de Constitution 

soumis au Comité consultatif consti- 
tutionnel. (le 29 ide EX Fran 
Gois Luchaire prévoit in « des 
articles à ajouter ». afin complé. 
ter la Constitution sur plusieurs 
sert Lil ee L 

« bon de prévoir la pos. 
bilité débiie par LL érase 
— der politiques. Un 

Constitution alle- 
mande (art pade (at 21). la Constitution se 

que la création 
der pars tiques est libre mais 

leur organisation intérieure doit 
dre conforme aux principes démo- 
coques Le Conseil Dr St te 
ne! LE € {T a 
effer, l'obligation de se soumettre à 
une organisation démocratique 

considérablement le Parti 
communiste et d'autres partis à ten- 

autoritaire. » 

Discurées par A ! Comté consulte 
tif constitutionnel, les dispositions 
relatives au statut et au financement 
des partis itiques n'ont finale- 
ment pas é! ji 
tution de 1958. On a 

, notamment Ja vie 
Pelique a souffert de ce qu'il est 
convenu d'appeler des «affaires » 
que l'on aurait peut-être pu éviter. 

Cette idée — donner au Conseil 
rtatonnel. un rôle Eos dans 

contrôle partis politiques — 
pourrait être aujourd'hui. 
Les propositions de 1958 avaient 

le mérite d'être claires et cohé- 
rentes. A l'évidence, la volonté 
d'assainir la eneass était déjà 

Rens » de Eh EC a 
OLIVIER PASSELECQ 

Enseignant à l'Université Paris-XT., 
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RFA de ui points, ramenée à 
29% en mars 1986 ? L'essenticl de 
nos difficultés de 1981 à 1983 est 
venu de là. 

Le gouvernement $c targue 
garur libéré les prix. Ils l'avasent 
£tÉ très largement en 1984 er 1985. 
En revanche, le dollar a coté jusqu'à 
10.60 F en Mes le prix du 

dépassait 30 dollars le baril 
Pis à 18 dollars en 1986 et 
1987. I était donc plus difficile de 
réduire l'inflation dans les circons- 
tances que nous avons commues. Ce 
sont les socialistes, et non le RPR et 
TUDF. qui ont brisé l'inflation reles 
france, ne peut 
Et nous Favons fait eu améligrant 1 le 
“pouvoir d'achat des catégories 
sociales les plus défavorisées : 
+ 25 % (de 1981 à 1986 inflation 
déduite) pour le minimum vieil- 
lesse, + 25 % pour l'allocation aux 
adultes handicapés, + 46 % pour les 
allocations familiales de. deux 
enfants, + 15 % pour ie SMIC. A 
l'opposé, sous le gouvernement 
Chirac, les salariés et les retraités 
ont vu leur pouvoir d'achat baïsser 
où stagner alors que celui des per- 

: frame SE des eyes f: à 
et des & services se sont envolés. Seals 
les salaires ont été mis à contribu- 
tion pour enrayer l'inflation. 

Les autres indicateurs économi- 
: gs qui permettent de juger l'état 

santé de notre AE Tree 
préoccupants. Certes, le chômage a 
baissé en 1987 par rapport à 1986 
€— 12000), mais il est supérieur à 
ce qu'il était en mars 1986 
{+ 100 000). Le fait que M. Séguin 
s'efforce de radier les jeunes Chô- 
meurs du fichier de l'ANPE témoi- 

qu'il n'était pas financé au-delà de 
juin 1988. 

Plus grave, le nombre d'emplois a 
continué de décliner. Plus de 

temporaires, les licenciements éco- 
nomiques ont atteint toujours davan- 
tage des salariés de plus de cin 

Emploi, formation 
investissement 

I n’y à pas de recette 
pour réduire le chômage. Nous 
avons éprouvé la difficulté et nous 
savons que l" 

équipements et dans ses rapports 
sociaux. La recherche, l'investisse- 
ment, la formation, sont les clés de 
la réussite. S'il est vrai que ces 
objectifs sont communs à tous lès. 
Candicats, il est utile de se rappeler 
qu'une des premières décisions 
gouvernement Chirac a été de dimi- 
nuer le montant des crédits affectés 
à la recherche, 

S'agissant de Ia formation, force 
est de constater l'inertie de la majo- 
rité actuelle, la seule marque de son 
action restera le souvenir du plus 
veste mouvement de protestation 
por séeudiante et des ipeiens que la 
France a connu depuis 196! 

eo CRU 
l'investissement, on observe qu’elle 

Edité par la SARL le Monde 
Gérant : 
da Foster 

RE 9441969) 
Fauret 189 

Laws (1942-1983) 

Durée de ln société : 
cent ans À compter du 
10 décembre 1944. 

social: er = 

Priscipanx associés de la 200666 : 
civile 

Ë 

celui de l'industrie: 6 % pour les 
deux aanées 1986.et 1987 contre 
13 % pour 1964 er 1985. 
Il est cufin un chiffre qui dit tout 

lui de le balance de promes! celui de la 
déficitaire de 17,6 milliards de 
francs en 1980, équilibrée en 1985, 
elle sera de nouveau déficitaire de 
Ha re un Réparer 
ue l'on poar ane part 

dote déficit industriel, qui mesure 
bien notre compétitivitE : À a été de 
11 œilliards l'an dernier contre an 
excédent de 87 milliards en 1985. 

1 n'y a pas de quoi se réjouir, etje 
ne me réjouis pas. Le gouvernement 
Chirac a hier par excès de 
suffisance, Ü pèche aujourd'hui par 
excès de propagande. 

Pourtant, il ne manquait pas 
d'atouts. D'une part, il bénéficiait 
du redressement engagé avant 
1986: d'autre part, Î a connu une 
baisse du dollar et du prix du 
pétrole, qui a réduit Ja facture éner 

de 50 % par an : 82 milliards 
au lieu de 181. 

_'AlGs pourquoi notre économie 
elle ? Je vois deux raisons 

d'ordre politique, 

La première a consisté dans une 
fuite en avan i Je ne dom jes 
privatisations sont l ustration. 

Etat Priorité a donc êté 
Le A Eh ndlr es 
teur public. Le gouvernement n'en 

ne eu : que 
acheteurs d'actions de rang modeste 
n'ont pas oublié la publicité triom- 
phaliste des nouveaux « stratèges de 
l'argent » ni Ia baïsse de la Bourse — 
largement prévisible — qui a 
emporté une partie de leurs écono- 
mies. 
Tout le reste a été-subordonne à 

cette idée à ja mode. Au lieu de 
favoriser l'investissement et d'agir 
pour la baisse des taux d'intérêt 
réels — nous sommes recordmen du 

Dern ee De à ona consacrer beaucoup 
temps à constituer des «noyaux 

ER 
‘Les privatisations ont été aban- 

. des faits. données sous la contrainte des fait 

éjo nrrenme tr au avec les entre- 
m6 pi savoir que l'Etat 

pl dpt D poupe au notamment 
en matière de se de haute 
technologie. 

Car si l'Etat ne peut ni ne doit 
tout faire, j'en suis convaincu depuis 
longtemps, sa mission reste de fixer 
les règles du jeu, d'orienter les 
grands choix oncmiques, d l'assurer 
la transparence des finan- 
Cières, d’impulser l’activité dans les 
secteurs où l'initiative privée est 
défaïllante. 

La deuxième raison, c’est 
l'absence de solidarité. Si l'on veut 
que l'économie marche bien, il est 
nécessaire &'associer tous les Fran- 
çais à l'effort qni s'impose. La pos. La: prime 
Prcmtdicirg 
: u mn re re fpentrncmly 9 
Tement, comme cle le di elle-mêrse, 
par la majorité RPR-UDF, est 
d’avoir divisé le pays par une relance 
des.inégalités sociales. On ne le dira 
jamais aâésez: 150000 ménages 
aisés ont bénéficié de 15 miiliards de 
cädeaux fiscäux. Les autres, sous 
l'effet de.la hausse des cotisations 
sociales, ont payé plus. Le gouverne- 
ment à commis là une injustice 
sociale et une erreur économique, 

Je ne crois pas que le temps soit à 
la facilité. Des efforts sont à deman- 
der à nos concitoyens. Pour qu'ils y 
rer rm re ont are 

uital répartis. ui 

ant le plas ont à faire le principal de 
leftort, et ceux qui n'ont presque 
rien doivent recevoir plus. 
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choix du président, 
° choses 

365 jours par an. 24 heures sur 94 

un bilan, un enjeu 
est en recul dans le secteur décisif, : L'élection présidentielle est 

l'occasion de dressef un bilan. Sar 

titutions pouvaient parfaitement 
s'adapter une telle situation sans 

aurait été crise politique, qui 
préjudiciable à la France. Le rôle du 
chef de l'Etat n'a pas té dévalué. 

Prérogati 

présidentielle aurait êté atteinte 
durablement. En cette circonstance 

Le fort de D tem notre vie ue. 
sg Des: de 

Bel cohésion de a manon 

‘M. Barre, enfermé dans ses certi- 
tudes, risquerait, s'il Était Elu, 
d'entraîner le pays dans une succes- 
sion de crises. M. Chirac est trop 
agité et trop versatike qu'on fui 
confie les rênes de l'Etat. Le mani- 
chéisme simpliste qui anime sa pro- 

d'un esprit de 
revanche qui le rend inapte à ras- 
sembler les Français. La mise en 
place de l'Etat RPR qu'il a systéme 
tiquement développée dans l'admi- 
nistration, la finance et l'industrie, 

Le chef de l'Etat est le garant de 
l'indépendance et de la sécurité du 
Pays. En ces temps difficiles, il lai 
faut avoir les nerfs solides et dn 
sang-Froid. Une fois élu, il doit, dans 
le respect de ses convictions et des 
orientations politiques Approuvées 
par le pays, proscrire l'esprit parti- 
san. Par définition, le président de la 
République 2 vocation à rassembler 
et aon à diviser. 

Ces deux dernières amées ont 

un président expérimenté et tolé 
rant ; ils ne veulent pas d'un prési- 
dent fébrile et sectaire. Îs ne veu- 
lent pas d'un président 
touche-ä-tout, ils veulent un prési- 
dent qui impulse la vie polique 
Sans concentrer tous les pouvoirs 
entre ses mains. Ils veulent un prési- 
Sens sûr de son autorité,et non un 
chef de clan. En définitive, c'est 
a cela l'enjeu de rélection du 

mai. 

PIERRE BéRÉCOVOY. 
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URSS : le plénum du comité central | 

M. Ligatcher a vivement critiqué 

heures, nec jeudi par Ia 
Pravda. M. Ligatchev a pl 
des « chongements Esp Es 
le système éducatif soviétique 
appelé à former des millions d’exé- 
cutants de la « perestroïkn » et une 
« nouvelle intelligentsia socia- 
liste ». M. Ligatchev, dont Ia répu- 
tation de conservateur n'est plus à 
faire, a aussi émis quelques rappels 
à l'ordre vigoureux sur la morale, les 
pis esthétiques et les manifesta- 
tions nationalistes de la jeunesse 

ue. 

SU lgatcher a conne son 
intervention par une critique du sys- 
tème actuel déjà soumis à des 

de notre correspondant 

TEL 

Yakoutie |. en me 1980 ans 
les Le iques balies. » Que 
l'Occident se détrompe, a-t-il. 

+ Nous ne copierons le 
Hibéralisme bourgeois, cette duperie 

du À a mbordé un autre sujet sen 
sib| Cet du rene de THis- 
toire, qui fait l” t l'objet d'un pre déba 

et conservateurs. 
<i DU feu Free at-il dit, à la 
connaissance des jeunes généra- 
ions, sans l'embellir ni la Igrer, 

le bureaucratisme dans enseignement 

notre comme une succession 
d'erreurs et de crimes, veulent taire 
Les grandes réalisations du passé er 
du présent (….). Tout cela se fait 
sous Le couvert de la glasnost. Cette 
activité est honteuse. » 

M. Ligatchev ne terminere pas 
son discours sans livrer une dernière 
offensive contre la musique rock, 
«culture de masse dénuée de base 
populaire », pour laquelle La jeu- 
nesse soviétique «manifeste une 
passion immodérée ». _e dire ne. 
« l'on diffuse cetie musii 
tive sous prétexte quil aus pin 
un chemin à tous les courants en 
Vogue... ». 

SYLVIE KAUFFMANN. 

ESPAGNE : le congrès du Parti communiste 

ITALIE 

Prison dorée pour Licio Gelli 
ROME 

de notre correspondant POUR CETTE AFFARE, 
NOUS AUREZ LA 

L'homme qui s'était U PLLE ! ag s Li d pal IBERTÉ CONDITION 

rentré dans son pays le mercredi 
17 février dans un fourgon cellulaire 
ea provenance de Suisse. Il a ét€ 

sou intention. 

L'ex-« Vénérable », Agé de 
soixante-huit ans, demeurera en 

. bs ter la grande maison d'édition mila- 
du Banco. Ambrosianc, principale vaise Rio, propriétaire, entre 

concis autres choses, du uent quoti- Eat ennt Sen eus dti Combes Del en Loue 
qui es lé par une somme sut Ci AUS Partis: 

dollars qui auraient transité demeurée en possession du « 
filiale, la Bellatrix, en vue de rache- rable ». 

Gelli s'était enfui d'italie pou 
avant que ne soit trouvée, le 17 mars 
1981 à son domicile, près d'Arezzo, 
en Toscane, la fameuse liste de 

Aucun candidat déclaré à la succession foie M d miliaes 

MADRID 

« Perti communiste recherche 

(PCE) 
du Théâtre de Madrid, où va 
s'ouvrir, le vendredi 19 février, son 
donzième congrès. Personne ne sait 
Re 

En annonçant qu'il ne se représen- 
15 secrétaire terait général 

in, Éeéo k à og. 
au DH ne son parti dans “a 
confusion (le Monde EF im. 
Nombreux. étaient 

critiquaient ses « limitations : 
sonnelles » pour une telle 2e 
mais auçun ne semble pour autant 
gré eujurdhui à loccuper. Les 

« candidats potentiels » pres- 
sentis, MM. Nicolas Sartorius, vico- 

ï | secrétaire général, et Julio Anguita, 

ds en ae en Afj 
Tchernobyl, mais one aussi 
<d'opportunisme, d'un 

prets grd 

ser lo sinistre en moins d’une heure, 
a indiqué un porte-parole de l'ambas- 
sade. L’incendie n'a fait aucun 
blessé, et.n'a causé aucun dégât 

de M. Poui Schiter, qu'elle avait 
épousé en 1979, alors qu'i venait de 
soprendre en main un pôrti CONSETVE- 
“teur affaibli par des quersllas 

*. lotemen, A sn -menière, elle aïait | 

. Même si elle ne s'inscrivit au part 
‘qu'en-1882 iorsque M. Schiiter, 

. Premier ministre, forma'une COTON 
| de.centre-droit. Lisbeth Schiüter 
avait tenu alors À Cconsssver. Son 

principal dirigeant du parti en 
Andalousie, ont Sa la sourde 
oreille. Le premier a invoqué des 
« raisons Pérsomelles » (i ne veut 
pas se consacrer à temps plein à la 

de M. Gerardo Iglesias 
politique) ; le second, après une 
valse-hésitation, a allégué qu'il pré- 

que en Andalousie, où les commu- 
nistes sont, il est vrai, mieux placés 
que dans le reste du pays Quant à 

il a affirmé qu'il n'avait 
«dauphin». « Comme je suis 

Pépublicain As morréire je 
n'ai pas à me préoccuper de 
blèmes de succession », BA affirmé 
avec ironie. Catie discussion reco- 
vre en fait un débat es protoods 
qui à trait au futur m 

D en dr ue rec 
de le faire sortir de son relatif isole- 
ment social, 

rénssi à éviter que, face à la crise, le 
PCE ne tombe dans la tentation de 
se refermer sur lui-même. La politi- 
que de « portes ouvertes » qu'a pré- 
canisée M. Iglesias a permis de met- 
tre Ha à oote Anaoe her gg Led 
votes qu'avait subie le part k 

que de son , M. San- 
tüiago Carrillo. Mais le parti mr 

politiciens, journalistes.) membres 
de la P2. Un an et demi plus tard, en 

1982, il avait été arrêté 

Eat ; Le Fou den is 1 L venu retirer nion 

PCÈ avait porstant Lomé d'aceroiue | ques euises l'équivalent de plus Ge 
son audience Electorale en s'inté- 3 millions de francs. Avant que la 

pb ps large | D par lbs, ne ooûe vénlée, à - = i par l'Italie, ne soit 
RE de ral penis réussissait à s'enfuir en août 1983 de 
rants situés à la gauche des socia- | la prison de Champ-Doilon, près de 
listes qui s'était réalisée lors de la | Genève. Vie la France, il gagnait 
campagne du référendum sur | l'Amérique latine; c'est là qu'il a 
l'OTAN : mouvement ouvrier, paci- passé, en Uruguay notamment, les 

tionalistes de | Quatre années qui ont suivi. 

La «stratégie 
de la tension» 

-Assez vite, Licio Gelli a cherché à 
négocier sa «rentrée» avec le jus 

tituer un PCE fort et uni, ramcnant tice italienne: sa liberté condition. 
selle contre sa pleine collaboration à 

les brebis communistes | Puge eur Le krach du grand éta- 
Face à ce réflene de repl Ja rene Um Et ten À 

majorité des membres de la direc- Londres, le juin 1942 par le cb 
ctuel - vre financier Roberto Calvi, 

contraire approfondir l'expérience | , banquier de Dieu » pour sa 
connexion avec ka finance vaticane. 
La justice de la péninsule a 

ble de rompre l'hégémonie actuelle | eutant moins accepté ce marché 
nr AE que, depuis 1986, une nouvelle 

inculpation autrement grave était 
prononcée contre Licio Gelli: il est 

«ET, POUR 
LES AUTRES, 
JE NE Suis 

soupçonné d’avoir, en sa qualité de 
grand maître de La P2, êté le concep- 
teur de ceuc «stratégie de la ten- 
sion» qui avait conduit notamment 
à l'attentat à la bombe dans la pare 
de Bologne où, le 2 août 1580, 
quatre-vingt-cinq personnes avaient 
trouvé la mort. Le « Vénérable » 
aurait 616 au point de tangence des 
groupes. d'extrême droite et des sec- 

des services secrets 
auxquels est attribuée l'organisation 
matérielle du crime le plus sanglant 
de l’histoire italienne contermpo- 
raine. Cette affaire est en cours de 
jugement devant la cour d'assises du 
chef-lieu de l'Emilie. Mes Lion 
Gelli ne être entendu sur 
point » l'extradition n' n'a en effet 
é concédée par la Suisse que pour 

l'affaire du Banco Ambrosiano. 
Avant que Licio Gelli ne se rende, le 
20 septembre dernier, aux autorités 
suisses, celles-ci avaient déjà refusé 
son extradition pour l'affaire de la 
gare de Bologne. Le code suisse ne 
prévoit pas le délit d'association sub- 
versive. 

Malade du cœur, Gelli fera a objet 
d'attentions médicales 
Les autorités italiennes lent où en 
effet qu'il ne puisse pas leur être 
reproché d'avoir ménagé leurs 

vue de préserver la vie 
d'un homme recontu comme un 
maillon capital dans de nombreuses 
affaires obscures des années 70 et 
dont on croit ou affecte de croire 
qu'il pourrait faire des révélations 
très embarrassäités pour de bauts 
personnages. Une surveillance 
culière a €t6 organisée sur son lieu 
de détention afin qu'il ne connaisse 
pas le sort tragique de l'ex: j 
failli, Michele Sindona, mort empoi- 
sonné dans la prison lombarde, le 
20 mars 1986, par un café au cya- 
nure. — 

JEAN-PIÆRRE CLERC. 
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Afrique 
TUNISIE 

Les négociations financières 
avec la France sont dans l’impasse 

peu plus de ia moitié de cette 
somme. TUNIS 

de notre correspondant 

Décidément, la coôpération 
franco-tunisienne évolue difficile 

Même blocage s'agissant du 
rachat des biens immobiliers «à 

ces biens soient rachetés par La ScE maconele mobile tant 
A sienne, avot un coefficient 5 par rap- 

grammés dans les précédents 

depuis 08: ile l Pre : 2, ainsi que l'aide au titre 
Ca 1987 ins n'a jamais ét£ négociée. 
En tout, cela 
2 milliards de francs, alors que 
Paris, invoquant entre autres la 
réglementation interdisant 

fpil SE à ï LE 
2 fé Î 

réacti- 
oo des AXES En RUE À Pins de 
deux ans, proposait seulement un | ! 

Le président centrafricain décidera 

du sort de Bokassa dans quelques jours 

.centrafricain André cours pour mettre en place des insti- 
Kolingba a le mercredi  tutions démocratiques. 
17 février, qui ji 
ment une sur Je sort de | 
empereur Bokassa, condamné à 
mort l'an dernier par un tribunal de 
Bangui. Dans un entretien accordé à 
Radio-France internationale, à 1 
‘issue d'un déjeuner offert en son 

M. Chirac a exprimé les remer- 
ciements et La gratitude de La France 
au chef de l'Etat centrafricain pour 
avoir permis l'installation dans son 
pays d'une partie des forces fran- 

: Ççaises qui opèrent au Tchad. « Worre 
honneur par, M: Chirac engagement aux côtés du Tchad, #- 

trer ou dons les jours à til déclaré à l'issue du déjeuner qu’il 
venir et je vois donnait en son honneur au Quai 

d'Orsay a montré aux yeux de tous 
que ce n'était pas un vœu pieux. 
Vous nous avez aidés dans cette 
action, en accueillant généreuse- 

Beyrouth (AFP). u officier 
supérieur aéridain travaillant 

ut 
pe n'ai rien à à ans fl 
faut ler avec le temps et avec 
aprem coin » nant 

Le président En ee rs en leurs otages d'être des « esy 
ep ‘eh': depuis 

deur stratégique nécessaire à sa 
sécurié et à som fficacté:» Le pré ?Le, liutenant-colonel Richard visi France : 

lu. a, pr ri Lena spl sident Kolingba devait regagner 
économiques de son 

et souligoé les réf réformes paques 

Michel Tatu 

OUEN TA 
ECRSS 

va-t-elle changer ? Fa 

. ja “Vous avez tout prévu, Michel Tatu !” 
JP. Elkabbach (Europe 1) 

“Un ouvrage très instructif et fort plaisant à lire.” 
Jean Clémentin (Le Cansrd Enchainé) 

“Un portrait différencié à souhait” 
Pierre Bocev (Le Figaro) 

«Un excellent ouvrage clair, rapide, excitant” 
î G. Dupoy (Le Quotidien) 

“Ce livre fournit les bases 
nécessaires à l'interprétation ‘: 

de ce qui va maintenant se passer” 
o Daniel Verriet (Le Monde) 

“Ce Gorbatchev permet de 
jeter un regard indiscret sur la face 

la mieux dissimulée de l'Empire RE ESS 
“Des sources sérieuses, une documentation 
exceptionnelle, une analyse rigoureuse.” 

Pierre Lefevre (Le Soir de Bebxslles) 

“Le nouveau livre de Michel Tatu 
est rapidement devenu un must.” 
Jim Hoagiand (Le Washington Post) 

Chez votre libraire - 272 pages, éahier photos, 99 F 

rage 
basc d'une liste composée de Gif. 

élections ont eu lieu en novem- 
bre 1986. : 

Le commandant en chef ac adjoint de l'ONUST 
- un Américain — a été enleré 

dans une région contrôlée par Les chiites 

Proche-Orient 

épars sur la chaussée. dans 

hermétiquement ne 
retrouvent leur animation que trois 

ou sous une autre », i 
t-on de source 
quelle forme ? Avec quelle 
ampleur ? Bien peu de gens seraient 
à même de le dire tant le mouve- 
ment échappe — rie moment du 
moins — à toute 

« Nous faisons foce à un soulève- 
ment violent conduit par des 

‘activistes 

coup dur 

Re D eine Deux fonc- 
Sais ŒTONRNA (Os de 

ME DHELS TE _de )  Susdoë 
William etle 

Jorgensen, ont été enlevés le 
5 férier dans le sud du 
Res à 43 kilomètres || 

né pes Mens, le 
26 0 dos Ps He, og 
diffusé mercredi à Beyrouth, d' 

qe Dans leur texte qi termine pa 

tales de leurs deux otages, les ravis- 
tenfaove de le fée «par Le 
in 

avaient tendu une 
Epessg mue rt embuscade 

à 12 kilomètres au nord de la « zone 5 
de sécurité ». — (AFP.) 

Malgré un calme relatif dans les territoires occupés 

La liste des villages ou des camps. 
«entrant en révolte » He esse de s’allonger 

l'ensemble de la Cisjordanie et de 
Gaz. 

lorsqu'il s'agit de lancer des actiges 
de grande ampleur, comme ies 
grèves pe les 
territoires OCCupÉs et nage 
de celle du pari 16 fémier, sont 
déclenchées à l'appel d’une . « direc- 
tion er du soulèvement ». 
Cellecia déjà signé sept tracts. 

Le mouvement tient ainsi s0n 

bles» et les « anciens cadres 

Re do 
Juve 

Report « sine die » 
de Popération 

« Bateau du retour » 
L'OLP a finalement renoncé 

« provisoirement + à trouver tn 
bateau pour ramener symbol. 
quément vers Lsraël Gent trente 
et un Palestiniens : 
attendaient di neuf jours 
dans un hôtel d'Athènes un 

que départ. . 
Le cheik Abdul Hamid Ak 

Sayeb, président du conseil 
national Palestinien et placé À'le 
tête du comité directeur du 
«Bateau du retour» a 

RE = « 
soirement à une date indéiermi- 
née le jour du départ». - 
Les . principales personualit£s . 

politiques et religieuses invitées 
à participer au voyage, et qui 

artendsient patiemment depuis 
neuf jours dans un grand hôtel 
d'Athènes que POLP puisse 
affréter un navire, ont tour à 

maire de Halhoul, expulsé 
d'Israël 1980, a affirmé que 
l'opération « constituait un 
succès considérable ». car des 
gens venus du monde entier ont 
manifesté à cette occasion leur . 
nie où ui de retour des 
Palestiniens expulsés. — {AFP.} 

Franc succès 
pour la chanson française 

.…. et des espoirs 
pour les échanges économiques 

voa. à Tirana en septembre ui des 

ï par . 
slogans tels que « Vive le 
mardsme-léninisme », «li faut 

r 

munistes, d'avoir rompu de 
manière fracassante avec 

e Petit Père des peuples » 
domine encore {a principale 
artère de Trana, 

Les liens culturels franco- 
albanais sont solides. Enver 
Hodja fut professeur de français. 
Acjourd'iua, € un tiers des élèves 
du secondaire étudient notre lan- 
que », s NE plu à. souligner 
M. Bariani. n'était toutefois que 
l deuxième 

: 

« geste » de la part ds celui-ci, 
lors du dernier scrutin aux 
Nations unies concernant la 

nçak 

faciliter l'amélioration des 
échanges économiques ‘entre 
Paris et Tirarra. 

Les exportations françaises 
sont tombées de 370 millions de 
francs en 1984 à 49 millions en 
1987. Mais il est particulière- 
ment difficile de commercer avec 
un Pays qui — malgré un prudent 

dans un isolement qu'on serait 
temté de qualifier de «splen- 
ne cime 
grande] s'il ne eupposait pes 
dénuement, exceptionnel: : 

Le 

cisles entre les deux pays, après - - 
avoir signé deux accords-cadres, 
lun culturel et scientifique, 
Fautre et industriel. 
Une vingtaine ri hommes 
tenais étaient du - 
voyage, su des entretiens 
aueltién “aénéralement : 
l'« encourageants » avec l'admi- 

qui 



Pen de Ut ee | 
CHILI : en pleine période de vacances 

Les formations politiques se lancent 
dans la campagne du plébiciste 

De leur côté, le PC et le MIR (Suite de la première page.) 
SANTIAGO-DU-CHILI (gauche révol 

de notre correspondant ÉrRr nte acts acute y avait enfin le taux du mar- 
te ch£ noir qui avait dépassé les 

50 000 cordobes pour 1 dollar 12 
semaine dernière. Désormais, il 
n'y aura plus qu'un seul cours 
officiel de 30 cordobas pour 1 dol- 
Jar... et, bien sûr, le taux du mar- 
ché noir. 

celle 

premières. La différence — 
énorme — entre ce taux artificiel 
et le coût réel d’achat des devises 
était subventionnée par l'Etat, 
provoquant un déficit 

ge ensemble. Plusieurs 
irigeants socialistes et démocrates- 

sont actuellement en tonr- 
Of ca prove, où ils convient leurs 

à s'inscrire sans retard 

ment ayant pleines facultés consti- 
tuantes. Il se réserve toutefois la 
possibilité de reconsidérer sa partici- 
pation au plébiscite si les conditions 

son déroulement normal ne sont 

quartiers 
arte le général Pinactet oberve an 
silence qui contraste avec son 
intense activité de l'an dernier. 

huit ans. 

garanties, notamment en ce qui C'est, assure-t-on, mettre au | pays. Une note des services de 
Fnceme le nombre d'électeurs ins- pol 1 phase finale de sa cape l'immigration indique que Mariam 
crits, qui, pour l'opposition comme  Æne. Le chef de l'Etat prononcera un | Sankara et ses deux fils, Philippe et 

la junte des commendants en  iscours très attendu, le 11 mars, | gjute, «se préparent à fuir le 
: chef, ne devrait pas être inférieur à date anniversaire de la promulgation pays » et doivent en être empêchés. 

70% des Chiliens de plus de dix. de 1e Constitution. La farnille de l'ancien président 
Lan LL . 

L 

anÇ sUUUe. Feso e avec des déguisements et des 
faux papiers », précise la note. 

Le capitaine Thomas Sankara 
avait été tué le 15 octobre 1987 lors 

: 
Fi Chat NNUr 7. Après les primaires du New-Hampshire 

M. Dole accuse M. Bush de « mentir » 
à son propos 

Le ton ponte entre les deux « Dites à M. Bush de cesser de men-. 
rivaux de la course à l'investiture 
républicaine, Je vice-président 

Bush et le sénateur Robert bien 
Dot. Au soir de la du Ainsi, l” verneur | mois. Elle a perdu son travail et sa 
New-Hampshire, le mardi &r An M. Bruce Babbitt, at. maison a été fouillée la semaine der- 
16 février, M. Doi Dole et son en il mercredi, son intention | nière. Des documents, des photogra- 
ét accusé M. Bush d'avoir de se retirer de la course pour la | phies et des lettres ont été, selon 

les déisions de messages 
ee, quelques heures Lier 

CES messages taien 
an l'état-major teur, « de 
manière déformée 2. les prises eo 

nomination démocrate après ses 
deux résultats médiocres dans 
l'lowa et surtout le New-Hampsbire 
où il a terminé sixième sur can 
didats. Coté républicain, l'ancien 

tion di Dot du Del M. Pierre 
Pate: sont £ thèmes d'actualité, Euros an a remporté seule- Douze morts 
sam Le imp ue M. Bush ment 10 # de pa res a d 
accuse ival Ï envisageait ui anssi d'abandonner 
ter. Réaction de M. Robert D devait faire connaître sa décision ce ans un attentat 
la chaîne de télévision NBC : Est 

@ ETATS-UNIS : un nouvel | par les autorités. Le décompte des 
ambassadeur prochsinement 
nommé à Tel-Aviv. — Le président décès per meurtre, suicide, et autres 

raisons de diverses natures. — (AFP.} 

à Bangkok, M. Willlam Brown, 
comme ambessadeur à Tel-Aviv, 
Pour succéder à M. Thomas Picke- 
ring, a révélé, le mercredi 17 février, 
un haut fonctionnaire américain qui a 
requis l'anonymat. — (AFP.) 

© EL SALVADOR : douze 
morts lors d'une attaque de la 
guérile. — Cinq soidats et sept 
civis ont été tués dans la nuit du 
mardi 16 au mercredi 17 février, lors 
d'une attaque manée par des rebelles 
du Front Farabundo Marti de libére- 

vingt-dbt-huit personnes 
et plus de douze mille ont été hospi- 
Donne Corne ne 

, selon un bilan définitif 
herve 4 le mercredi 17 février, 

que a duré trois heures et a fait qua- 
rante blessés parmi les civis. — 
{AFP.) 

QE nee 

Amériques 
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La réforme économique 

Tour de vis au Nicaragua 
qui rendait les biens importés 
moins chers que les produits 
locaux : un morceau de pastèque 
coûtaît plus cher qu'un gallon 
d'essence (4 litres) acheté à prix 
fort sur le marché international ou 
importé dans le cadre des 
‘Echanges avec l’Union soviétique ! 

« Casser 
le marché libre » 

Les dirigeants nicaraguayens 
parlent désormais de rétablir la 
« vérité des prix », du moins pour 
les biens importés. La politique de 
subventions d’une cinquantaine 
de produits de base (alimenta- 
tion, vêtements, logements, élec- 
tricité, transports, etc.) n'est pas 
remise en question. Les travail- 
leurs disposant d'une « carte 
d’approvisionnement»  continue- 
ront d’avoir accès aux «super- 

A TRAVERS LE MONDE 

que entre les minorités sthniques de 
Birmanie. 

Selon les journaux, un attentat à 
eu Heu dans les mêmes circonstances 
ë Kentung, dans l'Etat de Shan (Est), 
où dix-sept personnes ont été bles- 
sées par une explosion. Les rebelles 
en seraient également responsables, 
ont indiqué les autorités, sans nom- 
mer d'organisation précise. Les prin- 
cipales commémorations de la Jour- 
née de l'union se sont tenues dans Ia 
capitale. En dépit de rumeurs 
d'attentats, plus de cent mille per- 
sonnes ont assisté dans le calme à 
un rassemblement à Rangoon. 

Le gouvernement birman fait face 
aux activités d'une dizaine d'organi- 
sations rebelles, ainsi qu'à celles du 
Parti communiste birman interdit}, 
depuis l’indépendance en 1948. Les 
heurts entre rebelles et troupes régu- 
ères ont le plus souvent lieu dans la 

. Jungle des montagnes, aux frontières 
nord et est du pays. Les trois princi- 
pales organisations sont localisées 
dans le Nord et l'Est pour les rebelles 
kachins et karens, et dans le Nord- 

Est pour les communistes. — {AFP.} 

Egypte 

Acquittement des 

quarante-huit membres 

d'un groupe bahaï 
La cour d'appel du Caire a 

acquitté, le mercredi 17 février, 
bahaïs condamnés, le 

11 mai dernier, à trois ans de prison 
per la cour correctionnelle. Les 
bahaïs, parmi lesquels figure le célè- 
bre peintre et journaliste Hussein 
Bikar, avalent été arrêtés le 
24 février 1985 en vertu d’un 
décret-loi datant de 1960 et interdi- 
sant toute activité aux disciples de 
cette religion universaliste, née en 
Iran au siècle dernier. 

Malgré l'intervention personnelle 
du président Moubarak en faveur du 
peintre septuegénairs Bikar, la cour 
correctionnelle du Caire les avait 
déclarés coupables de « déformation 
de l'islam » et condamnés à la peine 
maximale prévue par {a loi : trois ans 
de prison. 

La défense, soutenue par la Fédé- 
ration internationale des droits de 

marchés du peuple », où les prix 
restent inférieurs à ceux du 
« marché libre ». 

C'est la poursuite d'une politi- 
que qui a complètement échoué 
au cours des dernières années, 
l'Etat ne parvenant pas à contrô- 
ler les circuits de distribution des 
produits de base. Résultat : des 
«supermarchés du peuple* sont 
remplis de produits totalement 
inutiles (des rayons entiers de 
sauce anglaise. de boîtes de sar- 
dines soviétiques ou de produits 
antimoustiques) dont personne ne 
veut, tandis qu'on trouve lout ce 
qu'il faut sur le « marché libre », 
à condition d'y mettre le prix. 

Les autorités ont déjà tenté à 
plusieurs reprises de casser ce 
marché. La répression n'a réussi 
qu'à monter encore davantage les 
petits commerçants contre un 
régime qu'ils abhorrent. Certaines 

l'homme {FIDH) avait estimé que la 
loi adoptée sous le règne de Nasser 
était nulle et non avenue, puisque le 
président Moubarak avait ratifié en 
décembre 1981 «/a Convention 
internationale sur les droits civiques 
et politiques » des Nations unies, 
l'article 18 de cette Convention 
garantissant la liberté de religion, de 
conviction et de cuite. 

Dans ses attendus, la cour d'appel 
a estimé que les bahaïs n'avaient pas 
fondé de nouvelles loges et n'étaient 
donc pas passibles des peines pré- 
vues par la loi de 1960. Elle a enfin 
conciu qu'il n’était pas du ressort du 
tribunal de juger «/a conviction 
bahaï, des 

RFA 
Les archives nazies 

de Berlin-Ouest 
passent sous contrôle ‘ 

-ouest-allemand 
Les ives nazies du centre 

américain de documentation de 
Berlin-Ouest (BDC) vont être transfé- 
rées sous administration ouest- 
allemande. Un accord en ce sens 
vient d'être conclu entre Bonn et 
Washington, a-t-on annoncé, le mer- 
credi 17 janvier, dans la capitale 
fédérale. 

Les Etats-Unis avaient proposé 
dès 1967 à la RFA de prendre ces 
archives en charge. Bonn avait refusé 
pour des raisons qui n'ont jamais &té 
totalement éclaircies. La semaine 
dernière, le quotidien berlinois Mor- 
genpost avait révélé que plusieurs 
dizaines de milliers de documents 
provenant du centre de documenta- 
tion avaient été volés ces quinze der- 
nières années. Le président des 
archives fédérales 
M. Hans Booms, a précisé, 
qu'un certain nombre d'entre eux 
étaient réapparus depuis chez des 
antiquaires. 
Le BDC, instaïlé dans l'ancien cen- 

tre d'écoutes de la Gestapo à Berlin, 
est le plus grand centre d'archivage 

transfert durera entre trois et quatre 

de Cobience, 
isé, mardi, 

mesures de la nouvelle politique 
monétaire sont visiblement diri- 
gées contre ce secleur social, en 
particulier la décision ce limiter la 
remise de nouveaux cordobas à 
l'équivalent de 10 millions de cor- 
dobas anciens (moins de 200 doi- 
lars au taux du marché noir). Les 
sociétés comme les particuliers et 
mème les ambassades n'ont pu 
recevoir que 10 000 nouveaux cor- 
dobas, le reste étant déposé à la 
Banque centrale en échange d'un 
- certificat de dépôt spécial », et 
cela « jusqu'à nouvel ordre ». 

Pour les petits commerçants 
illégaux — très nombreux, — cette 
mesure risque d'être un arrët de 
mort puisqu'ils ne pourront pas 
justifier l'origine de leurs revenus, 
ce qui, comme l'ont indiqué les 
autorités, devrait entraîner la 
confiscation des fonds supérieurs 
à 10 000 cordobas nouveaux. Les 
entreprises qui exercent légale- 
ment leurs activités vont affronter 
des difficultés d’un autre ordre. 
Elles ne pourront pas payer leurs 
employés ni acheter des matières 
premières jusqu'à l réouverture 
des banques — « à une dare indé- 
terminée » — pour celles qui dis- 
posent de comptes bien garnis. 

« La plupart des entreprises 
n'ont pas les fonds nécessaires 
pour payer les nouveaux salaires 
décrétés par le gouvernement et 
acheter des matières premières 
au prix fort, affirme M. Cerda 
qui dirige une usine de matière 
plastique à Managua. Certaines 
erureprises vont devoir fermer 
leurs portes, ce qui va encore 
aggraver la crise sociale. Les san- 
dinistes ont appliqué les principes 
du Fonds monétaire inrernational 
de façon partielle (dévaluation, 
unification des taux de change, 
suppression des subventions au 
commerce extérieur), puisqu'ils 
n'ont pris aucune mesure pour 
parvenir à l'équilibre budgétaire. 
De plus, contrairement au Brésil 
et à l'Argentine, qui ont eux aussi 
changé leur monnaie, le Nicara- 
‘gua ne peut plus compter sur des 
prèts internationaux pour relan- 
cer sa production et garantir la 
valeur du nouveau corgoia 

Dans leurs explications sur la 
réforme monétaire. les dirigeants 
sandinistes ont dit et répété qu'il 
s'agissait avant tout de combattre 
la spéculation et d'augmenter le 
pouvoir d'achat des salariés, qui 
ont été les plus affectés par la 
crise. Pourtant, le quintuplement 
des salaires, annoncé dimanche, 
ne leur permettra même pas de 
retrouver leur pouvoir d'achat de 
1979, l'année du renversement de 
la dictature de Somoza. De plus, 
le gouvernement a lui-même 
donné le mauvais exemple en 
décrétant une série d'augmenta- 
tions des prix qui annulent aussi- 
tôt la réévaluation des salaires. 

Des scènes pathétiques ont eu 
lieu au cours des derniers jours 
dans les «supermarchés du peu- 
ple». Les clients se rendaient 
compte, en arrivant à la caisse, 
que les nouveaux cordobas ne leur 
permettraient mème pas d'acqué- 
fir le minimum vital auquel ils 
s'étaient résignés depuis quelque 
temps déja. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

JEAN DANIEL 
Les religions d’un président 
“Portrait 1 
jusqu'alors im 
Les religions d 

“Une réflexion à Ia fo 
et de l'argent 

à passi 
ionnant.. 

e de François Mitterrand, l'homme ge 
le, entre la tradition socialiste et ia culture chrétienne. 
président, un livre dense, riche et important” 

et véridique 

Algin Du 

c'est un livre superbe” 

une convergence 

Alain Minc/Le Monde 

sur les rapports du chef de 

el/Le Point 

Bernard Pi ostrophes D'UN PRESIDENT 
GRASSET 

soûsst es an ste 



6 Le Monde @ Vendredi 19 février 1988 ss 

Asie 

AFGHANISTAN 

Entretiens 
entre Américains 
et Pakistanais 
à Washington 

À quelques jours de son départ 
pour Moscou, où il est attendu 
dimanche, M. George Shultz a reçu, 

. Le mercredi 17 février, à Washiug- 
ton, M. Zain Noorani, ministre 
d'Etat pakistanais aux affaires 

A l'issue de son entretien 
avec le secrétaire d'Etat américain, 
M. Nocrani a déclaré que Washing- 
ton v’était « pas hostile à l'idée » de 
la formation d'un gouvernement 
intérimaire à Kaboul: il s'est 
déclaré « confiant » sûr la possibilité 
« de parvenir à un » ctà la 
mise en place d’un gouvernement 

, Provisoire «à la mi-mars ou fin 
mars ». 

De son côté, M. Gorbatchev a 
adressé un message au président ira- 
nien, remis mardi à l'hodjatolesiam 
Al Khameini, par M. Petrovsky, 

Entre-temps, un écrivain soviéti- 
que, Alexandre Prokhanov, a estimé 
dans la Literatournaya Gazeta que 
Moscou avait commis de nom- 

< erreurs » en Afghanistan 
depuis décembre 1979. Les Soviéti- 
ques ont trop misé sur le Parti com- 
muniste (PDPA) au pouvoir à 
Kaboul. Il y a eu également des 
« erreurs dans les décisions politi- 
ques » et On a trop voulu « instaurer : 
le socialisme par voie de direc- 
tives », écrit-il. Alors que les troupes 
soviétiques s'apprêtent à quitter 
l'Afghanistan, estime encore 
M. , « la menace de voir 
aux frontières de l'URSS un régime 
musulman extrémiste, prêt à expor- 
ter sa propagande et sa pratique 
dans les Républiques soviétiques" 
d'Asie centrale, n'existe pas». — 
(AFP.} 

MALAISIE : la création d’un nouveau parti 

L'écart se creuse entre le pays légal et le pays réel 
Ouverte depuis un an, la crise 

politique qui secoue la fédération de 
Malaisie a franchi un cap supplé- 
mentaire avec fa décision de 
M. Mahathir, premier ministre 
depuis sept ans, de former un nou- 
veau part pour remplacer celui qui 
domine Ia vie politique depuis 
guarante-deux ans. L'UMNO 
(Organisation de l'union nationale 
malaise) va être remplacée par .le 
BARU (Pertubohan Kebangsaan 
Melayu Bersatu) {le Monde du 
17 février). « Tout est remtré dans 
l'ordre », a affirmé, le mardi ; 
16 février, le premier ministre, en 
précisant que les futures membres 
du BARU seraient recrutés en fonc- 
tion de leur « loyauté ». 

La crise s'était déclarée, au début 
de l'an dernier, quand une partie de 
la. direction de l'UMNO -— et du 
conseil des ministres — avait ouver- 
tement contesté La direction de 
M. Mabhathir à La tête du mouve- 
ment comme à celle des affaires du 

de l'industrie, et M. Musa Hitam, à 
l'époque vice-président de l'UMNO, 
avaient pris l'initiative de cette 
fronde, reprochant notamment à 
M. Mabathir son autocratisme, des 
méthodes de pere dou- 
teuses et on entourage affairiste. 

M. Mabhathir avait alors gagné 
une première manche, mais sur le 
fil Au congrès de l'UMNO, ïl 
devait l'emporter de justesse sur 
M. Razaleigh, conservant ainsi la 
présidence du parti De son côté, 
M. Musa Hitam était battu, tou- 
jours de très peu. par le candidat du 
pouvoir à la vice-présidence de 
TUMNO. Ce scrutin était crucial, 
car l'UMNO - le parti des Malais 
rousulmans (48 & d'une population 
de 16 millions d’habitants) — 
domine de si haut la vie publique 

que son président devient automati- 

M. Mahathir est donc resté au 
poste qu'il occupe depuis 1981. 
Deux scénarios étaient alors conce- 
vables. Le F premier ministre dei 

nt en t Fe Dorceaur an sein de TUMNO, 
ainsi que le lui demandaient deux 
anciens premiers ministres, Tun 

. Hussein Onn et suriout le Tunku 
Abdul Rahman, souvent qualifié de 
« père de l'indépendance ». 

Le premier ministre a alors choisi 
la voie contraire, acceptant La dérnis- 
sion ou limogeant ses adversaires au 
sein du gouvernement. Au Parle- 
ment, où il dispose d’une large majo- 
rité, il a depuis fait voter des restric- 
tions à La liberté de presse. En 
octobre, enfin, «pour calmer» les 
tensions entre musulmans et Chinois 
— ces derniers forment 34 % de la 
population, — M. Mabathir a 
ordonné une série d’arrestations, y 
Compris dans les rangs des députés. 
ei fait fermer trois journaux. 

La crise a rebondi le 4 février 
avec l'annulation par la Cour 
suprême des élections au sein de 
l'UMNO pour irrégularités. 
M. Mahathir a aussitôt fait savoir 
qui ne démissionnerait pas de la 
tête du gouvernement. Allait-il 
appeler à un nouveau congrès de 
Y'UMNO ? L aurait alors fallu 
reprendre tout le processus, en com- 

L'UMNO étant devenue <illé- 
gale» — et ses biens pelés, — Le 
Tunku Abdul Rahman a annoncé, 
après avoir en vain appelé à la 

du premier miaistre, la 
formation d'un nouveau parti bap- 
tisé l'UMNO-Malaisie. M. Mabs- 
thir, qui tient également le porte- 
feuille de l’intérieur, a refusé 
l'enregistrement de ce mouvement. 
Puis, il a battu Le rappel, s'essurant 

Len og AL 
ainsi que celui des dirigeants du 
Front national — la coalition de 
treize mouvements au pouvoir, dont 
TUMNO était l'élément largement 
dominant — qui l'ont confirmé à.la 
présidence de cette alliance. 

Une double 
opération 

Avec la création du BARU, 

ser une double opération. Sortir de 
l'impasse juridique, dans laquelle il 
se rrouvait depuis le verdict de La 
Cour suprême, et écarter de son 

Le risque est grand, en effet, de voir 

et de pas réel LUMNO comprit et le pays 
environ 1,4 million de a mg 
Combien d'entre eux seront écartés 
du BARU ou refuseront d'y adhé- 
rer? 

Pour l'instant, M. Mahathir sem- 
ble encore tenir les choses bien en 
main, mais au prix d'une érosion des 
libertés. Des personnalités sont en 
prison et les autres contestataires 
sont privés de moyens d* 
patate les cuuss modis suc, de Pa. 
contrôlés par vernement. La 
Gacition Loérale la fédération — 
dont la cohésion demeure fragile — 
est mise en cause, ce qui ne peut ras- 
surer la communauté chinoise, sur- 
tout au moment où l'intégrisme 
musulman prend du poids dans la 
vie publique. En tout cas, il seraït 
étonnant que la crise se dissipe dans 
les mois qui viennent. M. Mahatir 
paraît simplement condamné, pour 
se maintenir au pouvoir, à recourir à 
des méthodes de gouvernement de 
plus en plus autoritaires. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

CHEZ CITROËN DU 18 AU 29 FEVRIER 88 
REPRISE 5000 FRANCS MINIMUM 
Quel que soit l’état de votre ancienne voiture, Citroën la reprend 5000F 
minimum pour tout achat d’un véhicule Citroën neuf, dans la limite des stocks 
disponibles. 5000F minimum sans discuter et beaucoup plus, naturellement, 
si son état le justifie. Cette offre est limitée aux particuliers dont la carte grise est 
à leur nôm depuis plus de 3 mois. Du 18 au 29 février, 5 000F, ça fait Lam 

Possibilité de Crédit total personnalisé sous réserve 
d'acceptation du dossier par Crédipar. 

CITROËN préfère TOTAL 

Au terme de quarante huit Heures de négociations entre militaires 

Signature d’un cessez-Je-feu 
entre le Laos et la Thaïlande 

Bangkok. — Les armes se sont 
ques, le jeudi 18 février, à la fron- 
tière entre la Thaïlande et le Laos, 
où les armées des deux pays 
a 

le contrôle d'uu territoire de 

la province yaboury 
(le Monde ss 10 10. Février) - Un 

pp) “deux Jours de négo- 
ciations et devant entrer en vigueur 
veudredi 19 à 8 heures (1 heure 
heure locale), était d'ores et déjà 
respecté, et des préparatifs étaient 
en cours dans les deux camps 
adverses en prévision d'un 
gement de 3 kilomètres de part et 
d'autre de la Hgne de front. 

een ct 

connrasdent en chef de l'armée de 

niste en 1975. Les responsables mili- 
taires des deux pays ont, en quelque 

des affaires étrangères 
qui, après deux rounds de 
tions en novembre 1986 ct en 
mars 1987, m’étaient pas parvenus à 
normaliser leurs relations. 
Depuis l'ouverture, le 15 décem- 

bre, d’hostilités qui ont faït au moins 
sept cents morts, selon des sources 
officieuses, le ministre thaïlandais 

d'une sie hadignement à face 
à l'indochine communiste, avait 
affirmé cæégoriquement que la 
Thaïlande ne tt pas avec le 
Laos tant que celui-ci n'aurait pas 
retiré ses troupes du territoire dis- 
puté. L'accord de mercredi lui per- 
met de re la face, dans la 
mesure où les Laotiens, sans pour 

autant encore reiraverser Ce Que les 

Thaïlandais considèrent comme enr 
frontière, sc seront effectivement 
retirés de la majeure parte | de la 
zose qu’ils occupaient. 

L'accord Prévoir louverture de 

négociations politiques enire les 
deux gouvernements dans 0 délai 
de qumze jours après l'entrée en 
vigueur du cessez-le-feu, leqmel doit 
pme see à contrôlé par u groupe Conjoint 

miklaire qui sera mis 
sur pied vendredi. Le des a 
revient en premier chef aux pre- 
miers ministres des deux pays, ke 
Thaïlandais Prem Tinsulanonda et 
le Laotien Kaysone Phomvihane qui, 
dans un cause co” de lettres la 
semaine dernière, étaient convenus 
d'une rencontre entre à 
militaires de leurs deux pays. 

Le succès de la rencontre. en 
outre, renforce la position du géné 
ral qui a décidé de pren- 
dre une retraite anticipée du mois de 
mai de cette année, quand il autein- 
dra cinquante-six ans, et auquel on 
prête l'ambition de succéder à 

Prem, lui-même ancien comman- 
dant en chef de l'armée de terre et 
premier ministre depuis 1980. 

Le cessez-le-feu, par ailleurs, 
prive le Vietuam d'un argument en 
ce qui concerne sa position dans La 
crise cambodgienne, Hanoï maio- 
dent que le règlement de Lz question 
du Cambodge est l'affaire des Cam- 

me mes et _. 
participer à 
dans un cadre régional Fmpliquent 
l'Indochine communiste d'un côté 
et, de l'autre, l’Association des 
nations dde l’Asie du Sud-Est 
(ASEAN : Brunéi, Indonésie, 
Malaysie, Philippines, Singapour et 
Thaïlande). En réglant son conflit 
avec ke Laos, allié militaire du Viet- 
nam, sur une base strictement bila- 
térale, la Thaïlande fait la démons- 
tration que le conflit du Cambodge 
ne se pose pas en termes régionaux, 
et donne plus de poids à son exi- 
gence que Hanoï participe à plein 
titre, en tant que puissance Occu- 
pante, aux végociations de paix sur 
le Cambodge. — (AFP.} 

: © BANGLADESH : vague 
d'errestations. 

Le Conseil de sécurité des Nations 
unies re le mercredi 17 février, 

pays ont fait valoir que les éléments 
de l'enquête ne leur permettaient pas 
de se prononcer. — {Corresp.) 

e Romanioment mistériol à 
Pyongyang. — Le maréchal ri 
Sung a procédé, le 12 février, à un 

remaniement de son gou- 
vernement. Trois vice-premiers 

ministres, MM. Kim Yun Hyok, Hong 

veaux vice-premiers 

nommés, M. Cho Se de construc- 
tion) et M. Kim Hwan {industrie 

Petusé r otre du Président de. 
M. Roh Tee-Woo, d'entrer dans son 

CRE | 

TT ES Tes 

17 ‘février, de fonder un nouveau 
parti, le Parti de la nation unique. — 
{Reuter, AFP.) 

© INDONÉSIE : un militant 
musulman condamné à 15 ans de 
prison. — Lin commerçant musul 

- 17 février, Fa M Ru 00 
karta, à 15 ans de prison pour «sub- 
versions et «fentative de saper le 
gouvernement et d'établir un Etar 
islamique en indonésis». Selon tes 
attendus de la cour, M. Adnane est 
un membre déclaré et actif du Mou- 
vement pour un Etat islamique indo- 
‘nésien (NII — illégal). M. Adnane est 
le cinquième membre du Nti 
condamné à Djskarta au cours des 
vois derniers mois. Ses quatre collè- 
gues. se sont vu infliger des peines 
allant de sept ans de privation de 
Kiberté à La prison à vie. — (AFP.) 

leros de la NPA [Nouvelle Armée du 
peuple, communiste) et six gen- 
darmes ont été tués, le 12 février, 
près de Davao (sud de l'archipel}, ont 
annoncé , le jeudi 18 février, des 
sources _mifitaires locales. D'autre 
Ppent, selon ls presse de Manille, huit 
autres gendarmes ont été tués, 
mardi, au cours d’une embuscade de 
ls NPA dans les monts Bontoc, à 
00 ombres au nord de Manille. 

. © SRHLANKA : je Vatican cri- 

des peuples, estime que la situation 
Res Mae me Fosse 0 
difficulté », at accuse les troupes 

de manquer de « sensibilité 
à l'égard du personnel ecciésiastique 

ds 
—— 
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retrouvé une certaine sérénité. Ce 
regain d'optimisme a plusieurs 
origines. La semaine écoulée 
devait permettre à leur candidats 
de « changer d'orbite s. lis consi- 
dèrent l'opération réussie, jugeant 
que de sa déclaration de candida- 
ture officielle du 8 février à 
4 Questions à domicile », sur TF 1 
de dimanche dernier, leur favori a 
réussi s un sans faute ». 

En termes d'image notam- 
ment, une étude de l'institut Louis 
Harris sur un échantillon d'élec- 
teurs de droite a montré que la 
veste de twesed et la décontrac- 
ton n'ont pas été inutiles pour 
briser l'image d'autorité et d’aus- 
térité du personnage. En province, 
sur le terrain, la mobilisation 
populaire paraît se faire. Six mille 
personnes étaient ettendues le 
11 février pour le prernier grand 
meeting à Metz. Ils furent dix 
mille. Les comités de soutien met- 
tent les bouchées doubles. Bref, 
pour formelle que soit l'annonce 
officielle d'une candidature, il 
semble bian que l'appel de Lyon 
ait provoqué le déclic espéré. 

Les barristes se félicitent aussi 
de voir que le rassemblement des 
forces politiques autour de 
M. Barre se déroule dans des 
conditions favorables que bien 
peu osaient espérer au début de 

mois. Un homme y a fortement 
contribué : M. Charles Millon, 
devenu officiellement délégué 
général des comités de soutien, 
mais homme fort du dispositif 
barriste. Ses bonnes relations 
avec M. François Léotard, ses 
amitiés centristes et radicales 
&insi que ses dispositions natu- 
relles pour la synthèse lui auront 
permis d'arrondir bien des angles. 
« La sauce a bien pris, se félicite- 
til, entre ce qui avait été fait par 
les réseaux REEL et les partis poli- 
tiques qui jouent bien {e jeu. » 

Le conseil national de l'UDF du 
13 février a confirmé que malgré 
«les ralliements préfabriqués par 
le RPR», comme on dit dans 
l'état-major barriste, radicaux, 
libéraux et centristes sont bien 

. résolus à marcher d'un seul pas 
sous {a bannière barriste. 

U est vrai que M. Earre lui- 
même à mis, ces derniers temps, 
beaucoup d'eau dans son vin. |l a 
consenti à revoir la semaine der- 
nière, en tête à tête, le président 
du Parti radical, M. André Rossi- 
not. Samedi soir, il dinait avec les 

Regain d’optimisme 
dans les rangs barristes 

Quatre ministres du PR, MM. Léo- 
tard, Madelin, Longust et Douffia- 
ques. Soucieux à la fois de serrer 
les boulons dans son parti et de 
montrer son engagement, M. Léo- 
tard a lancé ses fantassins dans la 
mêlée. Après le deuxième mee- 
ting de Poitiers mercredi, 
MM. Barre et Léotard devaient 
ieugurer le nouveau conserva-- 
toire de musique de Lyon. Et tous 
deux seront ensemble sur la 
même tribune, le samedi 
27 février à Ajaccio puis à Mar- 
seille et au Bourget. 

Mardi se tenait la première réu- 
nion du conseil politique de cam- 
pagne de M. Barre qui regroupe 
tout ce que l'UDF compte d'émi- 
nences, qu'elles soient libérales, 
giscardiennes comme M. Michel 
d'Ornano, ou indépendantes 
comme M® Simone Veil ou 
M. Dominique Baudis, lequel 
devrait être amené, dans quelque 
temps, à jouer un plus grand rôle. 
Cette première séance a montré 
que, retrouvant le sursaut de ses 
origines, l'UDF n'est jamais aussi 
allante- que dans l'adversité 
contre le RPR. 

Mieux armé 
au centre 

Car. dernier motif d'encourage- 
ment, les barristes estiment 
aujourd'hui que l'élasticité de 
l'électorat de M. Chirac a ses 
limites, autrement dit que le chef 
du gouvernement a fait 
aujourd'hui à peu près le plein de 
ses voix. Des études particulières 
ont montré que les points 
concédés dans las sondages par 
M. Barre à son concurrent tradui- 
saïent une défection à droite 
d'électeurs d'âge élavé et profes- 
sionnellement situés sur le cré- 
neau commerçant-artisan. Un 
étectorat que les barristes pen- 
sent pouvoir rattraper. De sur- 
crok, ils estiment que M. Barre 
dispose de meilleures capacités 
de rassemblement au centre que 
M. Chirac, qui peuvent être ren- 
forcées au fur et à mesure que le 
Candidat Mitterrand s'impliquera 
davantage sur sa gauche. 

Les sondages sont donc 
attendus maintenant avec intérêt, 
encore qu'on s'efforce de faire la 
.Part entre ceux qui sont, pour 
reprendre le mot de M. Barre, 
«façonnés » et ceux qui ne le sont 
point. « On n'attend pas de résut- 

- affiché : 8 500 000 francs. Sur 

Politique 
La campagne pour l’élection présidentielle 

À Reims, M. Chirac propose le SMIC 

tets miraculeux, note un barriste 
prudent, mais simplement une 

remise à niveau avec M. Chirac. » 
En tout cas, on peñse que «le 
Processus de chabanisetion > 
voulu par le RPR a échoué. 

Jusqu'à l'arcivée sur la terrain 
de l& campagne de M. Mitterrand, 
M. Barre et ses amis vont plutôt 
tenter d'alimenter le feu de 
l'actuabité en se gardant bien de 
brüler toutes leurs cartouches. 
Sur le fond, toutes les études 
indiquent que les électeurs atten- 
dent du concret. Mais l'ancien 
premier ministre, qui se plaint de 
plus en plus d'être s l'inspirateur 
de la campagne de M. Chirac», ne 
veut pas révéler trop tôt ses solu- 
tions économiques et sociales. 

En attendant, on va ajouter 
quelques épices. Mise en place de 
comités de soutien : sportifs, 
intellectuels, chefs d'entreprise, 
responsables agricoles. Vendredi 
sera présenté un comité de sou- 
tien gaulliste, réponse du berger 
barriste à la bergère chira- 
quienne... Lancement la semaine 
prochaine d'un journal Barre 88, 
qui, quatre fois par semaine, 

deurs et la pressa des sentiments 
et des activités du candidat. 
Début mars, parution d'un livre 
chez Lattès : Lettre aux jeunes qui 
ont peur de l'averir. Signataires : 
MM. Brurio Durieux, Charles Mi- 

préfectorale de M. Philippe Mes- 
tre. 

Enfin sers lancée le 22 février 
a première vague d'affiches du 
candidat Barre, conçue par 
M. Jacques Bille. Coût lui aussi 

es panneaux, un Barre souriant 
sous le soleil hivernal de la Médi- 

, regard vers le lointain, 
main pensive, sur fond bleu ciel 
apaisant. Affiches avec 
quelques messages bien pesés à 
f'aune barriste : « f! est temps de 
faire confiance aux Français. » « !! 

gressivernent et tranquillement. 

DANIEL CARTON. 

A Poitiers : « Non à l'Etat parti » 
POITIERS 

de notre envoyé spécial 

« On me dit parfois : faites donc 
rêver les Français { Pour faire rêver, 
il faut d'abord endormir. J'aime 
{rop mon pays, je respecte trop mes 
concitoyens pour m'y préler. » 
M. Raymond Barre n’a pas l'inten- 
tion, dans cette campagne, de 
s'amuser à répandre de la poudre de 
perlimpinpin sur ses auditoires. 
«< Moïns de reve, plus d'espoir =. 
clament ses nouvelles.affiches. 11 s'y 
tient scrupuleusement. 

Les sept à huit mille 
venues l'entendre, le mercredi 
17 février à Poitiers, drainées par 
bus dans les régions Poitou- 
Charentes. du Limousin, des Pays 
de Loire et du Centre, auront eu 
droit, comme à Metz une semaine 
plus tôt, à un discours sérieux. 
dense, nourri aussi de propositions 
concrètes qui en appellent de toute 
évidence plus à la réflexion de cha- 
cun qu'à l'enthousiasme général 
Pourtant, ce deuxième grand mec- 
ting de la campagne berriste s'est 
révélé plus chaleureux qu'en Lor- 
raine. Beaucoup de jeunes lançant 
en chœur les « Raymond prési- 
dent ! =, un brin insolents pour finir 
par les « On va gagner ! » d'usage; 
un immense chapiteau où se mélent 
luruières ricolores et musiques ryth- 
mées mais non agressives, e1 surtout 
un candidat qui, petit à petit, 
apprend à saluer les foules, à se 
méler à elles et, chose qui décidé- 
ment semble exiger de sa part un 
effort contre nature, à sc laisser 
regarder. Le public qui n'a pas fon- 
damentalement la tripe militante 
digère cette nouvelle manière de 
faire campagne. 

M. Barre a prononcé un discours 
présentant les principaux axes de 
son «projet pour la France». Ce 
projet lient eu quatre idées-forces : 
l'Europe, une sociéié de liberté et de 

solidarité, un Etat impartial, une 
omie performante. 

A Metz, M. Barre avait parlé de 
l'Europe. Il s'est étendu longuement, 
à Poitiers, sur les trois autres points. 
Une société de liberté : M. Barre a 
notamment pris l'exemple de l'édu- 
cation en remettant à son tour sur le 
tapis le question de l’enseignement 
privé : « Croyez-vous, at-il lancé, 
que notre système d'éducation 
nationale puisse s'épanouir si 
l'enseignement privé ne peut pas se 
développer à côté de l'enseignement 
public, si les écoles privées ne sont 
Pas considérées, tout comme les 
étapes de l'allocation parentale 
d'éducation et surtout la libéralisa- 
sion de ses conditions d'attribution. 

Les anges 

Un Etat impartial : ce thème sem- 
ble devenu majeur dans l'argumen- 
taire barriste. Et ce passage du dis- 
cours fur, au demeurant, le plus 
applaudi. « Non à l'Etat parti», a 
clamé haut et fort M. Barre. Une 
profession de Foi qui peut s'adresser 
au RPR aussi bien qu'aux socis- 
listes, «Un Etat impartial, a+ 
expliqué, c'est un Etat dont les pou- 
voirs somt limités, les devoirs précis. 
C'est un Etat indépendant des 
partis, de tous les is, de toutes 
les factions. afin d’être pleinement 
e: honnétement le serviteur efficace 
et loyal de tous les citoyens. » 

Et M. Barre de compléter son 
propos : «Les agents de l'Etat ne 
Son pas au service ri d'un gouver- 
nement ni d'un parti quel qu'il soit. 
Us sonr au service de la France et 
des Français. » 

Une économie performante enfin. 
Comme il l'avait fait dimanche der- 
nier sur TF 1, l'ancien premier 
ministre a souhaité une réforme fis- 
cale d'ensemble, en entrant cette 
fois un peu plus dans le concret : 

abaïssement du taux de la TVA d'ici 
à 1992, taux de l'impôt sur les 
sociétés ramené à 33,33 %, taux 
maximum de l'impôt sur le revenu 
limité au seuil des 50 %. En tout état 
de cause, M. Barre a plaidé pour 
une priorité des allégements fiscaux 
ea faveur des entreprises, en regret- 
tant, une fois de plus, au passage, 
que le gouvernement de M. Chirac 
ne se soit pas engagé dans cette voie 
dès mars 1986. Enfin, «pour la 
soustraire aux aléas de la conjonc- 
ture politique », M. Barre a indiqué 
qu'il était partisan d'un statut 
d'indépendance pour la Banque de 
France. 

M. Barre a finalement invité ses 
amis à devenir les « propagateurs » 
de «ce nouveau départ ». Face 
« aux marchands de sommeil socia- 
Jistes » qui voudraient aujourd'hui 
« transfigurer le socialisme en 
démocratie paisible . Face aussi 
aux opportunistes de tout acabit 
« Les mêmes mots, at-il relevé, ont 
une signification et une portée diffé- 
rentes selon qu'ils expriment une 
conviction de longue date affirmée 
ou selon qu'ils sont dictés par 
l'opportunisme que suscitent les cir- 
constances. » Un ange chiraquien 
est passé, 

De l'espoir mais pas de rêve. De 
la confiance mais pas d'euphorie. De 
la lucidité mais pas d'utopie. Ainsi 
s'est résumé le message final du dis- 
cours de Poitiers. 11 existe 
aujourd'hui, a conclu M. Barre, une 

certaine euphorie qui pourrait faire 
oublier que J'économie française ne 
doit pas renoncer à maîtriser le chô- 
mage, que nô échanges sont défici- 
taires parce que notre industrie n'est 
pes suffisamment compétitive. « Ne 
nous contemons pas de jouir de 
l'instant qui passe Ne nous réfu- 
gions confortablement ni dans les 
mythes du passé ni dans les utopies 
de l'avenir. » Un autre ange chira- 
quien est passé. 

D.C. 

REIMS 
de notre envoyé spécial 

Fichue époque pour les militants ! 
Ceux du Parti républicain n’ont pas 
cncors nouvé leur pics dans le 

Eux du Par soliste attendent à 
œux du RPR ètre fras- 

qui ne leur fait pes a part 

comme M. Jacques Chirac l'a dit le 
mercredi 17 février, à la fin de sa 
réunion publique à Reims, — dans 
une «campagne moderne», à faut 

un Pdidloquee Voilà por'quoi me .. quoi, 

FO de utis caves de d 
ies ministre ont assisté à un 

ange our jeu champion a de 

Lg dome LI hs on. 
«Gouverner, c'est, d'abord, com- 
prendre son temps >. a ué 

Chirac dans sa conclusion, 

es dirigeants à « écouter » la 
société est, en effet, décisive. La for- 

À la police, M. En ice, M. 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et Mr étai 

pris . Le 
ministre d'Etat a déclaré : « = 
che n'a plus d'idées qui vaillent. 
Elle a cru pouvoir s'attribuer le 

d'idées neuves. En fait, il 
s'agis de vieilles, de très vieilles 
ie : l'étatisme, l'assistance, le 
retour aux formules collectivistes. 

PS lui-même ? » 
Le ministre d'Etat a poursuivi : 

« Ceux qui veulent faire croire que 
tout se ressemble, que ni à gauche 
ni à droite il n'y a d'idée, ceux-là 
masquent leur imérêt partisan der- 
rière le thème à la mode du 

croire que l'élection se jouera seule- 
ment re d'ü des candidats. 
ÆRien n'est plus Yaux.. Nous devons 

garde à la confusion imel- 
uelle qui conduir tout droit à la 

ique. » 
M. Balladur a alors affirmé : 

«Erire ies socialistes et nous il ne 
Peut exister aucun consensus sur le 
sens à donner à la liberté, sur les 

que et sur le type de société que 
nous voulons. Si un socialiste est 
élu président en mai 1988, il mènera 
une politique socialisie caractérisée 
per ane idéologie dominatrice er 

‘instauration d'une société sociali- 

présidence fi = à ises sous la 1 française, 
ontaineblean, en 1984, 2 rencontré 

peu d'écho, la mise en 
cause — et en boîte — de M. Jack 
Lang et de Ja politique culturelle 
socialiste a rencontré un franc 
succès. « a sacrifié les monu- 
ments historiques, a déclaré 
M. Chirac, parce que les monu- 
ments historiques, Æ ae défile pas 
dans Paris, ça ne dit d'ailleurs pas 
merci, ça ne pousse pas la-chanson- 
nee.» 

M. Stasi 
né 

Heureusement, 2-t-il ajouté, « le 
ministre de la culture de mon gou- 
vernement a pris les choses au 
sérieux », et, en cinq ans, les crédits 
affectés à l'entretien du patrimoine 
architectural « auront doublé ». 

M. Chirac a précisé, au cours de 
cette réunion, sa ition de 
salaire pour la mère de famille. EH 
convient, a-t-il dit, de « donner un 
revenu maternel, ou paternel, bien 
entendu. .égal au SMIC, soit 
2700 francs brut. environ », pour La 
mère ou Je père de trois enfants qui 
rent ur consacrer à jour 

ucation. « {! faut, a Exphiqué 
premier ministre, da de 
Jemille soit libre & faire de choix 
de travailler ou d'élever ses enfants, 

Polémique sur le bilan 

enfants 
et que ce choix ne soit pas fait wi. 
D uement 2rce qui + & la 
contrainte. ère. » 

L'assistance, qui a bué M. Ber- 
nard_ Stasi, député (UDF-CDS). 
résident du conseil régional 
Ë E, VOD ASSister 
à la réamon en application du code 
de bonne conduite B: race, n'a 
pas er d'autre occasion de se metire 
un ge de barrisme sous la dent. 
M. Chirac a, certes, déclaré : « Nous 
avons mOnhiré que Ce pays pouvait 
prendre un nouveau départ. II 
s'agit, maintenant, d'aller plus lofn. 
de prendre la haute mer. Nous 
avons besoin de emps. d'un septen- 

paire Plus et mieux que de 

Lo Chirac, au cours de 308 meeting 
pronis un véritable «salaire 

Enter » du mivezs du SMIC 

du gouvernement 
Après la publication par le gou- 

vernement & bilan de son action 
sous Le titre « Liberté, redressement, 
solidarité». (Je Monde du 
18 février). les dirigeants socialistes 
ont exprimé leurs critiques. 
M. Pierre Joxe, président du grou, 
er à l'Assemblée nalionale, 
y une + arnaque » et ajoute : 
« On peut laisser faire le candidat 
Barre contre le bilan du candidat 
Chirac et dans quelques semaines 
c'est le candidat socialiste se 
tournera non pas vers des bilans, 
mais vers l'avenir. » 

De même, M. Delebarre, ancien 
ministre socialiste du travail, 
l'estime « £ruqué el me ». Il 
assure dans un communiqué : « En 
moyenne annuelle, Le chômage a été 
de 2459000 en 1985, 2517 000 
en 1986, 2623000 en 1987. En 
deux ans, l'augmentation est 
de 164 000, soit environ 7 %. Où est 
l'amélioration ? Selon l'INSEE, 
l'emploi hors stage a diminué 
en 1986 et 1987 de plus de 110 000. 
Où est la stabilisation ? ». 

M. Pierre Juquin, candidat 
« », utilise le mème qua- 
or que le député socialiste du 

per ee bilan « truqué ». 
M. Georges Marchaïis, secrétaire 

du PC, condamne l'ensem- 

Selon la SOFRES 

L'image de M. Mitterrand 
est meilleure 

qu'en mai 1981 
Les Français n'ont jamais trouvé 

M. François Mitterrand aussi sym- 
pathique qu'aujourd'hui 57% des 
personnes interrogées expriment un 
avis favorable à son égard, tandis 
que 36% demeurem réfractaires au 
Charme présidentiel, selon le son- 
dage réalisé par la SOFRES et 
publié, le mercredi 17 février, dans 
un groupe de jeurnaux de pro- 
vince (1). Au lendemain de son 
élection en mai 1981, 51 % des inter- 
viewés émettaient me Fr j 
tive à l'égard du nouveau chef de 
l'Etat, tandis que 42% le jugeaient 
peu sympathique. 

Les principales qualités qui fui 
0% a Pr sont la tolérance 

et la compétence (39%). 
Néanmoins, 22% des sondes rte 
reprochent d'être distant et seuls 
12% le trouvent énergique. 
Son action entre 1986 et 1988 
satisfait 49 & des consultés (34% se 
déclarent déçus). alors qu'une majo- 
rité (43% contre 40%) juge positif 
le bilan 1981-1986. 

Si 76% des interviewés sont 
susdés que M. Mitterrand sera pi 
didar à l'élection présidentielle, 45 % 
souhaitent, «1ouf bien pesé», qu'il 
cffectue un second mandat (43% y 
étant opposés). 

: FOR Ég sLiires du 1 av 
r, 42) l'un échantillon repré- 

sentatif de mille personnes. 
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ble du « bilan du septennat de Fran- 
çois Mitterrand qui est négalif» 
puisque « la détérioration remone 
à 1982 avec la politique d'austérité 
et de rigueur =. 

Ea revanche, M. Philippe Mestre, 
directeur de campagne de M. Barre, 
a considéré ce bilan comme «une 
bonne base pour le nouveau dépors 
que M. Barre propose aux Fran 
çais». a rappeis que ce bilan 
+ était celui de la majorité ainsi 
M. Chirac l'avais d'ailleurs lui- 
même rappelé ». 

Aux reproches de l'opposition, 
M. Alain Juppé, porte-parole du 
gouvernement, à répondu en confir- 
Era tous les chiffres contenus dans 
e bilan. 

Le porte-parole a signalé en parti- 
culier que, pour le chômage, les 
«< moins 115 000 -. qui ont été 
comtesté ici et là, sont tout à fait 
exacts lorsque l'on compte sur les 
neuf derniers mois connus, 
rare L mars à décem- 

1987. Il ne faut pas se tromper 
de période de référence ». I| a égale- 
ment contesté l'argument selon 
lequel le gouvernement a bénéficié 
pour les prix ou fe commerce exté- 
rieur de la « manne pétrolière ». 

La commission 
des sondages 
donne tort 

au Quotidien de Paris 
La commission des sondages a 

« condamné », le mercredi 
17 février, la « présentation erro- 
née » du sondage réalisé par l’insti- 
tut Louis Harris et publié, le mardi 
9 février, dans le Quotidien de 
Paris. Cette enquête, effectuée les 
4 et 5 février, auprès d'un échantik 
Jon représentatif de mille personnes, 
faisait apparaître que 59 Les que- 
tre cent trente électeurs de droite 

estimaient que M. Jac- interrogés 
ques Chirac à « Le plus de chances » 
d'arriver en tête de la droite au pre- 
muer tour, tandis que 29 % pen- 
Chaient en faveur de M. Raymond 

La commission des sondages à 
d'abord consialé que cette étude 
Publiée sous le titre - Comment va 
voter la droite? » « Sur des 
Pronostics de résuliars à l'élection 
Présidentielle et non sur des inten- 
tions de vote ». « Le titre, les pour- 
Centages et les commentaires de pre- 
mière page qui l'accompagnent, 
relatifs aux «électeurs qui se pro- 
noncent en faveur du candidat 
OnnÉ» %e correspondent pas, à 

AjOULE La commission, aux questions 
Posées por l'institut », 

La commission des sondages qui 
avait été saisie, le 10 février, par M. Philippe Mestre, directeur de 
Sampagne de M. Barre, a conclu en 
“ condamnant un jel procédé, qui a 
Pour effet d'aliérer la portée des 
résuliats de l'enquête en en donnent 
lune présentation erronnée ». 

1oré quelques 
approuve 
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Politi 

La transparence financière de la vie politique 

Malgré quelques défections, la majorité sénatoriale 
approuve les projets du gouvernement 

Le Sénat a terminé le jendi 18 février 

tion que l'on prête alors à Fopinion 
publique ne se prétait guère à 
mise en exergue de ces états d'âme. 
Le système généralisé du « pli 

»” Proposé par la commission 
‘des lois s'accommodase mal du 

r concept de transparence. 

Sur Le fond ensuite, M. Jacques 
Cha P'éalt enags que la vais de 

Plusieurs facteurs expliquent 
cette auto-limitation. Quand 

Mi! avait invité le gou- 
vernement à proposer au 

les rapports entre 
argent et PoHtigue, les sénateurs de 
la majonité avaient eu spontanément 
un réflexe de méfiance. N'est-ce pas 
M. Marcel Laucotte, président du 
groupe RI et coordonnateur de la 
majorité sEnatoriale, gui avait 
d'emblée mis en rap premier 
ministre contre «le pie » tendu 
par le chef de l’Etat à la majorité ? 

Fire 

| Polémique : sur ii 
du ROUV NET: 

De l'ordre 
dans la fusille 

net ay perte Cu pparues. 
Lab. ur rendre le pie la 
République au mot, quitie à parta- 
&e avec lui le Dénéfice de l'opéra” 
Son aux yeux de l'opinion. Ou bien 
dass un esprit plus corporatiste, 
Hmiter les effets de dispositions sur 
k transparence financière, le finan- 
cement des campagnes et celui des 
partis. De [à la lenteur due aux 
divergences internes à la majorité, 
aux divergences entre une partie de 
la majorité et le gouvernement. Ce 
dernier avait is aux parlemen- 
taires une grande liberté de légifé- 
rer. Il 4 tablé sur la compréhension 
de son camp, espérant ainsi parvenir 
à un accord avec les socialistes, 
L'abstention des députés socialistes 
avait montré que cette stratégie-là 
aurai pu être payante. De là à 
caresser l'espoir que les sénateurs 
feraient le nécessaire pour rendre les 
socialistes encore moins réticents. il 
NY avait qu'uo pas. 

as pre rer pee 
incapable de le faire. Propo- 

sitions de la commission sénatoriale 
des lois, très en retrait sur l'objectif 
de transparence de la fortune des 
élus, correspondaient au souci 
répandu chez Îes sénateurs de droite 
de parvenir à un verrouillage du dis- 
positif pour tout ce qui tonche à la 
Connaissance du patrimoine. La 

électorale avec toute l'atten- 

Pasqua cet les chefs des 
majorité remettent de l'ordre dans la 
‘famille. Un premier petit déjeuner, 
mardi matin, partagé entre le minis- 
tre de l’imérieur, MM. Jacques Lar- 
ché, président de la commission des 
lois mais également rapporteur, 
Roger Romani, président du groupe 
RPR, et Jean Cluzel, pour les séna- 

TUnion nationale des 

ami [-L Se probñé 
rigueur intel 

homme irremplaçablé dans les 
suetions difficiles » 

U a donc fallu que M. Charles 
partis de la 

permis de remet- 
tre le dossier à plat. Laure fallu 
nombre de conciliabuies, puis le 
déjeuner hebdomadaire des respon- 
sables de la majorité à Matignon 
pour remettre les pendules à l'heure, 
Une ultime réunion à hnis clos de 
l'ensemble des sénateurs de La majo- 
rité sous l'œil de MM. Pasqua, Ros- 

e Déclaration du patrimoine 
Le Sénat a prévu que les can- 

didats à la présidence de la 
République devront remettre 
«sous pli » une di 
tion de leur situation patrimo- 
niale au Conseil constitutionnel. 
Seule La déclaration de l'élu sera 
publiée au Journal officiel, en 
même temps que les résultats 
de l'élection. Socialistes et com- 
munistes souhaïtaiant que la 
situation patrimoniale de tous 
les candidats soient connue, 
tout -comme le (ouNeremens : 
aui, finslement, s'en est remis 
« à la sagesse » des sénateurs ». 

La solution retenue répond à 
l'une des rares revendications 
exprimées par le Front national 
lors du débat à l'Assemblée 
nationale. S'agissant des parle- 
mentaires, 
serait déposée auprès des 
bureaux des assemblées (comme 
le prévoyait le projet de loï orga- 
nique) et non d'une commission 
ed hoc composée de trois 
magistrats comme l'avaient 

voulu les députés, ni non plus le 
Conseï constitutionnel, «sous 
ph scellé 2, comme l'avait initia- 
lement décidé la commission 
sénatoriale des lois. 

Ces déciarations « certifiées 
sur l'honneur s et non plus 
« établies devant notaire » 
{comme députés et gouverne- 
ment en avaient convenu) se 
voient garantir la confidentialité 
par le bureau chargé d'apprécier 
l’évolution du patrimoine en 
cours de mandat. Les sénateurs 
ont également supprimé l'énu- 
mération des catégories de 
patrimoine qui davront ë&tre 

Enfin les déclarations et éven- 
tuellement les informations four- 

Pierre Daniel, président de 

A d'élèves 

intellectuelle en ont fair sou 

Sur le projet de loi organique, à Pexcep- 
tiou de M. Etienne Dailly qui a voté pour, se 
sont abstenus, les sénateurs de la Ganche 
démocratiqne ainsi que onze RI 

vot;.Mirondot, Pitat, Puech, de Raincourt 
L et Travert) et trois des 

(MM. Boyer-Andrivet, Delga et Habert). 
Sept sénateurs de la majorité n’ont pas par- 
ticipé au vote. N s’agit, outre M. Poker, pré- 

cette déclaration 

que 

présidait 

cing j les 

sinot, Léotard et Lecanuet. 
venue à point nommé pour réabht 
ua minimum de discipline. 

Le premier à en faire les frais a 
€té sans nul doute M. Larché qui, 
non seulement a dû présenter en 
séance des amendements différents 
de ceux qu'il avait préparés, mais 
encore a vu purement et simplement 
répoussés par la majorité certains de 
ceux qu’il avait maintenus. 

D'aucuns se frottent les mains de 
ce mauvais tour joué à un sénateur 
UDF-hiraquien. En tout état de 
Cause, l'harmonisation aura été trop 
tardive et trop publique. Les séna- 
teurs socialistes et communistes ont 
eu beau j jeu d' expliquer longuement 
leurs critiques en s'appuyant même 
ici et là sur des arguments ou des 
convictions en cours chez leurs 
adversaires. Les solutions trouvées 
n'ont en outre pas convaincu 
l'ensemble de la majorité, Si deux 
sénateurs RI sont allés jusqu'au vote 
négatif, beaucoup d'autres se sont 

Les principales dispositions votées 
nies par les parlementaires à la 
demande du bureau ne seront 
communiquées qu’e à fa 

expresse du déclarant 
ou de ses ayant-droits, ou sur 
requête des autorités judi- 
ciaires ». 

© Financement des campa- 
gnes des candidats à la 
députation. 
Socialistes et communistes, 

rejoints par M. Roger Chinaud 
(RI, Paris) ont tenté en vain de 

entre les candidats dans une 
même circonscription et de 
l'impossibilité à déterminer ‘à 

des dons aux candidats (et non 
pas seulement de priver ces der- 
niers du droit à déduction fis- 
cale, comme l'avaient souhaité 
tes députés). Quart à la proposi- 
tion défendue par M. Larché 
tendent à supprimer l’impossibi- 
Uté qu'il y aurait à ce que les 
dons consentis au candidat 
excèdent le plafond des 

e Répartition de la subvon- 
tion aux partis. 

M. Larché s'est retrouvé seul 
avec les socialistes pour voter 
un système « mixte » : la moitié 

En France : la droiture et le dialogue 
@eM. Jean-Pierre Chevènement, 

ancien ministre socialiste de l'éduca- 
same: « C'était un homme de 

mettre ses actes en 

Soformté ave se parade LT se 
conduite restera un exemple et 
lecon pour chacun de nous. » 

e M. Lionel Jospin : «+ Alain 
Savary était, is morale, rigueur 
son sens de la justice, son engage- 
ment dans la décolonisation, repré 
sentatif du socialisme français. 
Courageux, lucide, réservé, il a 
consacré à ses convictions son sens 
de la loyauté et de l'honneur. Il res- 
tera un ie nom du socialisme. » 

CONSOLE, os 
lens ras au Ja ua (14 

ES PAS RD ee 

re hein 
« En plus d'un courage civique 
physique exceptionnels, il était 
d'une grande exigente morale tant 
vis-à-vis de lui-même que vis-à-vis 
des autres, Et, dans ses intentions, il 
} avair toujours de le pureté. » 

Sident dn Sénat, et M. Taittinger (RI), qui 

(Un. cent.) Chinaud, de Cossé-Brissac, 
Gfrault et Martin, tous quatre RL 

Sur le projet de loi ordinaire, M. Dailly 
n'a pas pris part au vote car il présidait la 
séance. Par rapport au scrutin précédent, 

modifications 
MM. François-Poncet et Soucaret 
(Gau. dém.) qui, de l'abstention, sont passés 
à un vote positif, démarche adoptée égale- 
meut par MM. Fourcade (RI) et Habert. 

La campagne 
de 

Russie 

1812 
— Le duel — 
des deux Empereurs 

par Curtis Cate 

la séance, de MM. Fosset 

concernent 

réfugiés dans l'abstention ou dans 
une non-participation au Scrulin, 
cachant mal leur irritation devant 
des textes qu'ils jugent par trop 
imparfaits. 

Seule l'union de La majorité Jeur 
aura interdit d'aller plus loin Du 
même coup, la priorité du gouverne- 
ment est désormais de faire en sorte 
que . majorité au ré Bourbon 
ne s'éloigne pas trop de la version 
élaborée par sa majorité sénatoriale, 
Sinon, une partie de bras de fer 
entre les deux Chambres n'offrirait 
plus guère comme solution qu'un 
retrait des projets. 

Tel un nuage poussé par des vents 
contraires, le consensus entre la 
majorité et les socialistes qu'espérait 
M. Chirac s'est éloigné. Le bureau 
exécutif du PS a avalisé la décision 
de ses sénateurs de voter contre les 
textes. La cohésion de la majorité au 
palais du Luxembourg Etait à ce 
prix. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

de la somme calculée d'après le 
nombre de voix recusillies fors 
des plus récentes élections légis- 
latives par les partis ayant pré- 
senté au moins soixante-quinze 
candidats et recueil un mini- 
mum de 5 % des suffrages 
exprimés au premier tour ; 
feutre moitié étant attribuée en 
fonction du nombre de parle- 
mentaires. 

Les communistes hostiles au 
financement public n'ont pas 
participé au vote et la gauche 
démocratique s'est abstenue. Le 
RPR, les RI et centristes ont 
voté contre ce système, lui pré- 
férant celui adopté à l’Assem- 
blée qui ne retient comme seul 
critère que le nombre de parle- 
mentaires. Les socialistes ont 
tenté en vain de sortir les séna- 
teurs de ce calcul. 

e Précisions diverses 
Proposé par M. Pasqua, sur 

une suggestion des socialistes, 
un amendement qui permet aux 
actionnaires d'avoir connaissance 

des dons nominatifs aux candi- 
dats a été approuvée. A la 
demande des Sénateurs repré- 
sentant les Français de létran- 
ger, le gouvernement a accepté 
que l'Etat prenne en charge les 
frais de propagande pour les 
élections au Conseil supérieur 
des Français de l'étranger. 

Malgré le souhait des socia- 
Bstes et des communistes, la 
mejorité a maintenu l'interdiction 
pendant quatre ans des spots 
télévisés à caractère politique. 
En revanche, M. Larché a 
obtenu gain de causs en suppri- 
mant le Hmitation à quatre ans 
de la loi sur la transparence 
financière de la vie politique, 

A. Ch. 

DUE 
ï EMPÉREURS 

‘On ne se lasse pas, au fil des pleines pages, 

d'écouter Curtis Cate conter la fantastique 
guerre de Russie. 

Georges Buis/LE MONDE 

Dans ce livre, Curtis Cate analyse cette année 

fatidique pour le destin de Napoléon à travers 

les événements politiques et les sentiments per- 

sonnels de l'Empereur. 

En Tunisie : 
-une grande perte 

La mort d'Alain Savary, dont 
une rue de Tunis porte le nom 
depuis plusieurs années, a été par- 
ticulièrement ressentie en Tumisie, 
Il y comptait de nombreux amis 
dans les milieux politiques et, en 
premier lieu, l'ancien président 

Bourpuiba. Pour l’ancien premier 
ministre Bahi Ladgham, qui avait 
négocié avec Alain Savary le dos- 
sier de l'indépendance tunisienne, 
sa mort est «une grande perte», 
et « soR nOM R'APPATIIENT PAS seu 
lement au Parti socialiste fran- 
çais mais aussi à l'histoire de la 
Tunisie LA 

Anne Muratoni-Phillp/LE FIGARO 

Curtis Cate, qui a utilisé toutes les sources 

disponibles, insiste sur l'entêtement coupable 

de Napoléon qui avait été mis à plusieurs repri- 

ses en garde contre les dangers qu'il courrait à 
vouloir attaquer la Russie. 

Jean-Claude Charlet/L'YONNE RÉPUBLICAINE 

Alain Savary avait donné sa 
démission de ses fonctions de 
secrétaire d'Etat aux affaires 

16 fr ae ante D 
détourner t sur Alger de l'avion 
qui devait conduire, du Maroc en 
Tunisie, les chefs du FLN algé- 
nen 

ROBERT LAFFONT 
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Politique 

Michel Rocard est celui qui 
sait, dit fa rumeur. Les deséeins 
du président de la République, la 
date de leur divulgation et l'ave- 

nir qui lui est réservé. L'Elysée, 
Matignon ou ia mairie de 
Confians-Sainte-Honorine ? Mais 
dans les bagages de tout candi- 
det, la culture pèse d'un poids 
non négligeable. C'est le supplé- 
ment d'âme indispensable à celui 
qui aspire à un destin plus Ou 
moins national. Et, au sein 
du PS, certains des «amis» du 
député des Yvelines, ne man 
auent pas une occasion de répé- 
ter que ce dernier est plus à 
l'aise dans le cockpit de son voi- 
fier que dans une loge de-théätre. 
Est-ce pour faire mentir cette 
réputation que son em, Michel 
Sapin, lui a organisé une tournée 
«culturelle » dans le département 
dont il est l'élu : les Hauts-de- 
Seine ? 

La culture de À à Z, sur les 
chapeaux de roues. Le matin, à 
Nanterre, réunion avec des res- 
ponsables d'associations socio- 
culturelles de {l’alphabétisation 
au football): l'après-midi, ren- 
contre au Théëêtre-des Amandiers 
avec Patrice Chéresu: entre 
temps, apéritif avec militants et 
élus locaux, déjeuner à 
Châtenay-Malsbry et visite au 
centre dramatique du Campa- 

MERE. 

Rocard a écouté, attentif et 
désarmé, l'énoncé des pro- 
blèmes nés ds ce quartier parti 
Culiérement défavorisé, coincé 

e 

Journée ordinaire 
et culturelle 

pour Michel Rocard 
entre une bretelle d'autoroute et 
une voie de chemin de fer. En 
dépit de considérebles, dévoue- 
ments les remèdes apportés à 
l'infemale trüogie (marginalisa- 
tion, chômage, délinquance) sont 
maigres. Ici, aux dernières élec- 
tions, le Front national a recueilli 
15% des voix. 

Avec Jean Vons, maire (PS) 
de Châtenay-Malabry, Michel 
Rocard, détendu, a pu parler 
politique municipale. A Conflans, 
il consacre 9 % de son budget à 
Faction culturelle — «béton ne 
doit pes avaler la Cuiturex. — 
fait l'éloge de Fiaubert dont 
Michel Sapin vient de voir une 
pièce, fe Candidat, violente 
charge antiparlementaire. Au 

des Amandisrs, Mi 
Piccoli et Bulle Ogier répétaient 
fe Conte d'hiver, de Shakes- 
peare, dans une mise en scène 
de Luc Bondy. Quelques chiches 
propos autour d'un verre. Piccoli 
avoue «patauger complètement 
dans son rôle ». Chéreau entraîne 
Rocard et sa suite dans une 
visite rapide des lieux en lui expli- 
quant succinctement sa situation 
et celle du théâtre en France. 
Rocard ouvre grands les yeux et 
les oreilles. Photos, poignées de 
main et retour dare-dare à Paris 
où l'attend une réunion du 
bureau exécutif de son parti. Le 
ciel était bleu, la température 
clérmente. Une jouée ordinaire 
dans la vie d'un candidat poten- 
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D DES DOCUMENTS INÉDIT 
DES RÉVÉLATIONS EXPLOSI 

Albin Michel 

VES. 

Comment peut-on encore être uni- 
versitaire en 1988 ? Comment peut- 
on former le projet de le devenir 
demain ? Teïles sont les deux ques- 
tions qui s'im; t à la lecture du 
rapport sur « 2 condition des ensei- 
gants de l'enselrnement supé- 
rieur », que M. Jacques Valade, 
ministre de la recherche et de 
l'enseignement supérieur, devait 
rendre public le 18 février. Etabli à 
la demande du ministre par un 
groupe d'une douzaine d'universi- 
taires présidé par M. Georges 
Durry, ce rapport dresse, en effet, 
un constat souvent acca- 
blant même, de le situation maté- 
rielle et professionnelle des universi- 

cd ; largement Les enjeux dépassent 
les simples revendications corpora- 
tistes 11750 professeurs, des 
17 770 maîtres de conférences et des 
11340 assistants qui composent la 
communauté universitaire française. 
Poser le problème de La condition 
des enseignants revient à s’interro- 
ger sur la capacité de l’Université à 
se renouveler et à se développer. 

D'ici à lan 2 000, l'Université va 
.devoir procéder à des recrutements 
massifs. Du fait des départs à la 
retraite, il va falloir, rappelle le 
groupe Durry, « renouveler la moi- 
té professeurs en quinze ans ». 
A cela s'ajoute la perspective d’une 
probable augmentation du nombre 
desétudiants. . 

Or que constate-t-on 
aujourd'hui ? Dans de nombreuses 
disciplines, notamment celles où 
règne une forte concurrence exté- 
rieure (sciences, informatique et 
électronique, économie et gestion), 
l'Université a de plus en plus de mal 
à « trouver des candidats de valeur, 
voire des candidats tout court. Cela 
a'a rien de surprenant. C'est même 
fatal si l'on veut bien prendre 
conscience de la dégradation persis- 
tance, à certains égards vertigi- 
neuse, de la condition des universi- 

Sur chacun des points de blo- 
cage diagnostiqué, le rapport 
Dury s'efforce de formuler des 

impliquent, à l'évidence, un 
réengagement financier considé- 
rable de l'Etat. 

CONDITION DE TRAVAIL. 
Mise en place d'un € véritable 

plan de sauvetage » (par exem- 
pla inscrit dens le cadre d'une 
loi de programmation) pour 

@ Déduction fiscale forfai- 

de l'ordre de 15 à 20 % per- 
mettant aux universitaires de 
compenser les dépenses aux- 
quelles ils doivent faire face, du 
fait du manque de personnel at 
d'équipement des universités. 

REVALORISATION 
RÉMUNÉRATIONS 

Tordre de 11250 F nets par 
moïs (+ 40 % par rapport à ta 
situation actuelle). Pour les pro- 
fesseurs, augmentation des 
rémunérations de base de l'ordre 
de 11 à 12 %. : 

© Suppression des mesures 
discriminetoires : ralèvement 

adopté des décrets qui 
respectifs des k 

Le premier décret (publié au 
Journal officiel du mardi 

de mures Qui teEUR amant recrutement qui avant 
“eu d'être sélec- 

Education 

Demandé par M. Valade 

taires à celle d'autres 
emtégones pad de niveau com- 
parable». 

C'est au diagnostic minntieux de 
cette dégradation que se livre le rap- 
port. { rappelle la médiocrité des 
conditions de travail des nniversi- 
taires. Locaux surchargés, et sau- 
vent en mauvais état, absence ou 
insuffisance des équipements, 
vreté croissante des moyens 
mentaires, réduction constante des 
personnels administratifs et techni- 
ques, le tableau est connu. 

Le rapport souligne trois points 
essentiels. Les universitaires < cons- 

frais (bureau à domicile, téléphone 
, sâches de secrétariat 

qu'ils assurent eux-mêmes ou rému- 
aèrent sur leurs deniers), pour 
voir exercer correctement Sa fonc- 
tion. Cela est profondément 

» Ces conditions de travail 
conduisent «au gaspillage me. 
temps urrait ètre plus effica- 
nm qe isé ». Enfin, le contraste 
avec la situation d’autres pays est 
saisissant : ar que tous les profes- 
seurs allemands, belges, suisses où 
américains di d'un büreau 

rsonnel, une petite enquête 
Éémontre que sar vingt-huit univer- 
sités françaises, six seulement 
offraient à leurs professeurs cet insi- 
ge privilège. ‘ 

Découragement 
et amertume 

L'essentiel des anale du rap- 
port Durrÿy porte sur la dégradation 

Ed Ep ier point, il suffit de 
comparés leur sHuation à celle du 
secteur privé et, à d'autres catégo- 
ries de fonctionnaires pour compren- 
dre le découragement et l'amertume 
de nombre d'enseignants du supé- 

Quatre séries de remèdes 

professeui 
proportion de 10 % de l'ensem- 
bie des professeurs pour chacun 

Deux décrets sur le recrutement des universitaires 

Le retour en force des professeurs 
Laporte rare oeatt os 

pouvoirs 
de rang A profes- 

nee) ot de rue E des males de CR ice 
maîtres-assistants). Cette remise en cause, par- 
tielle, de la prééminence traditionnelle des profes- 

entre 
les maîtres de conférence ou 

sistants, Cc derniers 

sion locale de spécialistes qui, pour 
chaque poste mis au CONCOUrS, trans- 
mettra une liste ds trois noms au 
Conseil national des universités. Les 
professeurs, en revanche, ne seront 

.… Comme actuellement. 

seurs avait uicéré ces derniers et servi de cheral 

rieur. Par rapport au secteur privé, 
les chiffres sont éloquemis. Ainsi 
« un professeur de Z classe, 5’ éche- 
lon de quarante-quaranie-cinq ans, 
touche un trailement brut de 
220 000 F par an, Soit 15 875 F net 
par mois ». 

Dans ces conditions, il ne gagne 
souvent guère plus de la moitié des 
salaires moyens de cadres du privé, 
ayant une formation et une expé- 
rience comparables. Et son salaire 
est souvent à peine plus élevé que 
celui de ses propres étudiants 
lorsqu'ils entrent dans la vie profes- 
sionnelle. « J} est clair, conclut le 
rapport, que de telles distorsions 
écartent de la carrière universitaire 
les meilleurs étudiants. » 

Mais le décalage est encore plus 
grand entre la situation des universi- 
taires et celle des autres fonction- 
maïres. Les enseignants du supécieur 
souffrent, là, d'une « véritable dis- 
crimination ». La différence se fait 
sur les primes et les indemnités. Les 
universitaires ont, en effet, droit à 
une ‘indemnité forfaitaire ensei- 
gnants », fixée en 1954 à 28 000 
anciens francs (23,33 F par mois 
aujourd’hui), et. qui n'a jamais été 
revalorisée. Ils ont égaiement droit à 
une prime de recherche qui est pas- 
sée de 1800 F par an en 1958 à 
2200 F en 1968, puis à 2 380 F en 
1972 et qui n’a pas été revalorisée 
depuis. 

Dernier exemple de décalage : le 
taux des heures complémentaires, 
qui permettent aux universités de 
compenser le manque d'enseignants. 
Pour une heure de cours, ce taux est 
actuellement de 182,70 F : pour une 
heure de travaux dirigés, de 
121,70 F, contre 500 F à 600 F dans 
les grandes écoles, 451 F en classes 
préparatoires et 240 F pour Les pro- 
esseurs de lycée. 

des deux échelons de cette 
classe deviendrait la réalité et 
non pas un plafond maximum 

© A l'intérieur de chaque 
classe, € {es progressions 
d'écheton, ou du moins certaines 
d'entre elles, devraient être non 
plus automatiques mais modu- 
lées en fonction de l'intensité, 
de la contimité et de la qualité 
des diverses tâches universi- 
taires s. En somme, en fontion 
du «rendement » de chacun, 
évalué si possible par le Conseil 
national des universités. 

RECONSTITUTION D'UN 
« VIVIER » DE JEUNES 
ENSEIGNANTS CHER- 
CHEURS. 

recherche ». il propose des dis- 
positions très strictes pour éviter 
que ceux-ci ne demandent, 
comme autrefois les assistants, 

laires d'un DEA 5e verraient 
offrir pour cinq ans, sans prolon- 
gation possible, des services 
d'enseignement modulés, pour 
leur permettre de faire leur 
thèse, 

Un gros effort serait fait pour 
leur offrir une rémunération 
attractive (9 000 F par mois) et 
des « dérivations » seraient pos- 
Sibles pour ceux qui ne souhaite- 
raient PES POursuivre une car- 

tation équilibrée entre enseignants 
de rang À et de rang B. F 
tous les professeurs d’une discipline 

Snsiedon nom À nl 
tants des maîtres de conférence ou 
assimilés — élus au scrutin univomi- 
nal à deux tours — sera au maxi. 
œum à deux tiers du res bad nombre 

Le décret sur les statuts des uni 
versitaires introduit une autre inno- 
vation : le recrutement des ensei- 
Enants pourrait se faire au moyen de 
Concours d'agrégaiion, à l'image du 
système qui fonctionne dans les dis- 
ciplines juridiques. Cette possibilité 
est liée à l'adoption de décrets spéci. 
fiques selon les disciplines. 

Gc. 

PR RP EEE PET, | 

Le rapport Durry met en lumière la dégradation 
de la condition des universitaires 

Le déroulement des carrières s'est 
ncttement détérioné depuis plus de 
dix ans. L'indicateur le plus révéia. 
teur est le vieillissement Le recu de 
räge de débnt de carrière est sensi- 
ble dans toutes les disciplines : en 
1966. les professeurs étaient 
nommés en moyenne à Weme-irois 
ans et dix mois, en 1977 à trente. 
sept ans et onze mois et en 19857 à 
quarante-deux ans et six mois. Soit 
une vicillissement de près de neuf 
ans qui se répercute à chaque étape 
de la vie professionnelle. 

H est amplifié par les « gouess 
d'étranglemen: décisifs pour les 
déroulements de carrière que som le 
passage au corps de fete 
pour les maîtres de conference e1 le 
passage à la première classe Pour 
les professeurs de deuxième 
classe ». Ces ions se fomt de 
plus en plus tard et de manière de 
plus en plus aléatoire. Deux chiffres 
sont significatifs : en 1977, 25 % des 
maîtres de conférence avaient 
quarantecina ans où plus ; il est en 
987, à 60 %. 

Faïblesse des rémunérations, blo- 
cages des carrières. comment expli- 
quer une telle dégradation ? Le rap. 
port Durrÿ avance deux raisons 
réquemment invoquées : « Les uni- 
versitaires ne mériteraient pas 
d'être mieux traités, et parce qu'ils 
disposent de grands loisirs, et parce 
g ils ont la faculié de compléter 
eur traitemem pas d'importantes 
rémunérations extérieures ». Deux 
arguments qu'il réfute vigoureuse. 
ment: Si l'on tient compte. au-delà 
du poure Et de Cours. du 
temps paration, activités 
de recherche et des tâches adminis- 
tratives, il faut, conclut Le rapport, 
admettre une fois pour toutes que 
beaucoup d'universitaires ont des 
semaines de travail de 50 heures et 
parfois de 60 heures. Quant aux 
rémunérations extérieures. le groupe 
de travail admet que les cumuls 
d'emplois sont plus nombreux 
aujourd'hui. Mais le phénomène est 
«une conséquence directe de 
l'insuffisance des traitements en 
début et de la progression ridicule 
des carrières -, et il reste encore 
mayginal et limité à certaines disci- 
plines. 

Dernier élément du constat : cette 
dégradation dissuade les jeunes qui 
voudraient entrer k carrière. 
« L'université périra, avertit bruta- 
lement le rapport, si les meilleurs 
des jeunes se détournent d'elle. Or. 
à l'heure actuelle. tout parait air 
pour les inciter à sortir de l'univer- 
sité. » 

On offre très peu de es aux 
étudiants sortant de DEA GE 
d'études approfondies). D'autre 
part, la lenteur des procédures de 
recrutement a de quoi écœurer les 
meilleures volontés. 

GÉRARD COURTOIS. 

Double 
langage 

À publication du «rapport Durry» 
risque de placer son commandi- 

taire, M. Jacques Valade, ministre de 
la recherche et de l'enseignement 

commode. Voilà un rapport qui 
dresse un réquisitoire précis de la 
façon dont on 8 traité les univers 
taires français depuis de nombreuses 
années. Rien n'échappe à son exe- 
men, si ce n’est — fächeux oubli 
d’aëleurs — le continent mal connu, 
disparate et peu prestigieux des 
assistants et des vacataires. 

Alors que des négociations inter- 
ministérielles sur la préparation d'une 
loi de programmation sur l’enseigne- 
ment se poursuivent depuis trois 
semaines, ce constat sans appel peut 
servir le ministre — ou au contraire le 
desservir. Ou bien, en effet, celui-ci 

étaires lui permettant de tracer 
et d'afficher une politique de redres- 
sement et de revalorisation de la pro- 
fession. Ou bien les arbitrages ne lui 
sont guère favorebles, et le gouver- 

Sans avoir les moyens d'y répondre. 
On peut aussi s'interroger sur fa 

fonction réelle de ce rapport Au 
moment même où catte réfledon 
globale est rendue publique, le minis- 
tère multiplie les initiatives concrètes 
Aie de .des aspects de la car- 

discutés dans le rapport : publication 
le 16 février de deux décrets mot- 
fant, une nouvelle fois, les cond- 
tions de recrutement des ense- 
gnents du supérieur: préparation 
d'une série d'arrètés transformant le 

régime des études doctorales et de la 
thèse. Autrement dit-on ouvre d'une 
main le débat que l'on verrouille de 
l'autre. Calendrier malencontreux OU 
double langage ? 

G. C. 
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Jumière la décras 

Société 
7 dant AGatioy | | . ._…Aù procès des médecins de Poitiers 
# Uiversitaires . em mens h- _La recherche d’un mobile et l'arme du crime 

Fintendance, des hésitations admi- constaté que ce que je seur Mériel eatre ce dernier et ses Ainsi fait-il. Il se souvient encore s | Dial it très bi 
ä , Aoit effectivement criti 11 deax confrères en conflit. de la qui sortit alors de ln tion : HS ee ds muté 

| Dans cet ensemble que constituait  2%'est arrivé dans les cas contraires Une chose est certaine : M. Fonta- bouche du professeur Mériel : exaserbait vos roncœurs » ne le sure 
Les médecins ne sont pas des chif. le Centre hospitalier régional aniver- de reconnaître mes erreurs. » nel, la veille, est bien venu voir “i@/lo, vous êtres muté en urolo- prend pas, car il y répond aussitôt : 

foaniers. SA est vrai que les propos ei de Poitiers, avec ses bit ; . M. Mériel pour Jui dire : eJene les I a répondu : «Alors, vous « nt pes. Four. moi, aller marie exe me ments nouveaux ct son Hôtel-Dieu, Crise ° plus supporter Diallo. Il faut Voudrez bien être assez aimable ea urologie ne changeair par grand 
ne les Hvre falle d'assises” le professeur Pierre MEriel est, LE changer de nervice. » Pour me le faire savoir par écrit chose. malades sont des êtres 

| niible affine depuis 1970, le chef dm service ouverte Le ASS O avec les fs. TE ro qui m'a 

$ relévera que, M. Mériel ne contestera pas la  Peu716 Cest Ja façon a pro- 

& ui Dial li où année On net top bien Sie eo Ra memes er ocène. « Can vrai GI que Le Céétieequur e ConP DEvier 
Babes sie dû service ORL, il cn est même ficalté de leurs rapports jusqu'à Diallo dénonçait l'absent&sme. puni: Forianel” r apale l'équipe Le Frence n'allei plus. Eh L Î f jusqu’à ce ! les choses. ne ient plus bien l'on a changé l'entraîneur. Les deveun le responsable ayant Jour da 29 octobre 1984 où le profes- « Mais, monsieur le président, Aurer avec Diallo. J'aï donc décidé k eux-mêmes d de lui des stagini éudéme sœur 5 inte f = de fufet et Je lui oi Siéne oubl pot le pre mort m répand. F'interpellé, ce n'était pas ÉD bène publique à eujourd' ui 

£ FRE à a pas L à Tel fut ce combat, cette 
La mutation imposée le professeur Mériel 1 semble aujourd'hsd vouloir le mésentente & constants. 

au docteur Diallo a-t-elle exacerbé : Ce qui est sûr, c'est que Bakari En Pois mes ant LA 
les rancœurs de ce dernier ? j 

<Absolument pas», répond l'accusé. 
C'est ici que se trouve 

12 demeurait ulcéré : « trouva, ce matin-là, privé d'anesthé- 
le vrai débat, des précédents » PR pi siste ? C'est ce qui contraignit Jean- 

, , “ D Fontanel à demander au der- 
des itions. Héles ! s | annonçant une mutation était Lie: moment au professeur Méricl 

démontrer que s'il ent des mots avec Gand 4 Jes soumet à Pierre Mériel, de muter Bakari Diallo du service une critique C'était une constata- tombée pour d'antres comme un de venir Inimême pallier la défail- 
son patron, Pierre Mériel, ce n'est ei de savait ed aller ORL à cekui d ic demeuré à filon Un de service, c'est cer- couperet. « Le minéyrum acceptable, lance de l'anesthésiste qui était 
pas une raison pour Ini faire endos- ilse trouve en face d'un maître plus lPHôtel-Dien du vieux Poiti tain, fait ce qu'il veut, 5° i jonteeil avai une propost prévu, le docteur Guignard, et qui ser Le responsabilité Qu décès de En a rs Cest toute une histoire cette mme ü l'entend. Mais il vout a s'était fait délivrer, la veille, un cer- 
D Berscsos, d'antent, moins Pr qi mutation, avec sa genèse et ses majace ciors qu'il se fasse remplacer Délation En prpe mio pus 
avocats, on ne dispose d'ancune cer- D n’y 2 pas que cela. Il y a le quo- Éne meg  q p ed ompétents» don et dialogue Le respirateur, alors, avaitil été 

pi oc, lon rat en 1984, opposant Dial ù Le Tonjours cab que, le 29 octtbre ee ME Tee ads non, par Téive du profemour tiine É “ professeur Jean-Pierre Fontanel, jours faire autorité sans plaisir, ‘Mériel prati assuré 
nie ee En 1583, chef du service d’oto-rhino- 1984, alors que Nicole Berneron ‘cropez-moi, mais c'est le rôle d'un rs ts ï 7 = 

et snesthéaiien au ser. laryngologie. celà même qui opé- vient d'entrer au Yêtre chef devant une nécessité impée  Yerger mins Ce son patron ? Le fur rs par yes i, au contraire, le patron lui- 
wi gpérée lendemain dans le service rieuse, » Même, SOUCIQUX Ë lui: 

dissimuler uno . ORL bouti ission. Un Fontanel estime qu’il ne lui est plus du professeur Fontancl, Bakari Jei ésident Arrighi blé ral dissinmler ns 

cond te d'u ane. eur ee pt iculi ible de travailler avec Diallo. arrive, ce même jour, vers D Er mom es Chescss. «Mon- pour une Intervention sur TE 

sabotage Eertel Von ÉE Mériel' bien Diallo, incorrigible criti 6 heures du matin. Îl rencontre D 
ie, Cri critique, L L sieur Diallo, dit-il, quels sentiments malade qu'il avait été contraint 

an Falls “ F F 0 bordonné Denis Archam- ÿ d’anesthésier au dernier moment ? tenter de le démontrer en procé- ennuyé Car la situation, loin de  Poursuit toujours son jeu de remar- ami et su Rourrissiez-vous envers M. Mériel 0 Fr ao 
Sans loréme à lanves des lande D ere après le transfert de Ques sans détour, Ile Ejà proclamé beau,qui achève son tour de garde Entre un Diaïlo sûr de lui à n'en plus 4 n , d'après les procès-verbaux de d 

! L # ue M. Fontanel est souvent absent de fin dé sémäine au conrs où il ent vous ne n avoir für et un Mériel dont un rapport bles, amenant le protoxyde d’azoté 5 Dieu au nouveau CHU, ef que ce qui Le remplace, le doç- a eu d'eau à als Le respira, Er pruer tned pur 58 déclare À exerçals son cutorité 

dc tanuise Ban C'est ain que la décision fut teur Gervais, n'est pas à a bantour. teur qui sorvira pour Nicole Berne — Avec M. Mériel, mes rapports “facilement de ses 
Diallo et Denis Archambeau, deux prise de faire du service ORL un nue gent tree L étaient simplement ceux d'un subal- Pa res eurs =, QUel 

”. fervice autonome. Bakari Diallo y  deileurs pas #opt fois la langue Et puis, dans la matinée, Ic 166. terne envers on patron. Mais je choix faire ? Il est srememnt 
la domenrait donc à la tête de son = . phone sonne dans le bureau de. savais qu'il y avait une atmosphère encore trop tôt pour le dire. 

17 février auraët d'anesthésistes. Il ne parut Bientôt Jean-Pierre Fontanel esti- Cr er on are qe pur Maintenant, on va le regarder 
s’intituler « Recherche d'un pas trop affecté, mera qu'il est urgcot d'en finir. Îlen C'est le professeur Mériel qui Iui ment Il existait comme un service sous toutes ses coutures ce respira- 

». Ce fut, autant qu'on pou- Lui, t, ne voit pas les discute d’abord avec Diallo. On demande de venir le voir. M. Diallo. en proper are AL teur avec ses tuyaux, ses embouts, 
vait y parvenir, là mise à ou desréa- choses de la même manière. Appli- ca revus les rem) possé- mp np pe put répéter au patron. Mol ls déla- ses colleretiog, 008 bleus et 
lités d'un hôpital d'une ville qué, calme, disert, didactique, f Vies. Finalement, il aurait 616 + J'étais occupé, dit-il, avec des col don, je n'aime pes tellement. Je pré- blanes. Il est là au de ce pré- 
moyenne, des petites ranctœurs et - done sa version. Ou 1 a CHAQUE les convenu que la définitive lègues, et j'ai répondu à M. Mériel  fère jo dialogue. » toire, pièce à conviction, machine à 
des grandes querelles qui y sont le h de certains. «Mais, serait prise le lendemain, après une que je me pouvais pas descendre Le débat, ici, est à un chapitre survie devenue arme d'un crime. 

lot quotidien, des grincements de dit-il, je J'ai fait une fois que j'aeu "éusion dans le bureau du profes avant une demi-heure. » essentiel : celui du mobile, Bakuri . JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 
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Champion 87, Aïwa remet son titre en jeu. . 
5 nouveaux baladeurs super pour 88. 
incontournables. Maxi compacts, 
maxi complets (dispositif anti-roulis 
pour tous). À ne pas quitter des oreilles. 
Ni des yeux: les Alwa, Ça s'arrache! 



12 Le Monde @ Vendredi 19 février 1988 ee 

Société 
Devant la cour d'assises spéciale de Paris 

Nathalie Ménigon est condamnée à douze ans de réclusion 
Nathalie Ménigon, l’un des quatre mem- ie 

£ mercredi 17 février, à une peine Épii 

Avec force gestes, ils se sont 
demandé comment y faire pénétrer 
L feuvenll roulant de Nathalie 

CH l'accusée dans rune comparaisse 
son fauteuil roulant pour pouvoir 
lexraire du box en urgence et hi 
prodiguer des soins. Plus tard, 2 
cours de l'audience, le fauteuil à 6t£ 
grrr op pt simple chaise. On 
ss que cela s: 
Par La ÿ porte prairie on aper- 

cevait dans la « souricière » un gen- 
darme en gilet pare-balles brandis- 
sant nerveusement Ce fusil 

itrailleer : il a l'entrée 

” Car il faut à toute force La juger 
aujourd'hui < cette vieille affaire de la 

Ripert, avocat des pra 
l'Action directe, drone -qu à le 
nel du procès. « Je serai présent, 

ma présence sera passive » 
rs alors l'avocat, qui dénonce 
ce procès dans Lt gp 
paraît « avec une aiguille = 
sion dans le bras ». 

et incidents 
Mais il faut que justice passe. 

Demain, d’autres procès sont ins- 
crits au planning de la cour. Meme 
hachée par les suspensions, cette 
audience doit aller à son terme. Pour 

je de La faim, de plus en plus criti- 
dirigeants per ogg rom 

Pandraud, ministre chargé de Pr sécurité, 
estime que « faire la grève de La faim, c’est 
leur droit. On peut toujours faire des 

amaigrissants ». 
Dents ne en RE 

considère que le « terrorisme d'Etat west 
au terrorisme 

notenument eu mettent fin à leur régime 
des rénovateurs à l'élection présiden d'isolement ». 

hors les cas de refus de De Mr M accroché à son box, sans Cesse au 
ou d'expulsion, une audience  tier souvent absent, Le mère décédée bord de la défaillance, trouve, la 
d'assises ne saurait se en d'un cancer, en 1975, après cinq ans force de plaisanter. Alors qu'on 
l'absence de [one « Et ma de souffrance, Les études abandon: Le e ar æ se _ 

1paroï- cn Pour 

FLE ue tas bagage, Les petits de cais- parle de seize cartouches: « Non, 7 
et décide de continuer. Bons sière dans un si ection et 8 font 15, n'oubliez pas que j'ai 
l'accusée informée, promet le prési de Barbès. Les trois ans de carrière été employée de banque. > 
dent, et si l'avocat le souhaïte, il à la BNP, notes de ses 
pourra toujours faire valoir ses L et 
motifs devant la en de cassa- travailleur» — en 1975, Nathalie 
tion», assure M. ls « Vous Cine 
savez ce c'est, les affaires j sa gauchis: 
tranen np en de proeu- quet» ct «d'adopter une aïtitude 
reur, M. Daniel À Barrage, À Tatten provocatrice et ironique en 1978» . 

chat à La barre les conclusions d’un entre- 
Me: Ripert se lève alors, fait mine tien, ancien de huit ans. Nathalie 

de ranger ses dossiers. Un instant, se raË : rar 
profile l'ombre stupéfiante d'un 
procès sans acCusÉe et Sans avocat. 
EL regreîte, mais je vous commets 
d'office », lance le président. + Je ne 
peux pas être commis d'office, je 
n'appartiens pas au bureau & 
Paris», réplique Mc Ripert. Pour 
résoudre cette question de déontalo- 
gie, la cour fait mander le bâtonnier. 
Son intervention ser2 finalement 
inutile, Nathalie Ménigon ayant pu 
reprendre ses forces entre-temps, 

Entre les interruptions et les inci- 
dents, la justice juge donc. Le prési- un moment. Mieux, même: de sa 
dent retrace d'abord la biographie rem gerem7T 

M. Pandraud : le droit 
aux « régimes amaigrissants » 

Reprochant à «une certaine 
intelligentzis » et à « une certaine 

devant 

M. Chalandon : le gouvernement 
«ne cédera pas au chantage » 

Invité jeudi matin sur La sent retarder leur procès. Ce 
AI 

de détenus dans nos prisons, qui 
sont à quatre ou cinq par Caflule, 
ne souhaiteraient 

d'avoir à répondre de leurs 
crimes devant ls justice en fai 

dre conscience de ce qui s'est 
au cours de cette ne 

ce qu'elle disait. Elle 
est - 

n'ai pas la capacité 
Fa rocès cons une personne 

: M. Jean-Pierre Pierre-Bloch a été inculpé 

M._ Jean-Pierre Pierre-Bloch 

pagne 
râle de 1986, M. Pierre-Bloch, 
adjoint au maire de , avait fait 
circuler dans les rues de la capitale 

camions publicitaires recouverts 
d'affiches le représentant, ainsi que 
son coéquipier, M. Jacques Domi- 
Es député (UD) de Paris. La 
si il faits reprochés aux 
deux candidats ts pourrait conduire à 
l'eupain prochaine de FR Dom 
nati, actuellement im, u fait 
de la session Er ere du Par- 
Jement. 
.M. Pierre-Bloch a été i é inculpé 

d'infraction à l'articie L-51 du code 
électoral qui era l'affichage 
politique des emplacements 
prévus à cet effet, t la durée 
de la campagne officielle, cela dans 

L'inculpation de M. Pierre-Bloch 
a été provoquée par une plainte avec 
constitution de partie civile 
par les «verts» de Paris-Ecologie, 
Para postes du Re ont déjà 

partir avec La justice en 
son aus laintes des « verts » 
pour des infractions voisines 
[le Monde du 27 novembre 1987). 
M. Grellier.avait saisi à Paris 

(19°), le 28 janvier, au ou d'une 
agence in! ublicité 
dirigée M Pere des 
comptes relatifs aux dé enga- 
gées par MM. Pierre-Bloch et Domi- 

d'infraction au code électoral 
nati pour les besoins de leur campa- L'enquête a permis d'établir que la 
ES CSN ei en LA campagne avait été payée d'une 

dépouillement de cette comp que 
port done à d'autre ou cle L-51 du code électoral. Il est à 

A sa sortie du bureau du juge, 
M. Pierre-Bloch a déclaré : « J'aiété code électoral qui ne concerne que 
inculpé d'infraction à l'article L-51 8 
du code électoral, Il y a eu une de faire jurisprudence et va 
enquête de la police pour savoir s'il De De EVIL fret des cm 

oo 

n'y avait pas de fausses factures. 

© incendie criminel à ls poste 
da Lannion. — Les locaux de la 

cr sir 17 Hier, paru ae 
criminel. Inscriptions et des affi- n 
Chéttes portant le sigle d'un mouve- in ie 
ment microns « Gros À Dane famille de cinq enfants, étaient 

Séules lorsque l'incendie a éclaté. 

ë É 
quatre ans, sont mortes carbonisées 
dans un incendie mercredi soir travaïlleurs immigrés, Michel Han- 
17 février. Le sinistre s'est déclaré  noun, député (RPR) de l'Isère, Paul de Ales 

ot Éqraierriq pr al 

ét£ 
inculpé, mercredi 17 février, 
d'escroquerie, d’abus de 

iance et de faux en écriture et 
Gérard âgé de 

quarante deux ans, est sou] 

DÉFENSE 
Au conseil des ministres 

Nominations militaires 
Sur la iton du ministre de là 

tion : 
d'amil, le vicoami > © IT — 
ral de la marine ratk ea rempla- Sn de. RE: de brigade 

ne Em A di LB À era ‘mibtaire . 
Diénnt none à de 500 ANS vice-président du conseil supérieur de 
PA ss ancien De le général de bras 

= re one ( : recteur ment re Gr Le Prin aérienne 5 'escorteur 
(1960), l'aviso-escorteur Piczor- À 

E clézires, le choelcher AIDES le frégate UC 
Trouin (1975) 1978, à com- 

FEcole navale et, en 1981, ül est e ARMEMENT. — ges 
ae chef décumajoc « masériel» À lé promus : ingénieur gés 

conan l'escadre de là Mémrames Goes cuves les ingfniee Le 
Tocion et devient major général de La Müchel Colin de Verdière : 
marine en 1986. Il était vice-emiral d'esca- général de deuxième 

Grp GS rapeltin gré PET R po LE 
de vice-amiral d'escadre, le HR MdED ecrans Mons 
Yves Goupi qui est For per major fie 
S£néral de la marine nationale, 

Sont promus : vice-amiral, le 
contramiral Hervé Le Pichon: nt melon méme de n ; général de pre- 

mière état B inger ; 
Louis Le Hegarat. 4. teur Pass me service de La 

ée et le rl des eq en embarqui “ ment, 
pes contreamiral Michel Guy Chariet. 

Y. 

a, *PMÉE DRE _— Es e Deux suporcaliculateurs 
de ces d'armée, de commandés par ls CEA. — Le 

É mc a rl ie Commissariat à l'énergie atomique 
usé mar qéchl de l'ame dé (CEA) vient de passer commande de 
terre en facement dn général supercalculateurs à la firme 

un montant de 13 milions de dobers, 
soit un peu plus de 75 millions de 
francs. Ces deux nouvelles machines, 
un Cray X-MP/14 SE et un Cray X- 
MP/28, seront installées l'une au 
centre d'études de Cada- 
rache {Gard} au cours du premier tri- 

L'aventure au Québec 
ne Depuis sa 

création. en février 1968, soixante mille jeunes Français et 
Québécois ont pardcpé à se8 programmes d'échanges. qui ont 
inemnues solidarité, de relations professionnelles et 
de coopération dans les secteurs les plus divers. Pour mieux 
répondre aux besoins des jeunes de tous les milieux, l'Office n'a 
pas joué uniquement le carte «voyages découvertes-jumelages », 
mais aussi le «partenariat» pour la réalisation d'entreprises 
communes. 

Organisme bigouvernemantal, mais doté de la personnalité juri- 
dique, l'Office demeure donc un des points forts de la francophonie. 
Cette année encore, il apportera son aide à divers projets réservés à 
des jeunes de dix-huit à tremte-cinq ans : stages pratiques dans le 
cadre de la formation professionnelle, coopération inter- 

déveli des liens entre associations ou 

À l'occasion de cet anniversaire, l'Office lance le # Grand Prix 
de l'aventure au Québec », destiné à concrétiser un projet d'aven- 
ture sportive de qualité (inscription jusqu'au 25 mars). Et pour 
sensibifiser les jeunes Français et Québécois à l'avenir de leur 

millénaire, la place de là francophonie dans le monde et les défis 
qu'elle devra relever pour ne plus apparaître comme une citadelle 
ere la culture anglo-saxonne. Mais toutes les questions 
et leurs réponses sont possibles. Les manuscrits sont à déposer à 
Paris ou à Montréal avant le 31 mai. 

J P. 

{Office franco-québécois, 5, rue Logelbach, 75847 Cedex ee rue Paris 17. Tél. : 

Aide (EUDIL} organisent le 18 mars 
: je une nférence sur le 
juridique sens L'image informatique 

Les étudiants du DESS admi- dans la production industrielle ». 
nistration Lame de la _ de Universitaires et industriels 
droit de l'université de Reims le point sur l'état des 
viennent de créer une associa- 

{AJC. Collectivités locales, 
57 bis, rue P.-Talttinger, 
51100 Reims. Tél. : 26-08-21-21.) 

Hystérie 
emo 

psychanatyti- 
ques” de Pers proponent, les Clermont oran organisent is 

2 mers, 13 avr, 10. 11 et 12 mars prochain, 
18 mai et 3 juin, un enseïgne- leur deuxième eCsrrefour de 
ment sur l'hystérie, la psychose l'épargne et du place- 
de l'enfant et ia # ment 1988». Les locaux de la 

(Séminaires facuité seront donc ouverts aux 
Paris, 62, rue de Seine, 75006 Pars. Visiteurs pour leur permettre de 

: recueillir les informations néces- 
: Saires à la gestion de leur patr- 

Image moine. 

{Fecutté des : sciences à 
gs a Guess, 41, boul, , Les élèves de l'Ecole univer- 23062 camane sand Garona 

sitaire d'ingénieurs de Lille 

ne 

2 avr. 

ETCRSE ER 

i 

airoir brisé 
chel Leiri 
PAC 2 Lo 

sis ax 

+ à ON ENT ESERTR 
ET 

ce l'omvre de! 
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Le miroir brisé 
de Michel Leiris 

tôme de 
sa jeunesse, il est passé à l'Age 
d'homme, non sans faire un 

: Le paradoxe veut- que cet 
homme discret se prête à des 

-. « boutique », et 

préparatoires sans égale. 

- five «comme Un 

cher 
dé c'est là Ru cum mo gere 

NE LE l'a din de 

Raymonde Debray Genette, appliquée à Flau- 

bert parce que c’est l'homme-plume» de  2Vec 
Croissst qui a ouvert la crise moderne du re 

roman, et parce qu'il a laissé, on va le voir : 
dans un instant, une masse de 

des i " 
majeures. Qui, sinon le narrateur, décrète que . 
le bourg d'Yonville est couché le long de la. 

gardien de vaches faisant sa. 
sieste au bord de l'eau » ? Qui, sinon l'auteur . 

faisons nos délices, associe la sensation Le 
. berges glüssames > ou «ravennes flé-. 

aies» , lors de la visite-d'Emme chéz sa 

autobiographique. ! .,: 

Le huriement 
d'Artaud 

On ne saurait raconter sa vie 
comme une histoire. Les appa- 

. rences tranquilles du récit. continu 
sont le plus souvent unë trompe- 

pu Proc dpené Obe P qui vers et 
sant aux caprices d’une mémoire 
indocile et réfractaire à Pordre, 

Inensonge. 
à pole eps a 
médite successivement sur 
» se nt Da np 
la plainte sans nom » de : 

“© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT- DELPECH dti trie 
Autour de l'œuvre de Gustave Flaubert 

Emma, c'est vous et moi 
U Keu de feire une œuvre, il est 

(A peut-être plus sage d'en décou- 
vrir de nouvelles sous les 

. anciennes. » C'est Flaubert qui écrivait cela à 
Louisa Colet en janvier 1847, Il parlait de pro- 
fessionnel à professionnelle. 11 ignorait qu’un 
jour, enfin, tout lecteur digne de ce nom se 
Considérersit, comme l'amateur d'art, de fa 

plaisir à savoir com. 
ment c’est fait, une histoire inventée. 
Madame Bovary se suicidera-t-elle ? Le bon- du 

heur de [ire ne consiste plus à attendre.des . 
dénouements dévoilés d'avance par tous les 
bons résumés scolaires, mais à-Se demander 
avec les professeurs, ne serait-ce que pour 

- mieux connaître notre propre imaginaire — car 
enfin si Emma c'est lui, Gustave c'est aussi” 
vous et moi, — à se demander, dis-je, où dis- 
ble les auteurs. vont chercher tout ça... 

documents 

Mi f ] L Sn 

Et le vieux monsieur donne # 
encore une leçon de Bittérature Ë 

nourrice, aux ‘prémices d'aduitère et aux 
relents de faute morale ? 3 

déjà fait dr 
{1966}; Raymonde Debray "aussi, 
Er Yu 5 
Sphinx, repris ici. 

ÉTAMORPHOSES DU RÉCIT jette 

{Lire la suite page 17.) 

Michel Leiris : un homme discret pour des confessions extrêmes. 

ses amis proféra, comme 
« quelqu'un qui reçoit un coup 
bas». Mais la de cet 
ne de de Lane. 
pôir d'amour qui s’abattaït sur lui, 

‘la façon 

A quoi sert la parole? A dissi- 
mmuler ses sentiments, à « formu- 

nouvelle », où à « donner un 
ordre ». Elle sert aussi à conjurer 
le silence. Michel Leiris s'étonne 
que l'on évoque le d'un 

ce pour 
délivrer des tumultes, et s'en 
effrayent Es il s’installe. 

Dee di tuns tu ler avec. ortune, 
mais le sien c2 dénonce 
qui soment vain. Notre com- 
merce avec les autres nous permet 
toutefois de ruser souvent avec la 
ds vorace, de la distraire et de 
ériner Lonqu'le en aiment 

nous connaissons le 
Ltze do ces conversations qui trai- 
tent de la pluie, du beau temps, 
D ON ES Eole D 0 
travers et qui s’interrompent, par 
moments, sans avoir peur, 

Le sens 
: de V'hespitalité 

Tout cela, Michel Leiris ne le 
dit pas nécessairement, mais il 

à ses invités l'occasion de 
e ri qui Rp el 
grands vains, C'est 
Thospitalité. Et leur manière 

campagne soudain privée de 
lumi , à l'heure du diner, on est 
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Les messes basses 

de Truman Capote | 
Prières exancées, un livre posthume 
moins drôle que vulgaire. 

N mourant à la veille de ses 
soixante ans, en 1984, des 
suites d'une longue et 

savoureuse habitude et dans un 
regrettable accident de toxiques, 
Truman Capote laissa des milliers 

état d'alerte maximale. Allait-il, 
de l'au-delà, mettre ses menaces à 
exécution, la verrait-on.enfin la 
vengeance du serpent à 
plumes ? Depuis 1966, il avait 
promis à son éditeur un ouvrage à 
Penseigne de sainte Thérèse 
d'Avila {« Il y a plus de larmes 
versées sur les prières exaucées 
que sur celles _ ne le sont 
pas »}, dans lequel il dévoilerait 
Fou sur les coulisses de la 

D'autres ouvrages l'avaient dis- 
trait de son projet, toujours remis 
à plus tard, et on n'en connut que 
des extraits publiés en revue. Un 
peu de mystère flotta au moment 

nal manuscrit? Volé par un 
dans une consigne 

automatique ? Ou simplement 
(c'est le ee vraisemblable) 
détruit par Capote lui-même ? 
Pour l'heure, il n’en reste que les 
trois chapitres parus dans 

, dont voici la traduction 
frençaise. 

Il y a peu de Hens entre Des 
monstres à l'état pur, Kate 
McCloud et la Côte basque. 
L'auteur passe de l’un à l’autre en 
se tenant vaguement à la rampe 
incertaine d'un fil narratif assez 
lâche, sous le masque de P. B. 
Jones, un jeune homme de compa- 
gnie en mal de confession. Né 
bâtard, « bébé abandonné au bal- 
con d'un théâtre de Boulevard de 
Saint-Louis », élevé très tôt dans 
la chaude affection des camion- 
neurs {« Que n'aurais-je pas fait 
pour quelques cents de choco- 
lat ?>), il est entré au service 
de Miss Self comme call-boy tous 
azimuts, après avoir roulé sa 
bosse entre Tanger et Paris, à 
faire le zouave en public et le 

Ses charmes et 

Tel qu'on le parie, 
tel qu'on Pécrit 
et tel qu'on l'aime. 

HENRIETTE WALTER 

LE FRANÇAIS DANS 
TOUS LES SENS 

pes valoir beaucoup mieux que 
les eocottes qu'il raille 
$ Va par Le bouffon sommé: 
ones, au ras des courtepointes, le. 
monde est égal à son grand appé-: 
tit, fondu dans un seul seul carraval,. 
sans hiérarchie. Une fausse com“ 
tesse vaut un vrai banquier, un, 

us L6 des Lo est un ivrogne obséd 
Sartre un « louchon », ph 
une « taupe », Kocstler un: 
« nabot agressif », », Camus esti. 
< grêle, soupçonneux ». D'ail: 
leurs, Paris est un «pissoir en, 
crue », les Français chargés de’ 
péchés (suspicion, ladrerie, cupi- 
dité, méchanceté, pas moins), 
c'est à peine si la France ne doit. 
pas son salut à la seule présence: 
du bar du Ritz, où tant d'Améri- 
cains vinrent s'échouer, pensant: 
que c'était un ondroit cor ousbla 
Au Ritz, au champagne et surtout: 
à la verveine, bizarrement promue. 
au rang d'opium revigorant. : 

Vendre : 
la mèche intime Ë 
Pt br ne LS 

pd PB. Ji 
is : Learn 

be ie 
Émile mime, mere DA 
cer avec un zèle de puritain celles 
et ceux qui les mêmes 
mœurs que lui, dont l'essor est tel 
qu’on hésite à jurer que la nature 
est vraiment contre. Ainsi, untel 
et tel autre, Paul de Grèce, James, 
Dean, mais oui, et Mont 
Clift…. vrai ou faux, qui s’en sou- 
cie, la technique de Capote est 
d’accumuier les noms, de « mouil: 
ler» un maximum de personnes et 
de disposer des célébrités dans le 
nr pre accréditer le tout. 

n'est une peinture, mais 
et pa A re og gr 
un délateur hystérique. 
Ce que Proust avait pu révéler: 

à travers des filtres et des transpo+ 
sitions, n’était pas moins dange- 
reux pour l’auteur que la matière 
de ces «prières ». Maïs on est 
bien loin, anse .ces alcools 
Meg Re 
tion proustienne. pote 

Fappe nr D, ps 1 en 
ble, comme en témoigne son style 
relâché moins drôle que vulgaire. | 

MICHEL BRAUDEAU. ñ 
(Lire la suite page 19.) # 

= 

ROBERT LAFFONT 



14 Le Monde @ Vendredi 19 février 1885 ee 

tage de restituer tout l'univers 
mythique du Proche-Orient ancien. 

JEAN-LOUIS SCHLEGEL., 

d'elles et, pour le reste, de se com- 
porter en « honnête homme », 
constamment adaptabla et pas- 
sionné de lecture, de musique, de 
cinéma, de peinture, enfin de disci- 
plines qui ne servent à rien pour 
l'augmentation du cash flow de 

FGHAN et poète, c'est-à- 
dire conteur inspiré, 
Sayd Bahodine Majrouh 

a été assassiné à Peshawar le 
11 février (le Monde daté 14- 
15 février). L'ancien doyen de la 
facuhé de Kabout laisse une 

bref passage médit où se mani- 
feste cette lucidité de La fable si 
caractéristique du poëte_qu'A 
était. Ce fragment, écrit en 
1985, est extrait du 
«Cycle IV», intitulé Le Voya- 
geur de Minuit chez les exilés. 

« Un soir le Voyageur trouva 
fe jeune homme, de retour, 
devant sa porte. Hs s'install- 
rent au-dehors, et parièrent 
sous le ciel étoilé, 

— Je me suis rendu chez les 
anciens, et j'ai été reçu par de 
grands chafs. Leurs tribus les 
respectsient. L'un d'eux me ft 
esseoir à son côté sous sa tente 
étincelante. Nombreuses, son 
escorte; diligents, ses sarvi- 
teurs: savoureuses, ses vic- 
tueilles ; räres, ses fruits. 
Je le remartisi de son hospi- 

talté, puis, prudemment, lui 
Possai ma question : 

O Chef vénéré, dis-moi, 
Qu'est-ce que l'exil ? 

S.B. Majroub, poète afghan assassiné . 

Le pouvoir exilé 

e EN POCHE 

LE MONDE DES LIVRES 

@ Une nouvelle collection exploitant le fonds de l'éditeur qui 
la publie, a vu récemment le jour : € La bibliothèque Aïbin-Michel ». 
Une présentation agréable ét une première sélection de qualité la 
mettent sur les rangs de celles qui existent dans cette catégorie — 
«Les cahiers rouges », Grasset, « L'imaginaire » Gallimard ou « La 

bibliothèque cosmopolite », de Stock. Parmi les premiers titres 
citons l’Anthologie de l'amour sublime », de Benjamin Péret, l'Abbé 
Jules, un roman anticiérical d'Octave Mirbsau ; un récit historique 
d'Henri Béraud, le Vitriol de la lune : et aussi Chardonne ('Epitha- 
1ame) et, pour les étrangers : Erskine Caldwell et Thomas Mann. 

© Deux nouveaux titres dans la collection « Folo-Essais » : 
Je Banquet de Platon, dans la traduction de Robin avec une préface 
de François Châtelet, et Je Sacré et le Profane, une « Introduction 
générale à l'étude Phénoménologique 
gieux » écrite par Mircea Eliade en 1956. 

et historique des faits rel- 

© Georges Duby, qui vient d’être reçu à l'Académie fran- 
çaise, avait publié en 1979 une série d'études sur Hommes et 
structures du Moyen Age. La collection « Champs » chez Flamma- 
rion réédite ces textes, en deux volumes : la Société chevalaresque 
et Seigneurs et Paysans (n° 181 et 182). 

e Le Don Quichotte de Cervantès, dens la traduction que 
Jean Cessou avait réalisée pour « La Pléiade » à partir des traduc- 
tions françaises du 
en folio (n° 1900 et 1901). 

siècle, est repris en deux volumes 

@ Dans « Les cahiers rouges » { Grasset}, un récit de Primo 
Levi, la Tréve, qui raconte la libération des camps en 1945 et le 
retour d'un groupe de prisonniers italiens. Traduit de l'itaGen par 
Emmanuel le Jofy. 

+ © «Le livre de poche » reprend quelques succès récents de 
librairie : es Funérailles de la sardine, roman avec lequel Pierre 
Combescot obtenait Le prix Médicis en 1986 {n° 6396) ; Ja Colère 
de l'agneau, de Guy Hocquenghem, publié en 1985 (n° 6373) : 
enfin l'essai d'Elisabeth Badinter, L'un est l'autre, paru en 1986 et 
qui parie sur un nouvel « équilibre » entre l'homme et la femme 
{rw 6410). 

une succession de déséquitibres. Ce 
que nous vivons, c'est un processus 
d'adaptation. Les transformations 
des mentalités sont toujours lentes, 
Femand Braudel l'a bien montré, 
mais finalement le changement 

Notre auteur a raison de cire que 
la curiosité, la soif da connaissances 
sont inhérentes à l'esprit humain et 
que l'on n'arrêtera pas le « pro- 
grès », maïs, dans ce cas, l'on ne 
voit pas comment ce serait «à 
l'ensmblo des scientifiques de déft 
air les limites à leurs recherches », 
puisque non seulement ils sont juge 
et partie, mais en outre, ils sont 
plus avides que tous les autres de 
faire avancer la connaissance. La 
société a, seule, semble-t-il, le pou- 

ÉCRITS INTIMES 

Les acidités 

d'Alain Blanc 

La rave Poésie présente (édi- 
tions Rougerie, Mortemart, 87330 

f se tut d'abord, caressent 
sa longue barbe noire, et 
déclara : 

— Jeune homme, sache que 
l'exil vient de l'absence de chef. 

nées vous Ba Ce SU due 
nent ? 

_ Je me suis présenté, 
é L Quelques-uns, ceux- 

1 que tu vois ici, m'ont Suivi — 
mais ceux-là seulement, et non 

Le chaf n'était pes le remède, ni 
{a réponse. La chef n'avait 
jemaïs réfléchi quant à l'exil, 4 
avait uniquement pensé au pou- 
voir, et son pouvoir n'était 
qu'un exil en dérive. Lui, et bien 
d'autres comme lui, suivis de 
leurs escortes, se rendaient 
chaque jour au bazar et prome- 
naient par les ruelles leur nos- 
talgiqué récherche d'un puis- 
sant qui les restéurerait dans les 
privilèges de leur rôle, Le grand 
chef était un viefl anfant révant 
d'un ancien jouet. Mais l'exil ? 
ah, l'exil... » 

(fraduction et adsptation de 
Serge Sautreau et de l'auteur.} 

Mézières-sur-lssoire) consacre sa 
dernière livraison (n° 65, 
168 pages, 60 F} aux maximes, 

Monjo et Seng Ts'an {traduit du 
chinois per Michel Seuphor) sont au 
programme ; mais la contribution La 
pu singulière est celle d'Alain 

mi 

Les offrandes 

tude, ils nous émeuvent, nous 
enchantent, nous apaisent ? 
L'auteur semble découvrir en même 

Maure Mises Gi c pat avec 

vain, lui, doit patienter, la plume en 
Fair, guettant un temps hors du 

temps, /e Huitième Jour de la 
semaine, le terme de sa pénitence. 
En silence, prépare ses offrandes : 

enseigner 
s'apprendre à iuimême : «l'art 

Ce qu'il nous livre appartient à tout 
le monde : « le va-et-vient entre la 
sofitude et l'amour », «les grands 
sentiments qui entrent dans l'âme 
comme les loups dans la väle s ou 
€ la pluie qui met un peu d'automne 
sur l'été comme une tache sur une 
Pornme 3. Derrière li, on devine 

une maison, la silhouette d’une 
femme, l'ombre vive d’une enfant, 
ceux qu'à aime cet qu'il espère 
encore, même quand ils sont là». 
Estl plus exacte définition de 
l'amour 2! a tant à leur dire que, 
durant leur sommeil, à leur adresse 
Lettre pourpre ou Lettre d'or. Ses” 

CAGNAT. 

phane, sans début ni fin, qui porte 

HISTOIRE 

Tout l'éclat... 

de l'hiver 

pouvait dire l'hiver, là-haut, quelque. . 
part en Margeride, quand souffle ta 
<burle », là où naguère d' savait 
<« cueillir la montagne » {voir le 
Monde du 8 août 1986). Car l'hiver 

ji 
vaillance. : d 

Cette chronique d'un isolat est 
par des raids. chez le 

météorologue: du sommet de 
l'Aigoual, chez les gars des Ponts et 

at 101 Die de We an Goma À 
rêves. I fallait un blen fier talent 
pour le dire si haut, à l'heure des 
«sports d'hiver » à entrain mécani- 
que. C'est fait, répétons-le, dans un 
de ces livres qu'on n'oublie pas. - 

JEAN-PIERRE RIOUX. 

* L'HIVER. À LA RECHER- 
CHE D'UNE rire 
de Martin de la Soudière. La 
Manufacture, collection 
« L'homme et là nature », 268. p. 
il, 149 F. 

. His furent condamnés à 

glentes ». 

. Curiosité Httéraire, 

pités place de Grève, plus de deux 
cents ans auparavant, en 1603. 
Marguerite avait dix-sept ans, son 
frère à peine vingt et un. Ainsi 
s'acheva dans une atmosphère de 
tragédie la passion incestueuse qua 
Julien avait vouée à sa sœur, 
mariée à treize ans à un receveur 
des tailles beaucoup plus ägé 
qu'elle. : 

che. Commença üne longue traque 
à travers la France, qui aboutit à 
l'arrestation des coupables à Paris. 

mort. 
peuple s’émut,. demanda grâce 
Henri IV, ne l’obtint pas. L 

mona, historien, spécialiste de 
. Richelieu, nous a livré, avec Une 

affaire d'inceste, une belle fresque 
de cet-.« amour aux ailes san- 

ROLAND SACCARD, 
% UNE AFFAIRE D’IN- 

dis, 187 p, 85F. : 

POÉSIE | 

Rilke, février 1922... 

ans plus tôt à Duina : « Ce.fut une 
tempête qui n'a pas de nom, un 

- Grage dans l'esprit... » Rilke voulut 
que cette œuvre devint La « pro- 
priété » de la princesse, comme en 

publiés en 1936, par Maurice Batz. 
, C8 livre, crecte- 

ment rédigé. en français, n'apporte 
pes sur Rilke de lumières décisives. 

| 
HE di je Hi 

HA 
di fi | i ï 

Andres largue les amarres et 
explore, à corps perdu, un continent 
nouveau. Mais met une obstina- 
tion méthodique à ses sabordages 
d’adolescente. Le premier .s8t 
Hubert le marin, qui la fait rêver 
d'escalés lointaines. Si Paolo 

Artaud, Lautréamont, Laclos : elle 
dresse un « catalogue, 
raisonné ». Les prénoms des écri- 
vains s'sjoutent et se mêlent à la 
ronde qui la fait tourbillonner : Fré- 
déric, dit Blaise, parti à bord du 
Transsibérien, Franz, dont elle 
hante chaque soir le château, dans 

On est au début des années 60. 
Au cinéma, on donne Jules et Jim 
et le Mépris. Avec une violence 
sourde mais définitive, Andrea a 
achavé de quitter une enfance 
* navrante », soumise et détestée. 
Entre elle et Pierre, c'est peut-être 
l'amour. En tout css, par-delà ces . 

Provoostrice, révèlent 
avec évidence la talent acéré d'une 
débutants qui clame, avec un 
enthousiasme ironique : & Vivant {es 
Pages noircies !.. Vive la noirceur 
de la Éttérature et de l'existence 1 » 

MONIQUE PETILLON. 
%* PORTRAIT DE L'ARTISTE 

EN FEMME, de Donini- 

mas 

Lee 27 Wa 

Dasmni. Per. 

RACE 
En el - te 
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e En marge des plaintes et 
lamentations sur la médiocre 
audience de la poésie en France, il 
importe peut-être de s'interroger 
sur les représentations, les images, 
que ce pure is gs 
parmi ses lecteurs. L'enquête que 
publie Polyphonies (n 6, été 

es hiver), réalisée durant r'été 1987 . 
Ps avec la revue Corps écrit, apporte 

quelques éléments utiles en vue 
d'une telle analyse. Ainsi, 43% 
des personnes interrogées écrivent 
de la poésie et, parmi celles qui 
n'en éFivent pes, plus de la moi- 
tié en ont écrit. Dans une large 
mesure donc, le mode d’expres- 
sion poétique rapproche, ie il 
ne fait pas se confondre, les rôles 
du lecteur et de l’auteur. « Plaisir 
esthétique » pour une majorité de 
lecteurs, la poésie représente, 
pour 32 % d’entre eux, une 
“forme de connaissance». À ce 
propos, Jean-Yves Masson, qui 
analyse les résultats de ne 
enquête, a raison d’insister sur la 
richesse des expressions qui vien- 
nent à la plume des ee 
interrogées qualifier et défi- 
mir a poésie ; richesse qui force Le 
«respect » et qui donne à penser : 
bien au-delà du loisir et de la dis- 
traction, la poésie engage une part 
essentielle de l'expérience 
humaine. Ce même numéro pro- 
pose un bel ensemble sur «/e 
voyage» avec notamment des 

Poèmes de Hugo von Hofmann- 
sil traduits 4 lallemand par 
J-Y. Masson. ete 
BP 189, 75665 Paris 14 
distribution 

Bb br aége ef ue dt, qe 
CR DE] FER + 

grue œ pe an 

Sarre er _ Pañs 
T4:4 

Luh - Von 9.06-18.20, Sam 1400-18.00 

une promenade-découverte sur un « rêve pétrifié 
‘15 rue André del-Sarte, 75018 Pare, 205 pe. 195 F.) 

iel Grojnowski. 
28 août 1987. Uosé Con, 210p., 125F.) 
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DU LIBRAIRE 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 

3. lEchions de Part, 

if : Laforgue aujourd'hui. Un recueil éclectique de 
textes consacrés à l'auteur des Moralités légendaires, réunis . 
sion du centenaire de sa mort, le 20 août 1887. Présentation de 

are ee nations d'Yves Bonnefoy, Jean- 

à l'occa- 

Voir «le Monde des livres » du 

New Yorker. Traduit de l'anglais par Marie-Pierre Bay. (Stock, 341 p.. 

© SMAIL KADARE : Eschyle ou l'Eternet Perdant. En évoquant la 
vie et l'œuvre du grand tragédien grec, l'auteur d'Avri brisé s'interroge 
dans ces pages sur la véritable mission de l'écrivain. 
nsis par Alexandre Zotos. (Fayard, 132 p., 69 F.) 

Traduit de l’alba- 

Passage en revues 

CAGNAT. 

publiée à Amiens par Jacques 
Darras, In'hui — n'eniève rien à la 

Daive, Bernard Collin, Edmond 
Jabès, Dominique Fourcade... 
mais aussi des poètes américains. 
(Spectres familiers, 4, rue 
Gabriel-Péri, 83 = 
les-Eaux, 9 F, abonnement 
annuel : 100 F.) 

e A sa troisième livraison, 
la Treirième confirme, en mème 

temps que sa valeur, ses options et 

orientations. Elles sont fort diffé- 
rentes de celles de Zuk ; disons, 

ur rester, nous aussi, brefs, que 

a Treizième est davantage tour- 

née — référence à Nerval 

oblige ! —.vers le mystère que les 

mots désignent, sans pourtant le 

lever, que vers celui dont les mots 

tissent savamment la trame. Max 

de Carvalho, directeur de la 

publication, propose, outre ses 

propres textes, un choix de 
et de prose d'écrivains 

brésiliens, inconnus des lecteurs 

de langue française ; citons 

Augusto dos Anjos, poète moder- 

niste du début du siècle, et, plus 

près de nous, Ferreira Gullar. 
(La Treizième, 6, rue de Jarente, 

Soeres, d'écrire de 1913 à 1934, 
un an avant sa mort (1). Toujours 
dans la brièveté, proposons à la 
médiation des lecteurs cette 

affirmation : «J! y a longtemps 
que je ne suis pas moi!» Dans 

457 p.. 125F.) 

iles reranee de TRque A travers le récit des 

, choix de variantes et 
(lamiques Gares, 633 p., 130 F.) 

MUSIQUE 

© STENDHAL : l'Opéra italien, notes d'un dilettante. — Encore aux 
, Stendhal assists au Théâtre italien 

‘aux représentations Qui marquèrent la fn du bel canto et l'avènement 
du chant romantique, Ca livre est le recuail des chroniques musicales 
qu'il publia dans le Journs/ de Paris, de septembre 1824 à juin 1827. 

débuts de sa carrières romanesque, 

{Michel de Maule, 191 p., 89 F.) 

RÉCIT 
© JEAN-LOUIS CURTIS : les Mœurs des grands fauves. Quatre fic- 

tions mettant en scène des crésteurs et des 
contradictions. avec leurs 

ROMAN 

© YVES NAVARRE : Romans, un roman. Tour à tour conte, jour- 
nal, ee ed med cemst de notes, PR IRC canenee a 

sans intention de la clore, la biogral 
F'auteur du Jardin d'acclimatation. LAlbin Michel, 693 180) 

srl «asiatique» — Chine et 
Japon, — composé par Jean- 
Christophe Bailly dans le 
numéro 8 d’Aléa. ÉsiEun 

î 

les différentes classes 
Soins do cote er POI S Gen TOR {Robert Laffont, 

des souverains, qui lui valut de tomber en dis- 
gréce auprès de Louis XIV. Texte établi avec introduction, chronologie. 

bibliographie par Jeanne-Lydia Goré. 

{Flemmarion, 191 p., 79F.) 
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: Hamlet 
traduit et préfacé par André Lorant 

Florent GABORIAU 

chrétiens confirmés 
le sacrement de la croissance 

coll. « Theulogie Nouvelle » 

unis 
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2, 4 ou 6 jours). Les rouages 
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D'’ÉDITION 
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d'expérience cherche 

situation auprès de 

DIRECTION LITTÉRAIRE ou 
SERVICE DE PRESSE 

connaissance anglais 
Tél. : 42-05-24-47 

POLONAIS 
et livres français $ 

sur la Pologne : 
1 4 

ÈS 

revue suisse Ecriture. (Ecriture, 
case (og 547, 1001 Lau- 
sanne. ë 

@e Dans. Nord, revue de la 
société de littérature de cette 

. région, un ensemble sur Marce- 
üne pre et quel 
ques autres romantiques 
du Nord, {Nord, 73, brome 
tin, 59000 Lille, 39 F.) 

© « Au-delà des polémiques et 
de l'actualité immédiate », Laure 

e : 

l'Europe de l'Est F 

ture de Nouvelle-Calédonie. 
{Nyx, 4, so Saint-Lrénée, 
75011 Paris, 40 F.) 

© La société Gérard de Nerval, 
présidée par Henri Bonnet, fête 
son dixième anniversaire. Elle 

est 

consacré aux Filles du feu, livre 
que Nerval publia en 1854. 
(Société Gérard Te Nerval, 
22, rue Guynemer, 7. 5006 Paris, 

P. Ké. 

ser à Pierre 
Paul-Valéry, BP 50643, 34032 
Montpellier Cedex. 

: de Rebbe-Grillet 
Le personnage mystérieux 

qui traverse l’autobiographie 
d'Alain Robbe-Grillet — Le | 

6 au me muets ae 0 LME CIE PRE TOP Te 

Déjà parus dans la même collection : 

e La Guerre Secrète 
La Guerre du Pacifique + La Guérre d'Algérie 

Le Réseau Sorge + La conquête de l'Algérie 

Skorzeny + Adoif Hitier 

La Division Das Reich + Dônitzetla Guerre 

etla Résistance des U-Boote 

PYGMALION / GERARD WATELET 

Connaissant le goût de 
Robbe-Grillet pour les devi- 

,} nettes, ‘on peut s'amuser à 
-Chercher l’anagramme d’Henri 
de Corinte. Cela donne, à très 
peu près : RIEN DE COHÉRENT. 
Un hasard ? Allons donc! 

dame e mecs ASE PAT 2 LOTO LEP 
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e ROMANS 

Pascal Lainé 
à la recherche de ses origines 
L'enfance malmenée et meurtrie de deux petites filles 
nées dans l’ombre de la tour Eiffel... 

CAL LAINE? Ah 
oui ! l'auteur de 

« la Dentellière !» 
Rien n'agace autant cet écrivain 
que le rappel automatique, dès 
qu'on prononce ‘son nom, de ce 
roman qui lui valut le prix Gon- 
court en 1974. Comme s'il n'avait 
écrit qu'un seul livre ! Or une 
dizaine de titres ont suivi celui-là, 
sans l’éclipser. Moindre réussite ? 
Je ne crois pas. Je garde, pour ma 
part, le souvenir du plaisir très vif 
que m'ont donné entre autres 
Tendres Cousines, cette comédie 
érotique et légère, et, plus récem- 
ment, Jeanne du bon plaisir 
(1984), une bluette, façon dix- 
huitième siècle, qui se déroulait 
sous Louis XV. 

Le goût de la parodie semblait 
guider une création où s'affirmait 
la maîtrise d'une écriture sensible 
et ironique. Mais, d'un livre à 
l'autre, Pascal Lainé changeait de 
modèle. Dans son quatrième 
roman, SI on partait, n'était-il pas 
apparu comme un «fiston de 
Queneau » ? Il s'essayait aussi à 
tous les genres. Ces dernières 
années, il a même abordé le 
roman policier, créant la série de 
«l'Inspecteur Lester », dont qua- 
tre titres ont paru. 

Où situer cet écrivain ? On se 
le demandera encore au moment 
où il commence, avec les Petites 
£Egarées, une entreprise qui pro- 
met d'être cette fois de longue 
haleine et de vaste ambition. Les 
dimensions du livre elles-mêmes 
se modifient. [l ne s’agit plus de 
deux cents pages, mais de près du 
double, et en grand format. Le 
premier volume, donné comme 
une + première époque », sera 
suivi au moins de trois autres qui 
vont balayer l'histoire du ving- 
tième siècle. Pascal Lainé, lassé 
peut-être des: .« déguisements » 
successifs qu’il à revêtus pour « se 
couvrir » — c'est ainsi qu'il a qua- 
lifié ses précédents exercices de 
style (1) — part à la recherche de 
lui-même. 

La couturière 
et l'Alsacienne 

On dira qu'il n'est pas le seul 
aujourd'hui où l'autobiographie 
domine à ce point que même. les 
«nouveaux romanciers», Comme 
Nathalie Särraute, Alain Robbe- 
Grillet, et ceux qui n'en sont 
point, comme Patrick Modiano, 
s'y adonnent. Chacun plie le 
genre à ses normes personnelles : 
«tropismes» là, fantasmes de 
crimes sexuels ici, et l'enfance 
d'après-guerre décrite par le troi- 
sième ressemble à s'y méprendre 
à ses rêves sur l'Occupation. 

Ce que nous apporte Pascal 
Lainé dans les Petites Egarées, 
c'est un gros roman, tout à fait 
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classique, qui semble dater du siè- 
cie dernier. Un nouveau pasti- 
che? Flaubert et son imparfait, 
son recours au style indirect, son 
emploi des clichés, idées reçues, 
pus toutes faites pour traduire 
l'esprit d’un temps, son ärt à 
mêler le portrait psychologique et . 
l'histoire, sa secrète perception 
des rapports entre les deux, ne 
sont pas loin. Ainsi, aux antipodes 
des recherches modernes, Pascal 
Lainé, lancé dans la quête de soi, 
écrit un roman quasi flaubertien. 

Il est vrai que l'enfance qu'il 
nous conte n'est pas la sienne, 
mais celle de sa mère et de sa 
tante. Il ressuscite un grand-père, 
une grand-mère, voire une arrière- 
grand-mère qu'il n'a pas connus. 
Ï1 saisit des mentalités qui ne sont 
plus les nôtres. Quoi d'étonnant à 
ce qu'il emprunte, pour ce faire, 
une voie romanesque abolie? Il 
lui restitue tout son prestige et 
tous ses charmes. : 

Le destin l'a bien servi. Rose et 
Madeleine ont eu une enfance 
romanesque, à laquelle la guerre 
de 1914 sert de toile de fond. 
Elles sont nées à l'aube du siècle, 
dans l'ombre de la tour Eiffel, que 
leur père. ingénieur, a contribué à 
bâtir. C'est un savant, de souche 
paysanne, qui croit au progrès et 
conçoit des inventions qui ne 
voient jamais le jour. « / a la géo- 
métrie dans la tête», maïs rien 
d'autre. 

Il s'est marié rapidement avec 
une belle et modeste couturière 
qui habitait les combles de son 
immeuble. S'est-il seulement 
aperçu de sa beauté ? Il lui a fait 
deux filles, entre ses séjours à 
l'étranger où il construit des 
ponts. Mais un doute vient à pla- 
ner sur La naissance de Madeleine, 
la cadette, La mère, un jour, un 
seul, s'est abandonnée entre les 
bras d'un amant et l'avoue. Le 
père a chassé la femme adultère, 
qui disparaît. Il épouse sa bonne, 
une jeune Alsacienne dont il avait 
déjä goûté la fraîcheur et qui 
porie un fils de lui, Li confie les 
deux petites à sa mère. Celte ter- 
rible paysanne avare et méchante 
les élève à la dure dans son vil- 
lage, jusqu'à leur dixième année, 

à la mort de la vicille femme, 
le père est tenté de reprendre ses 
filles, mais la seconde épouse, 
äpre, Veut régner sans partage. 
Par une honteuse supercherie, elle 
convainc son mari d'envoyer Rose 
et Madeleine dans un lointain 
couvent. Les fillettes passent au 
Cœur très pur de Marie les deux 
premières années de la guerre. 
Puis elles réussissent à s'enfuir, à 
revenir à Paris, à retrouver leur 

{> 
Le 

mère, que son abandon a réduite 
au travail et à une solñude faron- 
chement défendue. 

C'est auprès de cette femme à 
demi détruite que les deux sœurs 
vont vivre désormais, au milieu de 
gens humbles mais bons: une 
ancienne. concierge, un émigré 
polonais qui soupire après la belle 
dame. Tandis que la guerre se ter- 
mine, elles apprennent un métier, 
comptable l'ainée, couturière la 
seconde. Elles l'exercent. Un pro- 
jet de fiançailles, sans grand 
amour, se forme autour de Rose, 

_ 

‘ Devant cet avenir qu'elle croit 
assuré, la mère,-qui commence à 
perdre La tête, se donne la mort. 
Rose, juste après être allée pré- 
senter Le jeune homme à son père, 
rompra ses fiançailles. Nous 
sommes en 1922. L'histoire des 
« petites égarées » s'arrête là, 
sans que toutefois le livre 
s'achève. 

La métamorphose 
du père : 

. Nous retrouvons les deux 
femmes quarante ans plus tard, 
au cours d'un voyage en Alsace où 
elles cherchent en vain la tombe 
du père. Depuis 1922, elle n'ont 
plus entendu parler de lui. Ce 
bâtisseur de ponts aux quatre 
coins de la planète n'a pas été 
capable d'établir des liens dura- 
bles entre ses filles et lui. Elles 
n'ont même pas été averties de sa 
mort... « M. l'ingénieur +, qui 
n'est pas plus nommé dans le 
roman que sa première femme, 

. “la couturière », ni que la 
seconde, « l'Alsacienne », tou- 
jours ainsi désignées, est devenu 
la proie de l'ancienne bonne qui 
la dévoré. Les Petites Egarées 
établissent le constat d'un échec. 

L'auteur, qui n'est intervenu 
comme narrateur que rarement 
au cours du récit, participe cette 
fois au voyage. Ce dernier épisode 
appartient à ses souvenirs person- 
nels et donne au roman sa portée 
et son sens. Le père, cet éternel 
absent, qui n'a pas su aimer ses 
filles, ni les garder auprès de lui, 
ni les défendre contre une marä- 
tre, devient le personnage central. 
On voit un égoïste, un fäche, se 
métamorphoser, dans l'amour 
frustré que lui portent ses enfants 

. rejetés du nid, en héros de 
légende, presque en dieu, avant de 
retomber dans le néant. 
A nouveau, Pascal Laïné sonde 

l'abime qui sépare le réel.de l'ima- 
ginaire, Le réel l'emporte, à coup 
sûr, dans ce roman qui colle de si 
près aux petites choses de La vie, 
pour mieux évoquer les différents 
Cadres et milieux où celle-ci se 
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déroule: mœurs cruelles de la 
campagne où l'on tue poules et 
lapins, grand silence et persécu- 
tion feutrée du couvent, désordre 
régnant dans le logement d'une 
couturière en chambre... Mais les 
grands événements de l’histoire, 
la mobilisation, les morts qui se 
comptent par millions, F'enthou- 
siasme délirant de l'armistice sont 
également présents, vus, vécus 
par des personnages auxquels 
l'auteur se soumet entièrement. 

Et pourtant. l'imaginaire ne 
cesse d'opérer son travail Il rend 
magnifiques ou terrifiants les pau- 
vres êtres que nous somImes, 
jusqu'au moment où, prenant, 
avec le temps qui passe et apporte 
ses dégradations, leur juste 
mesure, nous nous délivrons de 
leur tyrannie. La figure d'une 
femme, étonnamment libre et 
forte, Rose,. sort de cette double 
enfance malmenée et meurtrie. 
Nul doute que nous la retrouve- 
rons dans les tomes à venir. Le 
premier panneau du retabie qui 
lui est consacré, dans sa facture à 
l'ancienne, est un riche et grand 
roman. 

JACQUELINE PIATIER. 

x LES PETITES ÉGARÉES de 
Pascal Lainé, Ramsay/Denoël, 
370 p. 110 F. 

(1) Dans un recueil d'entretiens 
avec Jérome Garcin, Si j'ose dire. Mer- 
Cure de France. (1982). à 

La vigilance 

QUOI reconnaït-on un 

nel longue distance, 
autrement dt un GROLD ? A 
l'assurence avec laquelle À tra- 
verse le haïi du Hiton ou de 

que. très humblement, 
l'employé demande : « Mais, 
puisque vous êtes seul ? » 
«Pour l'instant! ». répliquera. 
sans se démonter le GROLD. 
Car il va de soi qu'un grand 
reporter opérationnel fongue 
distance, tel un prince des Mille 
er Une Nuits, ne saurait rester 
longtemps saul : le chant des 
sirènes est l’antidote indispan- 
sable au vacarme de l'actualité. 

Catherine Welles est une 
GROLD. Elle n’a pas la dégaine 
du baroudeur, mais bien plutôt 
la piteuse allure de Kathleen 
Tumer au début d'A {e pour- 
suite du dismant vert. Senti- 
mentale en diable, elle joue de 
son charme et de naïveté 
avec un sens si aigu de l'auto- 
dérision qu'elle en devient pres- 
que irrésistible. 

Tant de mauvaises 

Et même si elle ne se l'avoue 
pas, c'est bien à la poursuite du 
Grand Amour qu'elle, te grand 
reporter opérationnel longue 
distance, va nous entraîner, Sur 
un rythme haïstant, de Te-Aviv 
à Rio, sans oublier San- 
Francisco, où notre romantique 
se retrouvera couverte de Pus- 
tules pour avoir été culbutée 
manu militari sous un chêne par 

le jeune premier hollywoodien 
Robin Mansfield. Cela s'appelle, 
en Califomie, le poison oak, la 
gale du chêne, et se traite à la 
cortisone. Toujours bon à 
savoir. 

de Claude Michel Cluny 
Le triptyque d’un écrivain d’exigence. 

UEL que soit le genre lit- 
téraire où il s'illustre, an 
bon écrivain ne suit 

qu'u®e trajectoire, la sienne, en 
veillant à ce que le trait ne fai- 
blisse pas. Ainsi de Claude 
Michel Cluny qui, suivant des 
modes de création variés, s'évade 
moins qu'il ne se concentre, 
apportant à chacun de ses textes 
la même rigueur, le même allant, 
une fraternelle unité de ton. Faut- 
il s'en étonner en ces temps de 
flou et d’approximation ? Roman- 
cier, essayiste, voyageur, poète, il 
ne s’écarte pas de la voie qu'il 
s'est tracée empruntant des 
fegistres différents et, poète avant 
tout, semble apporter la force 
d'une évidence à ce qu'avance 
Pessôa, dont îl-se fait le commen- 
tateur : « Pour écrire de la bonne 
Prose, un homme doit être poète, 
car un homme doit être poète 
pour bien écrire de toute façon. » 

Trois petits livres de 
C.M. Cluny en apportent 
aujourd’hui la preuve. Feuilles 
d'ombre, au titre presque whitma- 
nien, est rehaussé d'un sous-titre 
mystérieux pour beaucoup : 
« apories ». On désigne par ce 
terme, nous apprend le Robert, 
une « difficulié d'ordre rationnel 
paraissant sans issue ». Les apo- 
ries poétiques attribuées à un ima- 
ginaire Harmodios de Cyrène 
étaient destinées, précise l'auteur, 
« à l'enseignement d'un adoles- 
cent. peut-être d'un jeune artiste, 
ou dictées à un « disciple », et se 
situent dans < l'oblique éclair 
d'Héraclite ». . 

En quelques mots, par qüelques 
traits, ces apories semblent, dans 
leur laconisme. parfois ambigu, 
affirmer une double disposition : 

— MAISON DE LA POÉSIE 
Associetion subvemionnée par la Ville de Paris 
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la disponibilité d'être et le retrait 
vigilant. Eléments d'une sapesse ? 
Principes d’une morale ? On en 
jugera selon que l'auteur mette 
dans l'un ou l'autre plateau de sa 
balance des sévérités stoïciennes 
{+ Sache être heureux de peu/Tu 
n'en seras que plus riche d'être 
libre de tout »} ; des ferveurs épi- - 
curiennes {« Goûte à tous les 
plaisirs sans honte ni pré- 
Jugés/Toujours un peu en deçà 
de ta faim -), etc. Maïs quel que 
soit l'équilibre cherché dans ce 
dense petit livre, le fléau de la 
balance reste la rigueur de l'esprit 
— « N'écris jamais pour te faire 
Plaisir », note Cluny. 

Restons dans le jeu des mys- 
tères et des incertitudes sur le 
plan de la fabie, ou plutôt de la 
nouvelle, avec Disparition 
d'Orphée. L'auteur nous invite 
dans uu salon, un soir de décem- 
bre 1824, pour siéger en compa- 
gnie de quelques beaux esprits : 
Vivan Denon, ex-surintendant des 
musées impériaux, Talleyrand, 
Vigny. Bertin l'Aîné, patron du 
Journal des débats, et le peintre 
Ary Scheffer. Après avoir évoqué 
la mort récente de Girodet, Vivan 
Denon révèle un incident dont il 
fut autrefois l'acteur involontaire 
dans l’atelier du peintre, à 
Naples. Girodet, en mal d'inspira- 
tion, cherchait à peindre un chef- 
d'œuvre : il y parvint sous La 
férule d'un étrange visiteur qui 
s’imposa comme modèle pour une 
toile appelée à être maudite. 
N'en disons pas plus pour ne pas 
gâcher le plaisir du tecteur. 

De la fiction, nous passerons à 
un petit traité de littérature avec 
le long commentaire dont Claude 

alles. - Tél, : 42-36-27-53 
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À la poursuite de Tarzan 
Avant de dénicher son Tar- 

zan. il faut bien que notre Jane 
en sit un peu bové avec ins 
hommes. Chaque hHsison 
s'achève par une remarque 
désabusée empruntée au héros 
des Aveniuriers de l'Arche per- 
due, l'nfailible Harrison Ford : 
« One more useless expe- 
nence.… > Tant d'expénences 
inutiles et tant de mousses au 
chocolat englouties pour adau- 
cir l'amertume des ruptures na 
suffiront pas à bnser le moral de 
Jare. Elle n'est pas femme à 
renoncer à sa part de bonheur 
et sans doute croi-elle, vec 
Vatéry, qui peut disputer à Har- 
rison Ford le privilège de la 
sagesse, qu'« une mauvaise 

vaut mieux qu'un 
bon consail ». 

Pour tes expériences, Cathe- 
rine Welles est armée jusqu'aux 
dents : le PC, le mouvement 
féministe, les communautés ent 
Catñornie et mème, avec des 
comparses mornons, un déso- 
pilant attentat terroriste. If n'en 
fallait pas moins pour qu'elle 
puisse enfin pister et piéger Tar- 
zan avant de succomber au 
virus de la matemité. 

Annette Lévy-Wilterd, jour- 
naïiste à Libération, a su acop- 
ter, Pour cet adieu à la jeunesse 
— à sa jeunesse — le ton enjoué 
des comédies américaines : de 
quiproquo en malentendu, on 
s'attache à son personnage 
d'incurable romantique. ten- 
tent, non sans vailance, de 
jouer les GROLD, et toute sur- 
prise de se retrouver dans les 
bras d’un faux Buigere à la 
poursuite, lui aussi, du diamant 
vert 

ROLAND JACCARD. 

% MOL JANE, CHERCHE 
TARZAN, d'Annette Lévy- 
Willard. Flammarion, coll. 
< Rue Racine ». 237 p.. 69 F. 

Michel Cluny a fait suivre un 
- essai sur le destin de l'œuvre 
littéraire » signé Pessoa et rédigé 
en anglais : Erostratus. «+ La plus 
grande part de la littérature 
moderne, note le poète portugais, 
est de la parole écrite, de la 
conversation de coin du feu - 
Cluny se rallie à l'évidence ä cette 
proposition et « gambade », avec 
une érudition jamais pédante, sur 
les terres qu'il aime, aimable visi- 
teur des écrivains de son choix. 11 
s'en donne en mème 1emps à cœur 
joie pour opposer l'art et les pou- 
voirs, fa vérité et le faux- 
semblant, la sincérité et La propa- 
gande, occasion rêvée pour se 
montrer sévère à l'égard de Sartre 
ou de Camus, virulent à propos de 
Beauvoir et de Duras, acerbe sur 
Aragon ou encore pour - {a 
bande + de Tel quel. Une verve 
assurée et brillante de polémiste 
sert son propos qui est de conclure 
sur les dangers que les autorités 
font courir à l'art alors que - créer 
n'esi que déraison ». 

PIERRE KYRIA. 

* FEUILLES D'OMBRE, apo- 
ries, de Claude Michel Cleny, édi- 
tions de la Différence, 96 p.. 49 F. 

%* DISPARITION D'ORPHÉE. 
mouvelle, de Claude Michel Cly. 
éditions de La Différence, 96 p. 
49F. 

#* EROSTRATUS, de Fernando 
Pessoa, tradiot de l'anglais par 
François Bosso, suivi de LE 
FLEUVE ET L'ECHO, de Ciaude 
Michel Cluny, éditions de la Diffé- 
rence, 158 p., 69 F. 
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la fin du mois de janvier 
A 1888, à Souvigny, en Solo- 

gne, meurt un gros mon- 
sieur à l'œil pétillant. Le docteur 
qui lui pose des sangsues déclare 
que l'une d'elles n'a rién voulu 
savoir. Dialogue. 

« Et pourquoi ? demande 
Fhomme de théâtre. 

— Sans douie n'aime-t-elle pas 
le sang, répond l’homme de l’art. 

— Quand on n'aime pas le 
sang, On ne Se mel pas sang- 
suel», s'écrie Eugène Labiche. 
Ainsi meurent les enfants revenus 
de tout, des révolutions et du 
romantisme : en faisant des mots. 
Eugène Labiche est fidèle à sa 
devise : « L'homme n'a été inventé 
que pour amuser ceux qui le 
regardent d'une certaine façon. » 

Comment devient-on un 
bomme d'esprit qui ne fait de mal 
à personne ? Comment devient-on 
Eugène Labiche, auteur d'innom- 
brables pièces et vaudevilles et 
père éternel du Voyage de mon- 
sieur Perrichon, du Chapeau de 
paille d'Italie ? 

Dès 1830, Eugène Labiche 
s’est échappé de l'usine de glucose 
de son père, sise à Rueil — de 
l'épicerie au sucre il n'y a qu'ua 
pas — et, comme tous les bons 
jeunes hommes, il fait son droit, 
en écrivant quelques articles. 1} 
participe gaiement à la bataille 
d'Hernani, il lit Hugo avec fer- 
veur. 

‘Et puis vite, le jeune homme 
rapide, dont on repère la dent 
aiguë quand il démolit d’une 
image un acteur à la mode, fait 
les choix de son existence. On 
attendrait une vie légère, un per- 

LE MONDE DES LIVRES 

© HISTOIRE LITTÉRAIRE 

Le voyage terrestre 
de monsieur Labiche 
L'homme qui préférait à tout le métier de faire rire 

Labiche 
dans les dernières aumées de sa vie. 

sonnage virevoltant. L'enfant uni- 
que et couvé des Labiche cherche 
au contraire la sécurité. C'est un 
caractère sérieux, fidèle, en 
amour, en amitié, Il est constant, 
responsable, bon maire de son vik- 
lage de Souvigny, bon père, bon 
ami, bon mari Il s’en explique 
dans une lettre très émouvante 

destinée à son meilleur ami, 
Auguste Leveaux — on a peine à 
le croire ! I] fallait supporter de se 
nommer Labiche et Leveaux, et 
on peut rêver que cette fatalité les 
a poussés tous deux dans la çar- 
rière de faire rire. 

Donc Labiche écrit à Leveaux. 
Et il lui décrit la violence des 
émois qui Pont saisi devant la 
peinture italienne, et qu'il est siu- 
péfait, bouleversé, et en réalité 
inquiet de se découvrir, en 1843, 
après ses premiers grands succès 
de vaudevilliste, encore si pas- 
sionné. 

« Mon vieux, écritil, je suis 
empoigné et bien empoigné et en 
mauvais chemin pour un vaude- 
villiste. Je voulais entreprendre 
une comédie, maïs j'ai la 
conscience certaine el triste de ma 
faiblesse. Je ne suis pas taillé 
assez grandement ! C'est pour- 
quoi je vais prendre le parti ter- 
restre de me laisser vivre tout 
doucement, et sans effort, entre 
ma femme, mes enfants et mes 
amis.» 

IL faut donc éviter d'être trop 
ému, de sortir des rails, savoir qui 
l'on est, un rieur, « quelques-uns 
voient triste, moi je Vois gai », et 
ne pas prendre le risque d’être 
ridicule, ou d'être rejeté, ou 
d’échouer. 

Dès 1851, le voici rivé à son 
œuvre, à ses triomphes. En 1860, 
c'est le Voyage de monsieur Per- 
richon. La manière est parfaite- 
ment au point : logique des situa- 
tions loufoques. ellipses pour 
croquer les bourgeois qu'il connaît 
si bien de l'intérieur, une lecture 
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sans y regarder trop, parce que 
cela fait mal. Depuis 1789, on 
s'est trop agité. Le chemin de fer, 
comme le remarque Emmanuel 
Haymann, à qui nous devons la 
biographie de Labiche, c'est la 
bonne mesure de l'aventure sup- 
portable en 1860. Le risque cal- 
culé, à portée de bourse, le quoti- 
dien qui se fait rire. 

Un rire précis. Est-ce un hasard 
encore si Nadar est un des amis 
les plus chers d'Eugène ? Les 
gags de Labiche sont les instan- 
tanés d’une société qui a de belles 
années devant elle. 

En 1877, il se retira, déclarant : 
« J'ai renoncé à' faire rire mes 
contemporains », tellement il 
redoutait qu'on ni infligeäi le sort 
subi devant lui par Scribe, un 
jour : ne plus être aimé. 

On découvrit alors que ces pré- 
tendues grosses farces formaient 
un théâtre, comme celui de 
Giraudoux ou de Musset, et qu'il | 
était un délice à lire, à écouter, 

à voir. | 

GENEVIÈVE BRISAC. 

*% LABICHE OÙ L'ESPRIT 
DU SECOND EMPIRE, d'Emma- 
nuel Haymaun, Orban, 332 p. 
130F. L 

* LABICHE EN ITALIE 
D'APRÈS SES CARNETS DE 
ROUTE, texte présenté par Jean 
Lambert, Librairie José Corti, 
«Collection romantique» m° 1 
165 p., 80 F. s 

— Les Œuvres complètes de 
Labiche sont disponibles an Club de 
l'Honnëtg homme, en huit volumes, 

— Le théâtre a 616 pnblié dans a 
collection « GF» Garnier- 
Flammarion, ? kel Cluny 
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Emma, c'est vous et moi 
(Suite de la page 13.) 

Les travaux universitaires da pointe ne visent pas seulement 
à réjouir une poignée de connaisseurs. Le plaisir des profanes 
se trouvera augmenté, en relisant Flaubert, par telle ou telle 
intuition de Raymonde Debray Genette sur la manière dont 
l’auteur de Bovary découpe la réalité tantôt en facettes br 
lantes, tantôt en débris, dont il la peint quadrillée comme par 
les claires-voies d'une charrette, ou d'une palissade nor- 

ETTE curiosité des pour le «comment c'est 
fait », il faut remercier l'éditeur Balland d’avoir misé sur 
elle avec audace, en lançant dans le commerce un 

document de 1000 pages et de 345 francs, sans même l’aide, 
du moins n'est-ce pas mentionné, de la Caisse des lettres, dont 
la générosité va souvent à des entreprises moins convain- 
cantes. à 

Les Camets de travail que voici réunissent la totalité des 
calepins, plans, brouillons -et moindres notes de Flaubert, soit” 

dix fois plus que les 2000 pages de romans parus, et quoique 

cent mille heures de travail préliminaire. 
Ce n’est pas la première fois qu’on tente de rassembler cette” 

formideble matière première de l'imaginaire flaubertien. 1] y a eu 

notamment ies recensions de Louis Bertrand et René Dumesnil, 
avant gusrre, de Marie-Jeanne Durry (1950), de Nadeau pour 

les éditions Rencontre (1964) et de Maurice Bardèche pour le 
Club de l'honnête homme. Mais aucune de ces éditions n'attei- 
gnaït à l'exhaustivité de la somme établie et annotée par Pierre- 

Marc de Biasi. L 

Cs jeune ugiversitaire connu pour sa présentation des Trois 

Contes chez Garnier-Flammarion aurait pu se dispenser de cher- 

cher des poux à ses devanciers, notamment à Bardèche, 

comme c'est souvent le cas dans ces surenchères d’érudition, 

alors que chaque effort nouveau profite des précédents at doit 

mibut à l'air du temps — aujourd'hui, l'essor de la critique 

€ génétique ». De toute façon, « le » Biesi fera désormais réfé- 

rence sans difficuité, grêce à sa reproduction intégrale des 

papiers légués par la « nièce » de Flaubert, Caroline, en 1931 à 

la Bibliothèque historique dela Ville de Paris; grôce aussi à 

l'historique mouvementé de ces manuscrits, à leur remise en 

ordre selon la chronologie et la genèse des œuvres, à l'inven- 

taire de la bibliothèque de Croisset, aux bibliographies et index 

de ses curiosités, dans ce dédale d'ébauches, comme 

é 
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on zigzague dans un lexique. Personnellement, je 

regrette ia relative sécheresse des sources Concernant Bovary, 

pour l'élaboration de laquelle 1 faut se reporter aux lettres
, heu- 

copieuses, à Louise Colet. J'aurais un faible pour le reusement 
Camet 5 (1869-1874), dons lequel Flaubert emmagasine . 

science et philosophi ie en vus de Bouvard et Pécuchet
. (Pour les 

idées politiques, on relira avec amusement son u
nique Piéce, 

le Candidat — rééditée par le-Castor Astral, — dont l'échec mit 

* fin à de vieilles vellétés théStales : l'auteur éprouvait tr
op 

d'attirance méprisante pour la bétiss, peut-être, ou, comme le
 

suggère malignement George Sand, citée en annexe, trop de 

goût pour la « réalité » !) 

du monde à bauteur d'homme, 

Une impression domine, au sortir de cet amas de notes : très 
vite, Flaubert semble se désintéresser des détails techniques 
longuement entassés, il n'y cherche qu'un vague aliment à la 
réverie, qui décidera de tout. Comme il l'écrira, en 1875, à la 
même Sand : par-delà la précision réaliste, son seul but est de 
« bien écrire ! ». : ° . 

Monod, fait la preuve, par défaut, de ce qu'il est tout. 
Le propos de sa Madame Homais était amusant, en 

soi. Comme y invite Gérard Genette, dans Pañmpsestes : pour- 

C' prodige du style, un enseignant d'anglais, Syivère | 

- quoi ne pas récrire Bovary cen quittant le point de vue 
d'Emma » ? Dans la suite et la marge de Flaubert, Monod ima- 
gine comment la familis Leblanc, de Ry, marie sa fille au célè- + 
bre pharmacien athée et futur décoré. Hélas, rien n'expose à la 
déception comme les bonnes idées de départ, difficiles à renou- 
veler en route ! Et quelle témérité suicidaire d’encourir une com- 
peraison aussi accablante, de ne donner bientôt d'autre envie 
que celle. de retourner à la prose du « patron»! . 

Patrick Meney, quant à lui, compense ces inconvénients par 
un surcroît de culot. Journaliste, directeur de l'agence Gamma- 
TV, il ne s'intéresse pas tant à Flaubert qu'à ce qui, de nos 
jours, rendrait son art impossible. Par hypothèse farceuse, 
l'ermite de Croisset est contraint de récrire Bovary en 1988 
selon les critères stupides du nouveau « paysage audiovisuel », 
du pomo, de la e pub», du minitel coquin et des sondages. 
Emma devra mourir plus vite pour ne pas « lasser », trouver des 
€ créneaux », améliorer son € produit ». Charles n'aura plus de 
première femme, la veuve Buduc n'ayant pas suscité de « spon- 
sors »; il s’installera à Saint-Tropez, plus e porteur > que 
Tostes, et roulera en GTI; Emma « s'éclatera 3 en Amérique 
avec des comparses de série « B», accouchera d’une petite 
Noire, se prétera aux interviews et se pliera aux souhaits du - 
public, sans échapper toutefois à l'overdose d'antidépresseurs ; 
et Charles se reconvertira dans les terrains de golf... . 

Meney conduit son pamphiet par l’absurde, en chansonnier, 
comme s'il « zappait » entre réalité et fiction, hier et demain. 
Ses meilleurs effsts comiques viennent de collages de publicité 
en guise de dialogues -- à la façon de Godard, naguère, — 
encore qu'à la longue le procédé s'use. : 

Le pis est que Meney n'exagère et n’anticipe qu’à peine. 
D'ores et déjà, des adaptations de chefs-d'œuvre sont rofusées * 
ou seccagées par les margoulins de la communication dite 
« moderne », au nom d'arguments à peine plus reluisants, sous 
leur hypocrisie. É 

Raison de plus pour célébrer la littérature d’avant ces poliu- 
tions, comme un havre d'intelligence et de liberté | *. ee 

% MÉTAMORPHOSES DU ‘RÉCIT, de Raymonde Debray 
Genvtte, Seuil, 316 p., 135 F. . . 

* CARNETS DE TRAVAIL, de Gustave Flaubert, édition étäbhe 
par Pierre-Marc de Biasi, Balland, 1 000 p., 345 F. 

k LE CANDIDAT, de Gustare Fisubert, Le Castor Astral, 
102p,59F. 
Dr DE HOMAIS, de Syivère Monod, Belfond, 246 p., 

+ MADAME BOVARY SORT SES GRIFFES, de Patrick 
Meney, La Tabic Ronde, 292 p., 59 F. 

SOU 
l'éternel 

- perdant 
OEUVRES DU MÊME AUTEUR 

© CHEZ FAYARD: - 
Les Tambours de la pluie. 
Chronique de la ville de pierre. 
Le Grand'Hiver. à 
Le Crépuscule des dieux de la steppe.…  —" 
Le Pont aux trois arches. 

. Avril brisé. 
La Niche de la hontè. 
Invitation à un concert officiel et autres récits. 
Qui a ramené Doruntine ? 

* L'Année noire, suivi de Le cortège de la noi 
s’est fige dans la glace. 

SUR LA PROSE ALBANAISE 

Anthologie de la prose albanaise, 
présentée par Alexandre Zotos. 



18 Le Monde & Vendredi 19 février 1988 eee LE MONDE DES LIVRES 

© HISTOIRE 

Age que 

Le culte de l'argent 
argent a envahi notre actualité quotidienne. 

Pan. relégués dans un coin obscur des journaux 
réservés aux spécialistes, les cours de la Bourse ou 
ceux du yen alimentent les conversations an Café du 
Commerce. Ce culte de l’argent-dieu et de 
l’économie-prophète ne date certes pe 
d'aujourd'hui ; Balrac y voyait déjà la marque d’un 
chute de l'humanité. Mais son imagination, pts 
Jéconde, ne pouvait concevoir un monde qui ne se 
penserait plus qu’au miroir de l’économie. 

Ce monde, un sociologue de la jin du dix- 
neuvième siècle, Georg Simmel en avait soupçonné 
l'émergence. Il avait vu aussi que, contrairement à 
ce que prétend la nouvelle idéologie dominante, La 
religion de la monnaie ne mobilise pas les facultés 
créatrices et le dynamisme de ses adeptes, mais 
entraîne un cffadissement général de La vie. Ce que 

historiens 

l’histoire financière de l’Ancien Régime : 
l'esprit d’entreprise et de découverte, lorsque 
l'argent devient le maître, se détériore en spécula- 
tions et en frivolités de rentiers. 

P.L 

Georg Simmel 
philosophe de la monnaie 

vingt-sept ans pour que les 
lecteurs français puissent 

prendre contact dans leur langue 
avec un des ouvrages les plus 
féconds du sociologue allemand 
Georg Simmel, {a Philosophie de 
l'argent. NA faut reconnaître que, 
même dans son pays, Simmel n'a 
pas eu la notoriété de ses contem- 
porains Ferdinand Tônnies et sur- 
tout Max Weber, sans doute 
parce que son œuvre est d'une 
telle complexité qu'elle devait en 
rébuter plus d'un. Raïson de plus 
pour féliciter les PUF, mais pour 
regretter aussi que le livre ne soit 

lé d'une notice sur 
l'auteur et son temps, les 
influences qu'il a subies et sa 
place dans la philosophie et la 
sociologie, à la charnière des deux 
siècles. 

LÉ aura fallu attendre quatre- 

Le roi, la guerre et les financiers 
avoir composé son livre 
selon la technique du 

puzzle, On rêve alors d'un jeu à la 
taille des monuments de glace qui 
plaisent tant aux Japonais. Ecrire 
Fhistoire financière de l'Ancien 
Régime est, en effet, une entre- 
prise tout à la fois colossale et fra- 
gile. Un peu avant où un peu 
après 1970, plusieurs jeunes histo- 
riens se sont lancés dans l’aven- 
ture. Le sujet, dont l'importance 
avait été soulignée depuis fort 
longtemps (ne dit-on pas la 
monarchie morte de ses 
finances ?), pouvait apparaître 
comme une nouvelle « frontière » 
pour l'histoire économique et 
sociale. Mais les difficultés se 
mesuraient à l'échelle de l'enjeu : 
des sources retorses, fuyantes, 
nombreuses mais dispersées, 
d’une complexité et d'une austé- 
rité susceptibles de décourager 
bien des vocations. 

Nous sommes à la saison des 
résultats. Après le livre de Daniel 
Dessert (1), attendant celui 
d'Alain Guéry — qui ne tente rien 
moins que de reconstituer les bud- 
gets de l'Etat du scizième siècle 
au dix-septième siècle, — 
maintenant le Monde des finan- 
ciers au XVII: siècle. Daniel Des- 
sert traïtait de la période 1653- 
1719, Françoise Bayard s'est 
attaquée à celle qui 
1598-1653. de la fin des Gr 
de religion à la fin de la Fronde. 

L'appel 

aux professionnels 

Années cruciales, où s’imposent 
des farmes inédites d'exercice du 
pouvoir, ce que l’on nomme géné- 
ralement Fabsolutisme. A partir 
de 1635, le royaume en guerre a 
accompli un effort financier 
gigantesque. Bon an, mal an, les 
Français ont payé. C'est sans 
doute la preuve que, globalement, 
ils n'étaient pas si pauvres qu'on 
avait commencé par le dire. La 
misère et La révolte ont pourtant, 
en bien des endroits, accompagné 
la vertigineuse croissance des 
dépenses de l'Etat. De 1618 à 
1631, ces dernières a! tent 
de 66%: de 1631 à 1635 (année 
record), elles sont multipliées par 
six! 

Fi Bayard dit 

L'administration fiscale tradi- 
tionnelle n’a pu suivre: des 
moyens et des procédures 
<ex! aires » ont été mis en 
place. L'argent manquait, et 
d’épineux problèmes de trésorerie 
se manifesiaient sans cesse. À une 

époque où une charrette lourde- 
ment chargée de pièces d'or ou 
d'argent peinait quinze jours 
durant pour aller de Lyon à Paris, 
il était souvent impossible de dis- 
poser de fonds quand il fallait, 1à 
où il fallait. Pas d'autre choix, 
dans ces conditions, que de modé- 
rer les dépenses ou de faire appel 
aux professionnels.de la finance. 
Bien sûr, depuis bien longtemps, 
la monsrthie avait eu recours à 

des prêteurs. La nouveauté, 
c'était qu'ils allaient mettre le 
pied à l'intérieur même du sys- 
tème fiscal, puis y pénétrer de 
plus en plus profondément. 

La partie que Françoise Bayard 
consacre à cette expansion est à la 
fois la plus austère et La plus pré- 
cieuse de son livre. Impossible en 
la matière de se satisfaire de géné- 
ralités. Il faut évoquer le détail de 
pratiques souvent tortueuses et 

toujours embrouillées. Parmi les 
plus spectaculaires, distinguons 
ici deux familles : les fermes et Les 
traités. Dans les deux cas, l'Etat 
abandonne à des particuliers cer- 
taines ressources fiscales, en 
échange de copieuses et rapides 
avances. Dans ke premier, il signe 
un baïl au plus offrant après une 
séance d'enchères publiques. 
Dans le second, il s’agit d’un sim- 
ple contrat, passé au conseil du 
roi, qui définit l’objet de l'opéra- 
tion et les conditions financières 
du recouvrement. Les fermes 
s'attribuent la levée d'impôts indi- 
rects, en place depuis longtemps, 
comme la célèbre gabelle sur le 
sel. Les traités, au contraire, se 
signent au coup par coup. Ils 
connaissent un développement 
fulgurant. Au début, ils trafiquent 
de taxes nouvelles inventées par 
les «traitants » ou Les « donneurs 
d'avis ». Mais en 1643, les impôts 
directs eux-mêmes — 

Les financiers en avancent le 
montant puis procèdent, pour ee 
propre compte, à la 
association avec les agents Dectur 
de l'Etat. 

Ces pratiques paraissent 
aujourd’hui pour le moins incon- 
grues. Elles furent dénoncées à 
l'époque mais, pour beaucoup, 
elles n'étaient condamnables que 
dans leurs excès. En un temps où 
les charges publiques étaient assi- 
Css à des biens patrimoniaux, 
les particuliers qui drainaient les 

charge- 
rent d'une ville à l'autre, dans la 

neveu seront papes 
pétite-fille reine de France. 

Sans doute de moins presti- 
Dieux destins attendent la plupart 

«deniers du roi» pouvaient sans 
scandale y prélever -leur manne. 

TN serait cependant aventureux 
d’opposer les officiers aux finan- 
ciers, Car il existe de nombreux 
lens entre les deux milieux, et, 
plus généralement, avec l'ensem- 
ble des puissants. Inutile de reve- 
nir sur le mythe du laquais- 
financier. Bien des traitants sont 
nobles, ou en passe de le devenir. 
Et les gentilshommes dédaignent 
rarement leur alliance. Mais sur- 
tout, les financiers dépendent des 
baïlleurs de fonds qui leur accor- 
dent confiance et crédit; parmi 
eux des archevêques et des 
princes du sang. 

Tout cela ne vaut, bien évidem- 
ment, que pour le financier qui a 

i. Françoise Bayard évoque 
‘aussi Les échecs — 20 à 25 % de 
faillites — et nous mène à La 
découverte du monde si mal 
connu des débutants et des gagne- 
petits de Ja finance. lis servent de 
prête-nom, capitalisent des 
miettes, avant de se risquer dans 
ra isionnement des armées 
en loin, en chevaux, en armes ou 
en pain. Pour eux, comme pour 
les plus gros, l'or sort de la guerre. 
Avec Françoise Bayard, recon- 
naissons leur succès Commun ; ils 
ont réussi à mobiliser au service 
de l'Etat une partie des capitaux 
de ceux qui échappaient à l'impôt. 
Saccès ambigu à long terme, car 
les profits de la terre, on du com- 
merce, en s'engouffrant ainsi dans 
les à tes spéculations des 
financiers, se détournaient 
d'investissements plus productifs. 
D£but d'use tradition française. 

l’autre de l'Europe, des hommes, 

Il fallait de l'audace pour aller 
chercher en Orient qui les épices, 
qui la soie, qui l'alun : et les Ha- 
liens, en particulier, s'y: sont 
entendus à merveille. Mais à partir 

du moment où l'on construit des 
galères jaugeant 200 ou 
300 tonnes à Gênes ou 
à Verise, il y faut aussi d'énormes 
sommes d'argent. 

L'audace et la connaissance du 
vaste monde sont sans doute 
nécessaires au déve 
des affaires. Mais la pratique 

La Philosophie de l'argem, qui 
suit dans la même collection deux 
ouvrages traduits du même auteur 
Sociologie et épistémologie 
(1981) et les Problèmes de la 
Philosophie ee l'histoire ai 
présente une des réflexions 4 

approfondies qui soient td 
Lacie) monétaire. Près de 
Sepi cents pages sans ane note et 
avec le minimum de paragrapl 

dans ua tourbillon 

que vous trouvez qi 
rap sécher 
révèle de gisements nés 
d'une puissante faculté d'analyse 
et de synthèse. 

L'essentiel réside dans la 
recherche d'une théorie de la 
valeur. Si celle de Marx — qui est 
critiquée dans la dernière partie 
du Dre _- est plus connue, 
lapport de Simmel paraît beau- 
coup moins contingent. À sa 
source, il place la notion 
d'échange. 

L'avare 

et le prodigue 
Pour lui, l'échange entre les 

hommes et l'échange avec la 
ne RS OR nn 

il s'agit de remplir l'espace laissé 
vide par l'objet qu'on abandonne 
à l'aide dun jé de plus grande 

‘qu'il devient valeur. Cette 
connexion profonde entre valeur 
et échange fait non seulement que 
la première conditionne 7 
second, mais aussi que le second 
conditionne la première. » 

L'économie est pour Georg 
Simmel un cas particulier de 

cette forme générale de la vie 
qu'est l'échange, c'est-à-dire on 
abandon contre un gain, ls quan- 
tité de sacrifice nécessaire pour 
obtenir ua objet faisant varier sa 
valeur. Le désir, en soi, ne pour- 
rait absolument fonder aucune 
valeur s'il ne se heurtait à des obs- 
tacles. 

La notion d'argent est l'expres- 
Sen dE cos de 0) 
nomique, «le corps 
s'habille >», mais est-:l Iurmême 
(at-il) ue? Oui en-tant 

ue moyen d’ mais il n'en 
sd aucune si rien ue : 
trouve à échanger. Mieux : 
valeur d’use somme d'argent Pia 
née est égale à la valeur de cha- 
que objet iculier dont elle 
Satris duree .plus la 
valeur de La liberté de choix 
-offerte entre un nombre indéter- 

Une fois posées un certain nom- 
bre de notions, Georg Simmel 
s'intéresse aux rapports de 
l'homme avec l'argent, et, restant 
toujours sur les hauteurs de la 

puis 
che dans quelle mesure l’écono- 
mie monétaire est capable d'aug- 
ce liberté individuelle. Les 
chapitres sans doute les plus origi- 
naux du livre ont trait à - J'équi- 
valent monétaire des valeurs per- 
sonnelles > et au « style de vie ». 
Ce qui ne gâte rien : is sont aussi 
ceux où l'auteur descend de son 
empyrée One ae pour appli- 
Dee grille de recherches aux 
soci ‘aux comportements 
individuels. 

, En étudiant le système 
es dans l’histoire, on se 

l'homme possède une valeur abso- 
lue qui ne peut ètre évaluée, Au 
rs sus la valeur 
personnelle de la valeur monétaire 

juridiques contre les torts et dom- 
mages causés par un individu à un 
autre. 

De même, au mariage par 
achat de la femme qui domine, un 
moment, dans la majorité des peu- 
ples fut substitué le principe 
opposé de la dou. Quant à la pros- 
titution, dans de nombreuses civi- 
lisations primitives, elle n'est 
nullement ressentie comme dé, 
dante. Aujourd'hui, te déclasse- 
ment du métier s'explique par La 
valorisation croissante de l'âme 
humaine et Ja dévalorisation 

dégoût de la <bomme» société 
pour la prostituée s’amoindrit 
avec l'augmentation du prix 
demandé à la clientèle. La courti- 
save qui se vend très cher y gagne 
une « valeur de rareté ». 

La pulsion 
éfoiste 

Simmel applique ensuite le 
scalpel à des situations de corrup- 
tion, à l'impôt, au travail (où il 
critique Marx parce qu'il veut 
ramener toutes les valeurs à l'éco- 
nomique). Comme son parti pris 
est très scientifique, notre auteur 
porte peu de jugements, ce qui, 
donne plus de prix à chacun 
d'eux. {ntéressant par exemple de 
D Te Es 
idéologie » en 1900, lorsque Sim- 
mel parle du « singulier aplatis- 
sement de la vie affective. 
comparée à la vigoureuse et rude 
Partialité des époques anté- 

». De même cette notation 
sur le fait que l'argent ne compor- 
tant ni directions ni inhibitions, 
suit la pulsion subjective respecti- 
vement la plus forte, qui, dans les 
domaines de l'utilisation moné- 
taire, est généralement la pulsion 
égoïste. Notons aussi Le niet 
ment pe ce qui est de la prépon- 
dérance des moyens sur les fins 
apportée par l'argent et l emprise 
er sur le nature grâce à 

tique « que NOUS payons en 
devenant prisonniers d'ele et à 
renoncer à sr À la vie dans la 
spiritualité ». A l'époque, de 
telles affirmations ne couraient 
pas les rues. 

Georg Simmel n'a vraiment pas 
pris beaucoup de rides. 11 tait 
particulièrement opportun de le 
dépoussiérer, de le sortir du 
musée des sociologues. L'argent 
envabit tellement l'actualité quo- 
tidienne qu’il faut aussi le regar- 
der autrement que sous sa forme 

mer compte que l’homme des cours du dollar et de la 
la mere a u Bourse. 

existait jadis chez les Anglo- PIERRE DROUIN. 

Ep pepe a %x LA PHILOSOPHIE DE ne pou: au reste, jamais ras- L'ARGENT, de € ‘Simmet, 

sembler. Au crédit du christia- Presses mnirersiiaires pores 
nisme il faut mettre l'idée que 

le marchand 
mais qui a sûrement commis les _l' 
péchés communs à l'espèce 
humaine. Et quand l’homme 

d'affaires prend la plume, c'est 
souvent pour rédiger un mémorial 
dl ie de a fem, une penène 
de sa fortune, bourré de dates et 
de chiffres précis. On les appelle 
Livres de raison, et dans son sens 
original Le mot italien ragione veut 
dire compte. ll y a désormais une 
pr 

l'affaires. 

PER à Fivci L ace 
s'est transformé avec le volume 
pris par ses affaires, D est devenu 
l'homme qui compte, de façon 

toujours plus complexe, celui qui 
spécule. « Rares sont les fgnages 
bourgeois qui jouent un rôle dans 
la vie économique pendent plus de 

générations, observe Jean 

est devenu insupportable et 

À 

Ë 

i 
: 

+ « Sociologies », 664 p. 

homme d'affaires, ou plutôt le 
fils de l’homme d'affaires, 
en homme de pouvoir, 
trateur de cité marchande voire en 
prince, ce qui le place dans un tout 

loin de 1e foire, de là Dotque sp 
de l'atelier. Fa 
En faisant parcourir à son lec- 

teur les trois siècles qui ont fait le 
marchand, Jean Favier renoue 
avec {a grande tradition de l'his- 
toire et sociale, fort 
délaiseés chez nous depuis piu- 
sieurs années. |! met à notre ds- 
Position sa Parfaite connai connaissance 
dre rs médiévales, mais à 
e perd jamais de vue que 

l'homme est un homme 
de Chair et de sang avec ses 

* DE L'OR ET DES 
ÉPICES, de J D 482p. DE enr Favier, Fayard, 

| 

“e 4'argent » 
coluene d'atie FUN 

14 
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@ D'AUTRES MONDES - £a chronique de Nicole Zand 

RÈS d'un demi-siècle a 
. à t Silhouette de Tsretaleva 

pour un poète, n'est-ce pas limmorte- par ES Krosgfkiora (1920). 
fé ?.… Chez nous, où les études russes 
n'ont vraiment démarté qu'avec la vague Eee ei 
des dissidents de la « troisième 
tion », elle était restée une i 

Nathaïie Bamey, Mor Mon frère féminin ( 
cure de France, 1979) ; 3 part l'eïtraor- 

à trois de 
et 

: 3 ami de longue date, qui, le premier, rom- . connue — amis, ennemis, amateurs de 
surtout, l'important travail d'Eve Malle- pit le sence en 1956 en publiant quel- . poésie, — nous permet d'aborder en 
ret — morte à tente-cing ans en 1984 ques vers de ce «poète maudit », connaissance de cause une œuvre qui 
— qui, la première, recrée l'essence du oubliée depuis quines ans, St évoque sa est aussi un vaste a 
génie poétique de Tsvetaleva, avec la . file, Ariane Efron, libérée depuis peu des tout au long de la vie. Par chance, les 

d'un camps le nom de Tsvetaïeva est devenu _: volumes intitulés /ndices ter- 
PAIE Roque an rares Le im l'objet d'un cuite en URSS. Les Soviéti-  restres et Mon ñ 

des lettres de 
tous les meilleurs 

. Comme Essenine ; comme 
Alexis Alexandrovitch Stakhevitch, . 

officier la 

1919: « Savoir mourir n'implique pas 

mort, Marina Tate (1 (1) 
ient célèbre. Maïs l'essentiel 

Véronique Lossky est en 
français Dattres vont AuNre 

Doro organisé en 1982 par la faculté 
Lausanne, réunissait . 

tartare, pour voir le site de la maison — 
qui n'existe plus — où elle s’est pendue 
le 31 août 1941 ; on se recuaille sur la 
tombe (vide) que sa sœur a fait dresser 
dans le cimetière du village en 1961 ; on 
l'édite parcimonieusement —, et deux 
tomes d'œuvres choisies (complètement 
introuvables) ont paru à Moscou 
1980 ; au peus de la Taganka, on 

N Fan à au compte- 
goirtes ‘: Pr ad en être 
-“Autrèmént; 

resque 

professeur 
en du Musée des 

premier poète assassiné ». (« Sur Pouch- (Bellevue, 

en 
contemporains {« Tu es plaine de talent dans f'Aigion, publie son premier recueil 

. — géniale, lui écrit Boris Pasternek {...). 
… Oh le dira un jour à ton sujet — ou bien 

L'« âge d'argent » des lettres russes 
Le premier volume d'une grande Histoire de la littérature russe. 

ES lettres russes, ces 
temps-ci, sont à l'honneur. 
Avec, coup sur: Coup, le 

prix Nobel de Joseph Brodsky et 
le livre longtemps attendu de: 
Gérard Conio, le Constructivisme 
(2 vol, é& L'Age d'homme). 
Avec, enfin, chez Fayard, dans la 
même série qui nous a donné 
naguère une Histoire. de la litté- 
rature japonaise et celle de La lit- 
térature polonaise d'un autre 
Nobel slave, Czesiaw Müilosz, le 
Premier volume d’une monumen- 
tale Histoire de la litiérature 
russe, 
Cette dernière est à mettre en 

parallèle avec l'Anthologie de la 
Doésie russe qu'un de ses maîtres 
oon Es BAUNE OR prOpS 
sée il y a quelque temps (éd. La 
Découverid. 1983). On y retrouve 
le même soin : int l'homme 
Conune la tendance, exhumer le 
RTS Us 
croit commu, replacer les enjeux et 
douner à penser (le tout dans une 
langue claire, qui nous prend 
comme un roman d'aventures), 

“Ces peu dire que cefe His 
toire comble une lacune. Le der- ! 

le — bomo-, 
… Nyme — était l'œuvre d'un slaviste . 

italien, Ettore Lo Gatto. Mais son. 

nier travail 

Histoire, waduite chez Desclée de 
Brouwer en 1965, n'est plus dispo- 
nible depuis une douzaine 
d'années. Le nouvel ouvrage 

‘rigueur, de 

‘sné bn quelque temps en ce 
domaine. L'entreprise n’a d’égale 
üans aucune langue, tant par . 
Li du projet qe P pa à lB 

composition. Le 
couvrira l’ensemble de ‘la Ar 
ture russc. Il est préve. sept 
volumes. sr un premier . 

allant des origines aux 
Lumières, deux volumes, formant 
le deuxième tome, seront consa- 
crés au dix-neuvième siècle ‘ 
-(l'Epoque de Pouchkine, le 
Temps du.roman) et trois 
volumes — Te s d'argent au 

.siècle 
Te Rpolision et Le Années 20! 
Gels et dégels). Un septième 
volume, enfin, traitera des Pro- 
blèmes généraux de la littérature 

Une «renaissance» 
de tous Les arts 

L'Age d'argent paraît en pre- 
-ier. C'est donc par le mitieu que 
s'ouvre cette histoire. Car l'âge adopter nerf. d'argent, la période allant des der- 

. nières années du dix-neuvième 
a Ja révolution, est le ‘ siècle jusqu 

ù Pot mal de à EAP a 
aboutissement de la tradition clas- 

des formes plus sourdes de survie. ‘ 
- En vingt ans à peine, et plus vite 
Cet D es ir bascule, 

TÈ “éne et et: Théologie, 
/ poésie trouvent là le point de 

fusion où. s'opère une renaissance 
comparable. à celle du roman- 
Es 

. diabolique rôdent dans les .cou- 
._loïrs de.cette heureuse et 
“éngoissée, antichambre de la 
‘ guerre et de la révolution. Après 
l'interrogation  tchekhovienne, 
Chestov marque la du 
sceau de l’irrationnel. Stanislavski 
réinvente le théâtre. Symbolisme, 
akméïisme, futurisme se dépassent 
et s'affrontent. Sur ce terreau, 
apparaîtra une moisson de 

Pnoque. l'éclairage est porté sur 
tel ou tel créateur snivi s'il le faut 
hors même des limites tempo- 

| relles de l'âge d'argent. Cette sou- 
| plesse, t au besoin de ne 
pas s'enfermer dans un cadre tem- 
porel participe 
Ro PRES du crus de 
l'écrivain avant Pres 
un des écrivains étudiés 

de 
|et l'étnde de Tan 1913 enrichi 
Me sang rs 

: Les arts non littéraires sont. 
aussi évoqués: la musique et 
Tavant- plastique. ci, un 
regret : ne pas avoir cité 
le génie es RS 
Tchiourlionis, ur 
traction, ici mentionné pour sa 

- Isvetaïeva, la gloire posthume 
ANS Indices terrestres, terrible, 

fort et émouvant, écrit comme 
une lettre à son mari, alla 

raconte la vie quotidienne au temps de la 

révolution. Dens le train qui, en octobre 
1917, la remène de Crimée vers son 
mari et ses deux filles — Ariane, cinq 
ans, et frine, six mois, — pendant trois 

Ver à Moscou : « S'il est tué je vais mou- 
sir. » Elle qui a pour ses filles une vérita- 
ble adoration s'étonne d'elle-même : 
« Pas uno pansés pour les enfants, Si S 

. n'est pas, je ne suis pas, donc eux non 
plus. Alia ne vivra pas sans moi, alla ne 
voudra pas, elle ne pourra pes. Tout 

Comme moi sans S. » Serioja sera, quoi 
. qu'elle fasse, l'axe de toute sa vie : « Si 
Dieu accomplit le miracle de vous garder 

en relisant ce texte, elle ajoutera cette 
note, terrible d'acceptation lucide : « Et 
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partir lorsque, en 1937, il fut mouillé 

dans l'assassinat d'un agent secret qui 
refusait de poursuivre ses activités au 
service de Moscou... Pour quelle raison 

décidé-t-elle deux ans plus tard de quit- 
ter la France ?.. La misère ? La soli- 
tude ? L'insistance de son fils Mour ? 
L'hostilité que lui témoignaient la plupart 
des émigrés ? Le désir d'être lue en Rus- 
sie, alors que le dernier livre édité de son 
vivant, Après La Russie, le fut en 1928 ? 
<« En Russie, je suis un poète sans livres, 
ici, un poète sans lectaurs. » « Le senti- 
ment qu'avait Tsveraieva de ne pss être 

Lossky. Parmi les nostalgiques de le 
poésie raffinée et décadente de Péters- 
Eourg ou les symbolistes moscovites 
Superbes, Tsvetaïeva, avec sa voix forte, 
la violence de ses passions, de ses 
harangues et de ses invectives ne pou- 
vait que détonner. » 

de Ponsiline (1823) 
temak, qu'elle adora, mais ne rencontra tadl.5 

mais, et entretint avec sa fille ss 
ka en La Naturellement antisoviétique, Marina, 

dont le mari rejoint l'armée bianche dans 
le Sud, va éprouver la faim, la peur, le 

ensemble. froid ; elle raconte le « grenier-cabine » 
ée Un itiné- qu'on lui a laissé dans la maison dave- 

nue « communautaire », la rampe de 
l'escalier qu'elle débite à la hache pour 
allumer le poêle, l'obsession de manger 
lorsque le pain-vaut 200 roubles le kilo, 
la corvée de ravitaillement à Tambov 
pour tenter d'échanger quelques mètres 
d'i rose contre du millet, le tra- 
vail imbécile au Narkomnat — le com- 
missariat aux nationafités que dirige Sta- 
line, — l'unique travail de bureau 

chez Clé- « rémunéré » qu'elle ait jamais accompli 
et qui lui donne droit 
taïllement et à sa part d'une infôme 
pêtée de pommes de terre gelées. La 
solitude surtout, et la pauvreté qui ne va 

En 1920, le bébé Irina 
meurt de faim. Marina décide de rejoin- 

‘dre son mari en émi 
Serioja en mai 1922, à Berlin, après qua- 
tre ans et demi de 

présentation que per la traduction! — 
. éclairent, par l'œuvre même, La biogra- 

comme Pasternak_son 
contemporain, Marina Tsve- 
née en 1892 — est la fille d'un 

d'histoire de l'art, fondateur 
beaux-arts (auj 

de La rigueur 

voilà, je vais parti maintenant comme 
un chien », Marina Tsvetaïava, Vanves, 

plus cesser. 

le 17 juin 1938 (vingt et un ans plus 

homme et maigre » que sa fille ne 
reconnaît pas. La famille va s'installer en 
Tchécoslovaquie, non loin de Prague. Un 
fils naît qu'elle surnomme Mour, comme 

apprend que sa 
1937, assiste à l'arrestation d'Ariane fin 
août, puis en l'automne à celle d'Efron, 
qui sera fusillé à une date inconnue. 

Qu'avait-elle su à Paris des activités 

aux cartes de ravi- 

Elle retrouve 

séparation, «un 

Tentative de 
sagne. le Poème de la fin — avaient 
ea édition bilingue (L' 
PRE L'édition des poèmes réunis en cinq 

lumes est en cours aux Editions Russia de 

ANS son Histoire de la littérature 
russe soviétique, (L'Age 
d'homme, 1985), Marc Slo- 

nime, qui dirigeait la revue La liberté de 
da Russie (Volia Rossi) à Prague et qui 
fut l'ami et l'éditeur de Tsvetaïeva, évo- 
que l'ascétisme et l'exigence envers elle- 
même de celle que ses ennemis litté- 
raires avaient sumommée « amazone de 
la poésie ». Accusée d'être trop égocen- 
trique, elle répond : « La seule räche de 
l'homme sur la terre est la découverte de 
sa propre vérité : les vrais poètes sont 

Prisonniers d'eux-mêmes. Cette 

La concision de la forme, la syntaxe 
qui galope, l'invention linguistique, ren- 
dent sa poésie presque intraduisible. 
Alors, jerons-nous sur ces fiches qui Li 
nous sont données à lira enfin incces 
terrestres et Mon Pouchkine, cette 
œuvre superbe, écrite da poëte à poëte, 
qui trahit le rapport intime qu'elle entre- 
tenait avec son dieu Pouchkine. Et aussi 

terrestres, chronique aiguë 
des années terribles. 

Et nous ne sommes pes au bout des 
mystères. Et sa mort en 1976, 
Ariane a décidé de confier tout ce qui 

sa mère aux archives d'Etat concernait 
de l'URSS ; mais avec interdiction de les 
consulter avant l'an 2000 1... 
donc, appartient à Marina la rebelie, qui, 
en 1919, dans son grenier de Moscou, 

L'avenir, 

amour. Fin 1925, elle s'installe à Paris demandait qu'on sur sa tombe : 
Meudon, Vanves), où elle res- «Fini de rire. » 

tera treize ans, avant de décider de 
retourner en Russie, où son mari et (1) Selon les pays, et 
Ariane l'ont précédée. Avec son fils, Ye l'humeur du traducteur, Forge latine 

". s'embarqué aû Havre. via Varsovie change: Zveinieva, Cvetaeva, 
‘arrive à Moscou lé 18 juin 1939. Se dde A 

sa sœur a été arrêtée en asie À Poème la mon- 

Age d'homme, RL 

L'année suivante, .en 1911, à Koktebel, * LE ee jrs ss 

périall dira Peu importe (.….}. Efron, prosoviétiques de son mari, ancien 1 

in u ee c'est Ce que tu fais, l'impor- éen, s’enflamme, l'épouse  cier dans ls armées blanches, devenu en SP = peit enr 
longue- ‘tant, C'est que tu consruis un monde Contre l'avis dé sa famille tracitionnelle- un des permanents d'une Union pour le le avait édité ca 1986 un autre Tivetateva 

que vient couronner l'énigme du ment antisémite. Désormais, sa vie tout retour à la patrie, puis un agent des ser- ble : Neuf lettres avec une dixième 

génie. ») (Letrre du 25 mars 1926.) Pas- entière va dépendre de cette passion. vices secrets . soviétiques 7. Obligé de relenue et une onzième reçue. 

“Truman Capote 
seule activité musicale ? Maïs 
peut-être est-il prévu pour clore la 
Mn du d-menvièns siècle "Alter. 
dons. 

V. Strada'se sont entourés d'une 
équipe internationale qui dorine Ia 
mesure prométhéenne de l’œuvre. 
Il en résulte, cependant, une cer- 
taine hétérogénéité dans l'appe- 
re bibliographique. Chacun 2 
mentionné les ouvrages qu'il a uti-. 

sera résolu dans le septième” 
volume. En revanche, il n’y a pas 
de redites, un tour de force à 
saluer pour ce type d'ouvrage. 

Comme on saluera l'aspect 
novateur de l'entreprise, Conçu 
par des scientifiques, Mr 
n'a pourtant rien de rigide, de 
figé, de fermé. Cette Histoire 

ses buts. Elle 

E. Etkind, 6. Nivat, IL et | 

Vu par Cécil Beaton.. 

‘(Suite de la page 13.). 

Et pourtant, l'échec est proba- 
blement à la mesure de son ambi- 
tion et du désir qu’il avait de ce 
livre impossible : la tentation de 
«tout dire», de donner «les 
vrais noms », de casser Je jouet 

son œuvre inviable, Capote 
En 
-à grands verres. Il est décevant 
d'en juger ainsi À la lecture de ces 

. pages assez vaines, mais c’est là 

imeginaït être une trahison inex- 
‘piable, de s'achever. 

L'entreprise aura fait d'autres 
victimes, sans doute. Une est 
connue, qui figure -dans la Côte 
Laenie oo Là Do E Ac Kop- 
kins. 1} s'agit, À peine transposée, 
de l'histoire de le jeune Arme 

Eden, qui épousa le milliardaire 
William Woodward et le tua acci- 
dentellernent en 1955, le prenant 
pour un cambrioleur. Elle fut 
acquittée par la justice, par son 
milieu. Pas par Capote qui, vingt 

basque, 
A D Te 
avec deux commères de la ha: 

rédigea Ces quelques ques pou 
Esquire, Me Woodward prit du 
cyanure une semaine avant la 
parution d'octobre 1975. Etaiït-ce 
une si bonne idée, Truman ? Un 
ami f'aurait plutôt conseillé de 
tenir chaque jour ton journal. A 
jeun et pour la postérité, 

MICHEL BRAUDEAU, 

EXA) de 
‘Trauan Capote, traduit de Paméri- 
cain par Marie-Odile Fortier- 
Masek, Grasset, 257 p.,%6F, 
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CINÉMA 
« Trois hommes et un bébé " de Leonard Nimo 

de 
dragées, e1 annonçant «= Afary, 
17 février 1988 ». Date du baptème 

par Lis ec Michelle Bis (bonjour par Lisa et Blair (bonjour 
les filles’) et de La sortie de la ver- 
nn Rene de Trois Amies ee 
un couffin, dont le titre est légère- 
ment modifié. 

Un événement? Aux Etats-Unis 

huit cents copies en 
France, on ne sait pas encore, on ne 

Copie non 
peut pas savoir. Ï! faut, bien sûr, 
compter sur la curiosité. 
Le public aimera comparer avec 

le film de Coline Serreau, succès 
populaire s'il en fut. I! va retrouver. 
en gros, la même histoire. L'archi- 
tecte Peter Mitchell (Tom Selleck). 
l'acteur Jack Holden (Ted Danson) 
et l'auteur de bandes dessinées 
Michael Kellam (Steve Gutten- 

célibataires endarcis, 
Le RancYar, un prand ippare 
tement. Jack s'en va tourner un film 

le seuil de l’appartement un couffin 
contenant un bébé, Mary, dont 

Trente-six ans, 
producteur, entre autres, 
du Clochard de Beverly Hills, 
la Couleur de l'argent 
et de Trois hommes 
et un bébé, 
Jeffrey Katzenberg 
à la réputation 
de changer en dollars 
tout ce QUE touche... 

un 
Le cri du fin d'u de ps 
TR {but É 

pars n'ont rien de commun. Ce 

férentes. Trois hommes et an in 
n'a pas eu de succès aux Etats-Unis, 
cela ne si, PRET nn 
prête pas à un 

D'abord, Coline Serreau devait 

demie avant ant Le dent dù Lourx arms. 
tombe un communiqué: Coline Ser- 
reau ne re pas le film. Raison 
officielle: des problèmes de santé 
(raison la plus communément utili- 
_ à Lt grrr ainsi que les 

ivergences 
créatif » l'équivalent de la « cruauté 
mentale » dans les divorces à 

coprodu par À prosucteu français ait français 
du Couffin, Jan Franco Lepetit 
est signé Leonard Nimoy. Queens 

Len dass l'« esprit d'équipe» et 
que mt film respecte à 75 % Coline 

D euiste un mythe Katmaberg. D 
est, dit-on, le seul executive holly- 
woodien qui, presque tous les soirs, 

conforme 
Facteur est le père sans le savoir. a 
vie des trois amis en sera 
il y a an quiproquo avec un . 

brigade des stups et provoque an 
mauvais coup des trafiquants. 
On connaît, oni; on ne reconnaît 

pas. L'eméricanisation du sujet 
(avec des professions différentes 
pour deux des protagonistes) peutse 
concevoir. les producteurs et 
Partontiarlv pire qius 

lement — à quoi bon réfléchir? — 
des mésaventures de frois mecs 

D ve ne 

et un bébé tient de ges 
18 bande dessinée. Tom Selleck se. 
définit par sa moustache et tes 
cuisses de fervent athlète, Ted Dan- 
sôn par ses mouvements de 
mâchoire et sa frime de bellâtre, 

Rencontre avec Jeffrey Katzenberg 

. Le Midas de Hollywood 

Sous son 
règne sont sortis Flashdance, ME 

« Selon Jeffrey Katzenberg, 
Trois hommes et un bébé 
représente 

La réaction de Coline Serreau 

ness et antres succès come madus. Doi mé Put Ave, 
de - dans les beaux quartiers de Manhat- : 

: tan Au iycée, il avait organisé un 
cercle de poker. J1 a fait des débuts 
dans la politique aux côtés de John 
Lindsay, futur maire de pl 4 
« C'était en 1965, je devais 
quatorze ans. Je m'étais blessé au 
genou et j'ai dû renoncer à partir en 
vacances. J'avais entendu parier 
d'adolescents bénévoles qui partici- 
paient à la campagne de Lindsay, et 
ça m'a paru’imtéressan et une chose 
amenant l'autre... » 

— Raison officiele… donc 
‘vraie raison. e 

— Y o-t-l une clause dans 
vatre contrat qui vous inter- 
dise de porter l'affaire en 
Place publique ? 

— Non. 11 n'y a jamais eu de 

dial 
plus souple et pue fine, ils 
n'auraient pes été contre; au 
contraire, c'était entendu ainsi. 
Ce n'est pas grave. Le film est 
chaleureux, ils ont mis un soin 
énorme à ce qu” un courant 

« Le Maître du logis », de Carl T. Dreyer 

La femme qui se libère 
Trois films de Dreyer 
viennent d'être réédités. 
Jour de colère (1940) 
et Ordet (1954), 
sont des œuvres célèbres. 
Mais, depuis 
un triomphe fait 

Evo 1925, lorsqu'il commence, à 
le tournage du Maître 

du logis, Dreyer s'est déjà fait 
connaître par six longs métrages. Or 
celui-ci, tiré d’une pièce de théâtre, 
da Chute du tyran, de Svend Rin- 
dom, va être, chose Se amer le 

5 . ë È 

place, mène la maison à sn guise ct 
donne une Joson an tyran, qui 
s'humanisera, comprendra ses a 
envers son épouse. 

Hi n'y aurait là qu'un banal drame 

celle de la vieïlle nourrice, qui pour3 
rait être un peu sorcière. Elle 
«réveille» Ida, l'aide à se libérer, 
elle jette, en somme, un sort à Viktor 
et le transforme. 

Devant la loi 
de l'homme 

Dreyer fit construire en studio un 
appartement de deux pi ui 
espace clos, obsédant, dont on sort 
rarement (la cave et le-grenier, la 
cour intérieure de l'immeuble, quel- 
ques plans d'extérieur). Cash, 
pour l'époque, une référence a: 
théâtre de Chambre qu’on 1e 
dans certains films ils allemands. Pour 
a en, mu au : 

des objets (la 
s'installe & sa nant my a Lo 

Gertrua, Je ées dernier Ti de 
Rés \ina Pens Rode se mon- 

vis de l'amour et choisissah, avec 
sérénité, la la solitude ? 

LS 

D 

ton du noyau familial, les sans- 
abris. « £t pareil pour Trois 
‘hommes et un bébé, qui peut symbo- 
diser la revanche des femmes : 

ce qu'exige la comprenez-vous enfin 
charge d'un enfant. Mais nos goûls 

; dans un an, VOUS verrez, 
aura radicalemen: 

Coup d'envoi : New-York Stories, 
film en trois volets confiés à Martin 
Scorsese, Francis F. Coppola, 

: Woody Allen. | 

HENRI GEAR. ‘ 

À Hollywood 

Neuf nominations 
. pour les oscars 

au « Dernier Empereur » 
ei D ue de Lit 

ardt 17 février à Hollywood, mé 
pour Lles.oscars qui 

seront proclamés mercredi 
24 . Broadcast News, de Wik 
tism est nommé fois ; 
Empire of the Sun, de Steven Spiel- 
berg, fatale, à’. Lyne, 
et M k, de Norman D rs 

six ous 
ces Plus, à l'exception d'Empi: 

Es i n'y à plus 
rien à ‘demander äprès {a 
Vérité et le Mépris. Deux 

, Surtout 
par elle. Parce qu'elle s’y 

devine déjà qu'elle va s'en 
aller. Pas loin, du reste. Elle 
prend sa retraite anticipée, 
mais ne se retire.pes vraiment. 

L 
Tskes jours, sœuf mar, de 10h à 17h 

DÉCEMBRE AU 14 MARS 

Deux disp aritions 

Charles Délaunay 
fondateur de « Jazz Hot » 

mort de celui-ci, au début . 
armées 50, 

par catalo: 
gue jazz. En 1949, Charies 
Delaunay Festival de 
jazz de Paris avec une affiche qui Ras 
: iétaire d'une impression- 
nantc discothèque (plus de: 
40 000 disques), Delaunay 
avait fait don de ses enregistrements 
Spas Bibliothèque natiopaie 

CF. 

AUDITORIUM 
DES HALLES 

Jeudi 25 février 88, 20 h 30 

BERIO, BERG | 
SCHŒNBERG | 
. Linda HIRST,mezæ |: 
- Michel PORTAL, cisrinetée 

ENSEMBLE MUSIQUE VIVANTE |: 
Direction : Diego MASSON. 

Location : 3 FNAC 

* Pleyel:45-63-88.73. 

| Crabes et ha 



ee 

PNR EUR LORS PER RE ETES 

sos Le Monde 8 Vendrédi 19 février 1988 21 

Culture Communication 

DANSE Après l’éviction d’Yves Mourousi 

Les méthodes de la direction suscitent 
un certain malaise à TF 1 

« JardinCour », de Susanne Linke 

Toscanini et l'ange 
réation : «Ce n'est évidemment pes à nier, journaliste de trente-sept son ensemble nc sera pas un jour 

def Alemande ER Done de Juge eos cat | ge dre due eee dim ju au eMic de Lt due de 1 noms Lo de € l'Horloge en foi. É yn co! u journal de eures», à vrier sur les antennes de l'audience. La direction de TF ) 
Susanne Linke ret us Fr Le rs es répétons Fra déclaré à l'AFP, le 17 février, TF 1, Salarié de la chaîne depuis apporte - /e plus ferme démenti - 
pour le Groupe tion des deux chorégraphes-  Traviata, par Toscaninl, et ça c'est Yves Mourousi. Le journaliste 1975, il a déjà présenté les jour- à ces rumeurs, affirmant que 
de recherche interprètes, ce cinéaste agité ct cette un coup de génie car og lioué | Sonteste ainsi la version de la naux de 23 heures et de - our sera fait pour que l'infor- 
chorégraphique Fregoli ne parvenalent pas à nous rêt pour les danseurs faiblit on | direction de TF 1 sclon Inquelle il 13 beures, ct fait du reportage marion, l'un des points forts de la 
de l'Opéra de Paris int . Elle prend, écoute passionn£ment les vociféra- pers a Rs à être dégag de pour les services économique, Une. soir et reste la meilleure sur 
Un veu dans JerdinCour, de la ss en tions de Toscanini, ce qu'il essaie Lee u journal de 19 heures informations générales ou 1ou- le plan de l'audience et de 

d'obtenir de Forchestre, sa façon de 
chanter lui-même les phrases mélo- | POUr assumer la responsabilité 
diques. Dans le groupe éclate une d'émissions spéciales program- 

risme. 

Il présentera son journal en 

l'image -. Mais il est vrai, ajoute- Linke, 
de créer le GRCOP (Groupe de t-on, « que nous ne Sommes pas de chez Wim Wenders... 

À ; recherche chorégraphique de 
La danse contemporaine met son l'Opéra de Paris) violente dispute, à de La mées pendant la campagne offi- solo : la complice d'Yves Mou- UAe anfenne rigide el que nous 

d' Propos Jus : i, Marie- , ous réservons Îa liberté de modi- 
PS nome grd Le fond et le ché droit du platean 1255 d'un mouvement, Ou bien la | céelle» (le Afonde du 18 février). En A 7 l'accompagne dans sa diseräce, Jier les choses qui ne fonctionnent 
une narration, un scénario? Fi Ont fermés une haute muraille Le présentateur affirme n'avoir 

ñ ï PE Ô d ir été informée à P4- 
1 Viei . oblique, d' un carnet et essaie d’interwicver ses | eu connaissance de sa «démis- 205 Cm avoir été 1 n ù 

donc! Vieilles Let Un Jean: Que sonligne une poroée d br Par camarades : « Est-ce que ça vous a | sion» le 16 février qu'au sortir de rep La een SRB Autre victime de l'audience — 
che décrire quatre types rs un violent coup de tonnerre, entre un 44 de commencer la danse classi- | l'Etysée où à venait d’interviewer ©°PS ss ut faire prochaine ou plutôt d'une inadéquation 
ports amoureux (Docteur Labus,un Domme en manteau long (Jean. ge avant la comemporaine ? Aller | lc = président de La Republique, ne les ous mir entre les coûts de l'émission et son 
chef-d'œuvre), fait figure d'excep- Cistop C Paré). portant une valise régime ? » Tous Des a a entendai t bien poursuie Frontaur Te continaité du public potentiel, — Stéphane Col- 

laro, dont le contrat d'exclusivité 
avec la Cinq cesse + d'un commun 
accord ». « Covollaricoshow » 
déjà remplacé depuis un mois par 

chez. Boni Ton Nes LE 
u plateau, pose sa valise 

dans un coin, dispose ses ailes au 
centre du plateau et s'étend dessus. 

les filles, en fourreau noir et bottil- 
lons vernis : elles prennent des poses, 
face au public : coucou Pina Bausch. 
Toécanini est fou furieux. Plus tard, 

13 heures. c'est elle +. 

La «retraite» d'Yves Mou- 
rousi a provoqué un certain 

matin même avec la direction de 
la chaîne, Patrick Le Lay, 
Etienne Mougeotte et Michèle 

tion; pt ailleurs, le non-sens 
règne. sont ces gens, que font-ils 
ensemble, pourquoi entrent-ils et 
sortent-ils, pourquoi changent-ils 

costumes, mystère. 4 s D Cotta. malaise dans la chaîne. Devant les un téléfilm ({e Afonde du 8 jan- 
Le hétéroclite est de rigueur Les &rondements d'orage conti- l'ange sortira à ga vale La nuage C'est au cours de ces discus- méthodes « à la hussarde» de la vier), est donc élinitivement 
dans la { Bernardo ment L'ange se redresse, fait jouer mannequins de hat sions qu'Yves Mourousi a formel- direction d'abord. Sur les causes supprimé. - Mondo Dingo», que 

La Montet, récemment, cela allait du 15 orteils, £e secoue, exécute des pées de robes froufrou: souture, dra- | ment refusé de présenter en de ce départ, ensuite. Beaucoup l'animateur produit et anime le 
+ t de cochons à la Barça mouvements bizarres ; cherche-t-il à ni Serre alternance «son» journal avec de journalistes exemple, se dimanche sc 2 he 
ee rolic des Contes d'Hoffmann) : entrer dans sa peau d'homme ? LOn n'a rien compris, on vous Fa ln pierre Pernaut. C'est ce der. dernandent si ihformation d intel HE 
“ : l'orcille, moins cartésieanc que l'œil,  ‘ Entrent par ia vins Chaine Lslrpe soixante minutes si li n dans maintenue. 

Fe. l'accepte plus volontiers. * de danseurs. Us t et refluent Re NE FA à se 
sa Imprévisible alchimie du théâtre: comme des vagues, d'avant on SYLVIE DE NUSSAC. La nomination d’un administrateur provisoire Après la démission 
2 sans avoir «compris». il arrive que arrière; ils marchent ou dansent le  % Centra Pompidou, jusqu'au de M. Bruno Rohmer 
Fa nous soyons captivés. La sauce plus souvent ensemble, tantôt l'ange 21 l'évrier. CC] 

———— Les dirigeants du Provençal «L'Express » 
« Je ne vois pas la femme cachée dans la forêt» de Mathilde Monnier font appel inquiet 

; de son avenir 

FE RATE USÉ LES 10 

Auteur : Mathilde Monnier. 
Réponse : elle a du talent. 

On'retrouve très fortement le cli- 
mat de Mort pour rire, qui nous 
avait envoûtés an Théâtre de la Ville 
en décembre dernier (c'était 
Monnier-Duroure). Deux doigts de 

Fe en de de violent san rie, un doigt de vi tout sau- 
poudré de théätralité Le cocktail 
est très mode. Mais il est efficace. 

La note surréaliste est confiée le 
plus souvent à un garçon moitié 

des S Par robes rabattues sur les 
têtes). Parfois dans l'impossibilité 
physique d'accomplir quelque 
chose : on s’est coi le Suite du feuilleton la semaine 

ine, toujours au Théâtre de la 

jet d'acquisition portant sur plus de 

Dans le conflit qui l’oppose au le 8 janvier dernier per les organes 
groupe Hacbette au sujet de la prise dirigeants du groupe et réservée aux 

ont aussitôt interjeté appel devant la 
cour d’appel d’Aix-en- qui 
statuers I 16 mars prochain, 

Dans ses attendus, le président du 
tribunal de commerce de Toulon, 
M. Jean Abran, constate que 
Ms Laffont-Leenbardt — ainsi que 
les sociétés Compagnie provençale 
de communication et Maxwell 
Media, qui se sont jointes à son 
action — «on été victimes d'un 
concert frauduleux qui a eu pour 

de les évincer d'un pro- 

objectif poursuivi par Hachette. 
ajoute-t-elle, érait de me contraindre 
soit à vendre, soit à tout accepter en 
silence ». Selon l'ancien directeur 
adjoint de Var-Matin, les augmenta- 
tions de capital du groupe « déci- 
dées dans la précipitation » étaient 
destinées à la « Jaminer définitive- 
meni » 

GUY PORTE. 

(1) Deux augmentations de capital 
ont on fait été décidées, l'une de 48 mil 

50 % des parts des sociétés Le Pro- francs réservée aux actionnaires 

verçol et République Var-Matin ». 

La rédaction du Groupe Express 

: en NS Li Dont ne us sn eu eS cun Ra LS de x Ds ruse " É e . où 1 
La première création mg et très dodu, plan « comédien après Lu performance, La Me Anne-Marie Laffont- se président : ri tribunal justifie cents journalistes du groupe se sont 
de Mathilde Monnier Al tient, E léger lence Les ainsi dans a longuement La nominai E accent des ai pese soi Leenhardt, actionnaire du groupe de  sdministrateur provisoire, lequel, réunis le mercredi 17 février afin de 

séparée : rents (il veut s'acheter «un petit dans les ra] entre À marseillais et ancien direc-  rappelle-t-il, a notamment la fonc- «faire le point - des événements 

de Jean-François Duroure. quelquechose», tantt dansla forêt, petit apte allechon se fait | teur adjoint de Var-Matin, n mar. tion « de porter remède à toute crise | "écents. La création du nouveau 
p i É ji qué£ un point en obtenant le mercredi sociale quelle qu'en soit la | &oupe d'édition le Groupe de la 

Surréalisme, Cocasserie cr ane ale ten): Los vaux, ts RU anse dr | Ÿ7 Février, par une ordonnance de sus {= 9 Été, due à l'alliance de la Générale 
et violence. hurlant : « Mademoiselle, mademoi- tente de s'accrochez. Si référé du tribunal de commerce de pans un communiqué, les diri- | °°identalc (propriétaire du groupe 
Une réussite. selle». Ou bien, l'air béat, 1] est Toulon, la nomination d'un adminis- unts qu Le Provençal ont | se Presse) et de CEP Communica- _ : : ie : S'il y à un pou trop de figures | srateur provisoire à la tête des SCANS Qu BOPPE ton, a beau laisser les activités de 
La question agitait le petit monde 4, sur y sorte . QProngeair, obligées de la danse contemporaine, | sociétés Le et Var-Matin "Pris acte seine 7 PRe | presse à l'écant, elle n'en a pas moins 

de la danse qu'il avait appris qu'un autre, planche comme les courses en tons sens sur | {nos premières éditions du ‘ant Que + le ifférend [..…) ne un retentissement sur l'hebdoma- 
la séparation de Mathilde Monnier  SUPérieure, fait tomber sur sa tête Je plateau, il y a aussi de jolies trou- | 7 février) concernait qu'une minorité | Guire. En lémoigne la démission de 
et de Jean-François Duroure, auteur des petits carrés de papier blanc, el pre : un La mission de dministra d'actions et ne mettait nullement en | 4 Bruno Rohmer, PDG de 

bicéphale à succès. La moitié de Comme des flocons de neige. An crabes, un Se de Euros mu St Henri Bon deouon, cause une situation financière qui | F'Espress depuis l'été dernier, et son 
DRE serait-ce aussi re palier pa de re creer ou Des beau Ce br . lee À la his ra ne articulée remplacement par M. Willy Stric- 

jen que ji à ralenti de danseurs i En ” | ker, directeur général adjoint de la 
avait Îe. talent ? Elle? Lui? Les montrant une tempête de neige. bandeson, il est d'usage, ÉA Errehep eee pAerrPn Lectardt quant à elle, s'est décla- | Générale occidentale, qu fu pe 
deux ? Une pièce à convio-. cocamerie réside parfois dans colle des bribes de musique à pole Ts pente du ré « soulagée er rassurée de const | directeur de la rédaction de la 
tion vient d'être apportée au Théâtre l'emploi des costumes ou des acces- bruits divers, des aboiements pe remet re Dents Dr quel luriee e it dre Société générale de presse. Nommé 
Re É par et chiens Der rer nl F « prendre acte » de la décision et ar aires (.…) ee 1e seul | à l'Express jusqu'en juin, M. Stric- 

ker a le titre « d'administrateur 
délégué dans les fonctions de prési- 
dent ». 

Dans un communiqué, la rédac- 
tion a repretté le départ de M. Roh- 
mer, évoquant son sens de « {a 
concertation étroite avec la rédac- 
tion à laquelle il avait rendu 
confiance ». Mais les journalistes de 
l'Express s'inquiètent aussi de l’ave- 
aïr du jourusl. M. Stricker a bien 
confirmé Yann de l'Ecotais à la 
direction des rédactions et promis 
« qu'aucune révolution n'aurait 
lieu ». Toutefois, selon la rédaction, 
«en dépit des déclarations de 

4e : ibunal estime souscrit au prorata des actions détenues | 44. broise Roux, 

Charles De. es en qe 1 cou DR pe par ra famièe © eù l'autre de 90 mADONS Générale occidentale, Pipporhèse 
d Lu sentés par M Laffont-Leenhardt de francs réservée aux obligataires du| qe éventuelle revente ne semble 

fondateur de. 
kite ; Dei DE 

Séxophonntr 

“de ju 

le27 

5* édition 

NOUVEAU 

rie des amis du « 

BANLIEUES BLEUES 
du 19 FEVRIER où 19 MARS 1988 

région 
non reconduite par la CNCL le 

groupe : bancaire (20 millions), 
«ne sont pas moins sérieux », me Solar ) 
notamment l’a 

- l'un des deux canaux de RFO, 
jusqu'alors réduits au programme 
minimum {2 heures par jour). La 
direction affirme vouloir ouvrir des 
négociations, mais sans qu’elles 
remettent en cause la diffusion de 

is France-inter et d'Antenne 2 outre- 

@ L'Office de publicité géné- 

pas écartée ». Les journalistes esti- 
ment que ={outes ces conditions 
rendent difficile le travail de la 
rédaction » et souhaitent des à 
sions de la part de la nouvelle direc- 
tion. « Depuis six mois, le journal 
s'était stabilisé, note un rédacteur, 
M. Rohmer avait des projets {nou- 
velle jormule, nouvelle maquette, 
etc.). Les événements récents le 
plongent à nouveau dans la spirale 
de l'incertitude. » 

Y.-M.L. 

© Le projet de quotidien euro- 
péen de M. Maxwell. — M. Robert 
Maxwell vient d'annoncer la nomine- 
tion de M. Jean Schalit comme direc- 
teur de la publication d’un projet de 
quotidien européen. Pubiié en 
anglais, à partir de janvier 1989, ca 
quotidien à l'ambition de « devenir 
uns voix qui compte en Europe» et 
traïtera de politique, de culture et 
d'économie, aussi bien qué de sports 
ou de phénomènes de société. Jean 
Schalit a travaillé ces dernières 
années sur deux projets de quoti- 
diens, qui n'ont pas vu le jour : Grand 
Paris, de M. Paul Dini, et Omega, 

STAGES 
INTENSIFS la Société de publica- 

tions et d'éditions Marceau (SEPEMI, 
actionnaire de la société éditrice de 

rent la reprise ! Minute et du Crapouilot. Le dépôt de 
RFO Guadaloupe. — En grève bien de l'OPG ne devrait cependant À c 

P dernier (fe Monde du bas avoir d'incidence sur la société Février/Pôques/éte : 
16 février}, la station de éditrice de Minute, qui est bénéf- 5° à première 
France outre-mer (RFO) en Guade- ciaire. Spécial Bac/Spécial Prépa. 
loupe n'était plus accessible mercrodi SA | +: Rute l'année: : 
17 février qu'à trente-hült personnes © Pearson tance une OPA sur étudiants, odultes 

employés non grévistes — 68sentiel Financial Times, et les éditeurs Long- 

lement des occasionnels — confec- man et Penguin) vient de lancer une 

depuis mardi soi un pro- OPA de 283 mäfions de dollars sur 

| sur l'éditeur américain Addison-Wesley. 

Documentation gratuite : 

UES 
35, bd des Capucines 

73002 PARIS 
Té. (1) 42 61 53 35 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CE SOMR, RAPT À LA SOCIÉTÉ 
DES LOISIRS, Café de la danse 
(43-57-05-3$),15b 
ANACAONA. Chaïllot. Grand Théâtre 

{47-27-81-15), 20 b 30. 
LE DESTIN D'UN 
HÉROS DE VERRE, Chaillot. 
Grand Foyer (47-27-81-15), 14 h 30. 

© : Horaires irréguliers. 

AMANDIERS DE PARIS CSI. 
© Les Bitissenrs d'empire : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (47- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-4322). © Offre 
emploi recherchons dieux diplomés : 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-3602). 
Les Racines de la haine l'enfance d'Hi- 
tler: 20 b 30 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). © Trois sous pour mes des- 
sous : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). C 
soir, rapt à la société des loisirs (Préfs 
w6) : Rene La Triogie des 
mythes : 22 

CARTOUCHERE EPfE DE 80 (C2 
08-39-74). Volpone ou le renard : 20 b 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-08). L’Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50). © Aloke : 20 h 30 

CINQ DIAMANTS ro Le mr Des L’Ex- 
traordinaire Monsieur Nicolas : 20 b 45. 

CTÉ INTERNATIONALE 
TAIRE (45-89-33-69). Grand Théâtre. 
Le Candidat : 20 h 30. La Galerie. L'Au- 
we : 20 h 30. Le Reyserre. Les Femmes 
dénaturées ou la rencontre imaginaire de 
Moil Flanders ei Flara Tristan : 20 h 30, 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Ecrtr é autour des oreilles, s'il vous 

Th 

ITALIENNE (43-21-2222). 
Casanova où la Dissipation : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE {40-15-00-15). 
Salle La Poudre aux yeux, 
suivi de Monsieur de Pourceaugnac (au 

même programme) : 20h30. © Man- 
Seur de Pourceaugnac (avec au mème 
prog. Le poudre aux ycux) : 20 h 30. 

DAUNOU (4261-65-14). Mocsiour Ma- 
sure:21h 

DÉJAZET-T.L.P, (42-74-20-50). © Best 
of Scblomo : 20 h 30. 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (7 
Te Les Liaisons dangerenses : 

ELDORADO (42-49-60-27). © Avemture 
àTabiti:15h 

ESPACE KIRON (4373-50-25). © 
Mchouga Maboul : 21 h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Ames ques : 18 h 30. Sale IL 
Des oranges e1 des ongles : 21 b, 

FONTAINE (4874-7440). Au secours, 
tout va bien !: 21 b. 

GAITÉ-MONTP: (43-2- 
16-18)-Jœ Egg:21b 

GALERIE S5-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS Gas) You're 
pose 20 b30. 

GRAND HALL (42 
96-04-06). Backstage : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
ÉtalE D Sérmrle den eu 19h 

dépasser La dose prescrite : 
EEE 2h15. 

(42-46- GCXMNASE 
PS) La Manet si à. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LA BRUYÈRE (08747699). Ce que voir 
Fox (Fall) :2 

LE DLALEOURGEOS 
Claude Véga : 22 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-2090.09). Jean 
spectacle At- 

(720850). 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE A LA CACHE (43-46- 
66-33). Drapeau noir : 20 

LUCERNAIRE FORUM ss 

Copa: 2H 1S Téiioe rouge Le Poe 
Princs : 20h Veuve uaise cher- 
che cathobique chauve : 20 h 20. La 
Ronde : 21 h 30. 

MADELEINE (4265-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 21 4 ï: 

MARAIS (42-7803-53). En famille, an 
s'arrange toujours : 20 h 30. 

MARIE STUART UE L' 
des chèvres : 20 AD LE 

MARIGNY NN UE Or L A }. L'Homme de 

MARIGNY en (4225-20-74). La 
Menteuse : 21 b. 

Spectacles 

MATHURINS (4265-90-00). Momicor 
Vénus ou ke Rère fon de Louis 1j de Be- 
vière : 20 h 30. 

MICHEL (42653502). Le Chambre 
d'ami:21 b 15. 

}. Show An- MICHODIÈRE (42-66-2594 
k Me Lamy PAL Pad = 20b 30 
MOGADOR (42-35-28-80). © Cabaret : 
20 b 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
ceæt:21h 

MOUFFETARD (4331-11-99). © Fra 
Sylvère : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une 50% 
rée pas comme les autres : 20 à 30. 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 
22032. Moït d'un commis voyageur : 

ODÉON (PETTT) (43-25-7032). Ex puis 
J'ai mis une cravate et je suis allé voir un 
eychitre 18h 50. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42. 
Ets es (Katya Kabanova} : 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Petite salle. Show Chiche : 20 h 30. 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). © 
L’Affaire du courrier de Lyon : 20 h 30. 

ve er deg (4297-59-81). L'Huriu- 

CORRE 

SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 h 45. 

POTINIÈRE gs © Une pas 
Den dan EST: 19b. © Madame de 

(42-88-64-44) OpEn- 
: ; ae © Paie À (en aiter- 
max) :21 hi 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Des senti 

ROSAUTRÈNTRE PRES) Ek- 
phant Man : 20 h 

DES HALLES (42-36-37-27). 
Un délire très mince : 18 b 30. Divas sur 
canapé : 20 k 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 

THÉATRE 13 (45-88-1630). Nuit 
d'amour : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Flagrant Délire : 20 h 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
59-2080). Spectacle obligatoire : 19ket 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-4365). © Le Scorpion : 20 h 30. 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(5262961). © La Légonde dorée : 

le répertoire dramatique 
du XXe siècle 

choisi, présenté et raconté 
par ceux qui l’ont écrit, 
par ceux qui le jouent et 

le perpétuent. 
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THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES . 
(20360). © Orphée et Eurydsce : 

THÉÂTRE DES CINQUANTE 55 
33-99). Comment est le printemps He 
bes ? : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Public : 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAIELOT 
-04-24-24) (47- 

Le da Bon (19621, de Ex de Eric Rob- 
me, 16 h:; Entre deux mondes (1966, 
v.0.). de Lesterfames Peries, 19 h : le Tré- 
ser GS, vas), de Leser James Pers, 

(42-78-3557) 
MERCREDI 

Le Cr (1958, v.o.), de Fernando 
15 (1962, vosr£), Ayala, 15 h ; ‘Fraquenard 

Hiroshi 7h; Figaro 
Tom A N 

GEORGES: 
(@-78-37-29) 

Trente ans de cinéma espagnol 1958- 
1988 : la Sabine (1979, v.0.), de José Luis 
Boraz, Is: le Chevalier du 

pu Colomo. 
brûlée (1976, v.0.). 

Paris-Rengaint : A la Varemne (1933) 
Pars-Béguin (1931). RCE Sons 

Es mi (50). Socrate souvenirs qe 
Chansonnette : 

Fa de Pea 1585) de P. Zeyen, Baie 
Mommartre (1931), TRE 

ea Re DEL tn 
de J. Cromwell, 20b; ï 
muet : Bäur (1928) 
de Pierre Chenal, le Glace à trois faces 
(1927) de Jean Épsiein, 21 à : Music-Hall. 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR LES DU DÉSIR (Fr-A =: va): 

Si nes Canon Pere, 14e QE 
30-40). 

L'AMI DE MON 
ED Er cr): Line 

LES ENFANTS (Fr. 

"Se 
: 8 (43-59-19.08) : 

5237). - 

: George V, & (45-624 Pre 

KA 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

Jean For Horiecn, 

Denrtee LE Es 
CUT 3 Le Galaxie, 13° (45. 

TS RC 

Le CPRLES me. LE 

20 b 30. Petite sale. Une vishe inoppos- 
tmo:21à 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT {42- 
56-60-70). Grande 

Coppess : 208. Pak k Aguin le ec 
de qui send fon : 21 à 30 

TOURTOUR (48-37-5248). O Profession 
isoitaseur { Et ca ples… : 20 b 30. 

TRISIAN-HERNARD {45-7208-40). Le 
Rebelle :21 ke. 

5 VARDTÉS (02m Ces encore 

ZÈBRE Css Den 18h 30. 
on 520 b 30. ke Nécrophile : 

ane STAR 
Fute, 12 mn de (012) 

7: 

DE 

Es 

Tor Es 1e RE 

RE nee 
ES Ciné Gé Bsbog SUCRE > SZ 

nr Fan, AC ie, 1= Ge 
53-74) : pans, D | 

Fee Fra Frs ds + 

HR à puis RS e 

DIRTY DANCING George 
Liste. Axe): 

A A le Harpe, £ Pau 

EN TOUTE INNOCENCE LÈR, Forum 
Horizon, le (45-08-57-57) ; 
rial, 2 (47-42-72-52) ; gr me 

ÉREUE 5 George V, & HESE 
Pat sr x + (D 

PR rRE RO à 
72-86) : Les TE ER ; 

La dt) como Core 

(sons: AC) Lame, 18 ds 

0.) : Cin£ Beau- 

Forum 
Patbé_Lnj 

A ur 
Pagode, 7° FPT Pathé 

Me Ge PARA: 
Bruit 5 ne Sept Pace 

À F (Sma, T ES 14 Juillet 

LE GRAND CHEMIN RE een Orient Express lu (49-39-42 20) à 
ess LEGS le Re 

42-975 
2, {a 2-72-52) à 

13° (43- 
Lg F (AS7DSS 00). 

oi 
Ti “ren (STE ME 

HOFE AND GLORY (Brit, vo. vo): 14 
y € (43-26-5800) : Gan- 

8° (43-59-19.08). 
LES NCOREUPTIÈLES 
Vec op Es45 fee: : *1: 

LB Ed CSD sr os 
INTERVISTA ao} : 

Les Habes, 1x PT Se 
EE e P 13-63-20) ; 

on, Los ES UE Trois 

LES KEUFS *Haïymooë Boulevard, 
D (47-70-1 GR TO OA) (4 

ad À rue de Belle- ere re 
Pierre-Yves Jas- 

LS scandales dans 
peuvième oies 2 SEare rare de 

Yves Jaslet}. e 
«Le dix-neuvième siècle au Mi 

SOrsay», 10 h 15, 1, rue de Pole, l'art 
près du rhivocéros (Paris livre 

à gare au Musée du di 
neuvième siècic», 10 h 30, 1, rue de Beb. 
lechage, entrée des groupes (Arts et 
curiosités). 

« Winterbalter ou les fastes cours 
de 1830 à 1870», SLR 30 PAR RE ball d'entrée (M. 'Adda). 

«Muséc des monuments français : 

Coniee Se LS ne et » vestil 
Trocadéro: a 

_. ce k vaine a eme. 

a Me Saint Louise Sales. 14 h 30, mécro 

«Hôtels de lTle » uà ass Et Au ass Lou L 

Me nd Be 

= FORCER P' 

23, rue de Sévigné (Paris 

Spies 10e 

EU À Fauon 19 (2221-5608) : Le 
3 (45-80-1803) : Gaaue, 13 ( 

Parnssse. 
Le TR : Pal Mopesas 

: (4320-12-06) : UGC Convcation, 
Hs (su ‘Le Eat 1x (47. 
45-06-05) : Paihé CHchy. 18 (45-23 
dé-0t). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr. 
mont Les Halles. Es € LED 

z FE: #4 le ie Lis DURE 
> 

Sn 15-08) Pattes Chaps- 
pan 76-23} ; Faune, 13 

pere #4 Suns Ex pe 

606) Futé LR" “ 
4S-22-46-01 

MAURICE (Brit. v.0.) Orient 
Express, Ie (4233-42-26) ; 14 Jailet 

LE NOM LE En Er-I-AR, 
RE vs PNEU (ASE) USE à 
PROVISEUR (A. v.L) : UGC Mout- 

45-74-9424) : LGC Opéra. 
- ne She : UGC à Gobelins, 17 

SUR TERRE : STAR TREK 
"ee M UGC Nocvædi, d Æ 

EN Er ): ee 18 (: FA 
ROBOCOP (*) (A. 19) Forums Orient 

&æ FRSTETEAE DEA 
; Paramount 9e (47-42- 

.56-31) : "Gaumont 
(43-25-3040). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr.): 
Fa, Horizon, le (4508-57-57) : 

2 (47-42-T2-52) : Rex. 
zx CESSE) à UE Dune, à 42- 

'srnasse, 14 

Pathé W D Ur Cet ( 

SENS UNIQUE 
Express, 1 CRUE Der Pat 

UG: Biarritz, à &æ aa : à 
. Paruessiens. (43-20-32-20) : ë 

"ae TA a Se 4 (4945). … Odéon. 6 
: Ciné Beau- | URSS 

(45-62- 

UN AMOR A PRES Fr.) : Latina, 4 
EsieriE € (45 
14-94-94) : Éndlo 4 9 ATP ES AO) 

uN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
: .0.) : Ciné Beaubourg, 3° GAS 

CRUE AT La En F2 

lle ( HOT IS 795 aille Beaugre- 
nelle, 15° (45- TS os Bienvenüe 

D (SA 

nt Br) For Fr.) : Far Herbe. 
ie ( 7-ST) à 14 Jaile Dion € 
€ : Pathé Hautefeuille, & 
(4633-79-38) ; Gaumont Colisée, Ë 
pars: George V, 9 (45-62- 

87-35-43) ; 3 Paramount ge re 
36-31) ; 14 Juillet Bastille, 11« 
{43-57-90-81) : Les Nation, 12 (43-43- 
0467) ; Fauvette, (43-31-56-86) : 

Juillet ME Pass ee 
Pathé Chcly, 1 (as22-460h). ns 

(A, 
Zon, 1= (45-08-57-57) ; Uëc Odéon, e 
Lz25-1030) ; Ü Pathé Marigoan- 
Concorde, 8 5 
nitz, 8° (. 
Panorama, 9° (48-24-88-38) ; 5 4 Fe 
tr Lie (43-57-90-81) ; Escurial, 13 

); 14 
15 (45-75-79-79) ; Pathé Mayfair, 16 ’ 
{45-25-27-06) ; v.f.: UGC LABON FATALE (9 (4e VOD: name, 6 (4SA5É 0e) : Parbé een a 

UGC Odéon, 6 "2251 30) : George 9° (4770-33-88) ; Les Nation, 12 (437 
ARE E Pathé M 13 (43-36 

& (43-52-5282) ; JCCBer 2344): Misral, 141 (45-39-52-43) ; “vite, & (45-62-2040) ; Trois Pasmmiems, Pathé \# (43-20-1206) ; 
LA rar 14 Joie vi: Rex à Mie 17 ÿ14 ee KA (2368: 363): Fanmoent Op, à Wepler. 18: (45, ie 

pe dm 
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«Le château de Ia reine Blanche, évo- 
cation de la Bièvre», 14 h 30, angie ave- 
mue des Gobelins et de la rue de 
Reine-Blanche (Paris pittoresque et 
insolite). 

«Collection d'orfévrerie Cristofle». 
ES 12, rue Royale (Approche de 

“Le néo-<lassicisme au Louvre ». 
15 heures, 36, quai du Louvre CTou- 
risme Culturel). 

«L'hôtel de Poulpry», 15 heures, 0r- 
tie métro Solferino (Isabelle Haufler). 

«Paris : dix-huïtiéme ges et Reodene, 13 res 
et son his 

toire). 

CONFÉRENCES 
1, roc Descaries (emphithéâtre Poin- 

are. bâtiment Roc), 18 h 30 : 
«Merleau-Ponty : chair et ah£ri£». 
Claude Lefort, entrée 1 (Cie 
international de phil 

108, rue de Vaeds 19 L 0: 
<L'Evangile selon Thomas», per Jean- 
Léo page à L'Homme’et la commais- 

A1 bis, rue Keppler, 20 h 15: «La 
réincarnalion et permanent», 
entrés Libre {Log vais ace LRoeopRes) 
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Où les jaloux prétendent 
qu'il n’en veut qu'à sa dot. 

Faux. L'alliance proposée entre 
Merlin Gerin et Télémécanique 
n'est pas une opération financière. 

C'est ün rapprochement qui 
s'inscrit dans une stratégie industrielle 
de développement volontariste 
pour les deux entreprises. 

Où de méchantes langues 
| assurent qu’ils sont mal assortis. 

‘Faux. Merlin Gerin et 
Télémécanique sont des partenaires 
naturels. Ensemble ils maîtrisent 

- la distribution et l’utilisation de 
Me électrique. 

-_ Leurs fabrications sont... 
complémentaires et ainsi chacun 
pourra conserver son outil industriel. 

Tous deux sont présents aux . 

premiers rangs mondiaux 
“et dégagent des bénéfices équivalents. 

.Où les médisants jurent 
qu'il ne saura pas la respecter. 

Faux. Comme il a respecté 

l'identité de Mérlin Gerin, Schneider. 
s'engage à respecter celle de 

-UNIR DEUX FAMILLES 
A TOUJOURS POSE DES PROBLÈMES. 

Télémécanique. Les politiques sociales 
de ces deux entreprises sont 
indissociables de leur succès. Elles ne 
seront pas remises en cause. 

Schneider est le premier à 
reconnaître que Télémécanique 
développe un système d’intéressement 
et de partenariat remarquable. 

Où les envieux affirment 
que leur union wa pas d’avenir. 

Faux. Ensemble Merlin Gerin 
et Télémécanique seront plus 
compétitifs dans leur secteur. 

Ils résisteront mieux aux grands 
concurrents mondiaux nés de 
rapprochements récents et qui 
exploitent déjà, eux, les synergies 
techniques et commerciales. 

Ensemble, appuyés par la 
puissance du groupe Schneider, ils 
amplifieront et accélèreront 
leur développement international. 

‘ Ensemble ils pourront négocier 
en position de force de nouvelles . 
alliances mondiales. Ensemble 
ils seront mieux armés pour gagner 
les grandes compétitions de demain. 

SCHNEIDER 
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Radio-télévision 
= Ë ; 

Les : - : L 
complets de radio et de é£lérisiou sont publlés chaque semaine dans notre supplément de samedi daté ie Le È 

uaNe Signification des symboles : D» dans «le Monde radio-télérision » C1 Fikn à éviter 15 On peut voir : ; + È Ps taanquer num Chef dinarre où canin à E : NE ce. S Les a L méditerrs- 
Le Paages L Doageex vendr red. Derone* pourtour È | 

Samedi :- pemages nuageux sur le  - Dimanche : possages nuageux Suf E H 
D os B sur les autres maté nord, beau temps sur la moitié | 

Les affectant ke nord ct le .: Des nunges subsisteront encore 
mécesr dei France le matin s'éraçue. qe pee D Ten mu Ue 
ront lentement vers l'est dans Ja journée bande de ciel couvert s'étendant sur les 

Hunter, ms  L'itinéraire d'un policier tendre. 22.15 Série : Capi. | #REES MegeuE. Les Sur les 1 juste er SES val de à Roc. Denrad un 2 où cœur : : © paye autres pénétrer 
Endn. D'Ame de Grrberee, 23,05 Mags _ Er TR LE ete RL | ape mt de Cd das jambe. Elle se sien le H Ê je: e a la A orne Le ep 2 Je pers vahés (red). 2 20 Ari de rèves. Concert de musique cu | cacherout partis les Régine dm ee rs ie bacide mue 

Magazine : Panique sur le 16 (rediff.). sique. ‘ De la Bretagne, à ls Normandie, an jouée  . gouse, de belles éclaircies sc déve 
A2 . ï Bassio parisien, au Nord-Picardie et aux sont. les antres régions, la journée \ È 

2030 ‘ M6 PR Ardermes, le soleil fera de belles appart 
; ; 

Cinéma : Une sale affaire français d'Alain ' tions eatre les passages mageax seront 

2285 Magazine : Édi D DA nsphe, Lambert Gilberto Gi, Nelson Percira dos Samios… des voyous, des | Sur l'Oriéansis, le Berry, la Champs * 
gar Glande Sérilion. ème : «Les successions ». musique, 22.10 Journel : 24 beures sur la 2. 23.55 Jenx olympl Météo. 22.30 Cinéwra : PAumée Les dangers mu Fim Frasche-Count£, la matinée hi 
ques de Calgary. Ski + descente dames; boekey à Ponge australien de Peter Weir (1982). Avec Moi Gibeon. Sigour- Frumonse € es magea. An ver dn | Pologne. Et Aou Bity Ke, Michael . Linda’ Hent. | jour, on pourra 

Magazine : 6. 1.10 Musique : Bocierard des cüips. | blanches. Prèk 

Ph FRANCE-CULTURE [Se oo de ne où à eme 2 PAmeer Film is de 3 : il di Zclawski (1984). Ave Franc Hana Sole Mars 20.30 Dramatique : Ellcbora, d'Yves Letreulle, 21.38 Profäs Ttl Ka po. Crimes Te nr Avec k perdns. Franz Fanon. 2249 Naïts La nouvelle 
résumé rs or, 2e les Sms lnucllectaelle (2° parte). AS Du jour 2 imdemaln, 

ænsique. Segtmer Cler- : 

me de Car Does peine 2 SIM | FRANCE MUSIQUE 

men nr angeEneee ee 

IEP 

a fl 
20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : È 
et toccats en ré mineur, de Stanford: Air on holsworthy L 

CANAL PLUS church bells, dé Wesley : Magnificat en ut majeur, de Stan- Ë 
29.30 Cinéma : De La meïge sur les tulipes C1 Film anglais de fard; Blessed be the God ance father, de Wesley ; I wes glad | É 
Robert Clouse (1977). Avec Robert Mitchum, Richard de 5 ea ré majeur, de | 4 
Egan, Leslie Nielsen, Bradford un 2LSS gate. Smat; (ouverture). à Weber ; Salt d à Cué on pout séparer I ë 

sel Mulcahy 1986). Ave ï Las Sean die mari de Gounod ; maîtres chanteurs France ea Sur 18 moitié nord, il d 
Rue He (ed. SE Coéen ei Vers (ouverture). de Wagner, par le chœur de l'Eglise anglicane fe LA DS ee er du jou $- Fün anglais de Michael Powell (1960). Avec Carl Boehon, Michaël, dis. Connnie Glessuer, Thomes Trotter, | SE L'anrès-midi, les températures | 
Moira Shearer, Anna Massey, Maxime Audley. orgue. 23.07 Club de la musique comtemporaine. Crumb, seront voisines de 5 à 8 degrés. Sur la 4 
L25 Cinéma : = Film is de Walerian Huber, Jolas, Villa-Lobos. 0.30 Autour de Pauline Viardot. Étié sud, les do f Borowezyk (1986). Avec Monique Gabrielle, C. Hardester, Œuvres de Hnendel, Rossini, Ginck, Meyerbeer, Goumod, D ne RSS dés . : ; 
Durs Bums. Saint-Sates, Brakms. - [és Semen) Lepenié à j 

- = de CRE degrés et de 8.à ! 
u Z. degrés ’Atlentique. : 

Vendredi 19 février ; Ÿ Erolaionpeéee ; 
= Ÿ pour Ia fin de ln semaine ; 

La fin de la semaine sera dans : 
Jlowe, détective privé. Impasse des illusions, d’: Raymond \ j TF1 Chandler. Avec Powers Booth. 2130 : Thalssn, | l'ememble agréable malgré de mom ARRETE A i 

15.10 Série : Chapeau melon et bottes de cair. 16.00 Club De Georges Permoud, L'Île aux Le de | — = LES ES, 4 P N LAS é î 

11.00 Magasin : Panne ou e 16, Animé pur Chinois due (0 véto des Denon de Goes | Bu g Es É \) es i . u hi 'e 5 E ax 

Dechavanne. Mode, littérature, cinéma, théâtre, revue de 2245 Docamentaire : La do de! partie : MOTS CROISES e + 4 D NAN Y î presse et rubriques trs Avec Les Less Voyage sur la Lune Se ranGex ons s icspace ——__—_————— KE F CAD L ni : 
qe 185 Méta 1900 Feuleton < Sens Eerburs. Éoubt y Rues FRE 240 Pen : AE Er s° PSS LP Pas 

NE : VOUS Ÿ VIEN se td | US f. CR ËS 
notes à ; eo gg [EE | Le — 7, 

Lust dl . Avec Mariel Hemingway, Roberts, p 
4 à ; FA Robertson 15.40 Cinéma : Montparnasse 19 ER 5 si pa: 
SFA à çuis de Jacques Becker (127 es Gérard Pipe, : 

Aimée, Palmer. 17.25 cadin. Denis É ù 
Alvin et Les Chipmunks. 18.15 Fiash d'informations. 

re Top 50. 18.55 pee È Présenté pr 
Haran nié : Ed Bed, Bern Leg : ÿ 

Magazine : Nulle ailleurs. \ i pe Gildas et Les Nuls tuvitée + Mat po VMS Lise Foothall. Les coulisses, 20.30 Football, : i 

RARE L'ran). 2143 Fiah d'ufamuionr © 24 ee Kasmo reg de ). 22 nus TL ns É | 
. Ô fs LL] . Avec 

! ELLE UNIES Anouk Aimée, Marc Michel, Elina Labo 
DÉS 215 Cn Fomemn 9 Enr Façade Voie 

Dans Burns. 130 Ciofma : Retour vers le futur mm Film 
Pgo Lot agir fe er Ep pr ee américain de Robert Zemeckis (1985). Avec Michnel J. Fox, 
de la vie. Spécial Handicapés. Avec David et Jonathan, Srisopher Lloyd Les Thompson (0) 320 Cinéma : 
Marhan Lecoard Cohen, Lie Lol: 2445 M © Wien at. Gene Wet Rad Mar 450 
Vas Le mageaine de laxvéae de Nicoias Poulor et Let étoles du stade. 6.25 Série : Mr Gun. 
Geneviève Bruno. Sommaire : Mario Luraschi, dresseur de LAS : 

Sur les ice So LAS | EE Rourse. 18.30 Série : Happy 18.55 Journal images. 19.02 Jeu er 
0.60 Jeux olympiques de Calgary. 0.45 Série : Les eurahis- La porte , Boslerard Bouvard. 20.00 Jourual ‘ 
sens. Ti : L'or du fond des mers. De Dick Lowry, avec H 

A2 ion don IRIS Série + Mais 2 'mpuenihie, | Pour ce à 7385 Magic : Ba ; bateau. Avec lui, on effectue de ! 
16:30 Variétés: Un DB de plus, De Didier Barbelfvien. Avec Zaire de l'émnée de là dames etai de dome nie molrse | multiples additions. — VL Certains À 

Perret, Jean-Louis Anbert, Michel Sardou, Crescendo, , Mariage d'amour, L'état des mouches, Triptyque tuyaux lui sont fort utiles. Qui a ë 
16.45 Récré À 2. Barbapapa; Bogus; Mimi Cracra; Galaxy RDS Déconértene 2 00 dun de té. peut-être un =<citron» rouge. — Fe 
rangers. le : Au fil des jours. 17.50 Flash d'infor- VIL Fait bouger les foules. Variété 4 
mations. 17.55 Série : 18.45 Jen : Des chiffres et M6 : de salade. — VIIL Se refuse à i 

: Jammot, par Patrice Laffont. croire. Conjonction. — IX. Totalise 4 49.10 Actualités pi standard en foëe. 15.05 Documentaire : Le monde 15.30 Jeu : Cäp | not et un points. Fait faire de mul- El D Journal. 3 et tais “homme combat. 16.55 Hit, hit, bit, bowra 117.05 Série : Daktari, | HER D de cote — X Est pl qui n'en savait rien. Avec Grâce de Capitani, JeuvFrançois Judy en péril 18.00 Journal. 18.10 Météo. 13.15 Série : La pen nes de cox 2 à . 2L25 Apost aire de Bernard petite maison dans la 19.00 Série : L'Île fantastique. | réveillé depuis longtemps. Appar- 3 
Prob: Press penque te L'ancien Six minntes 20.00 Série : Père et | tient à ceux qui sont forts comme 
ministre, auteur de l'Amibe et l'Et , dialogue avec Jean  jupaire 20.30 Série : Le Saint. 2120 Feuilleton : La chai- | des chênes. — XI. Est bien connu de 
Foyer (ancien ministre) et David br porte que de In Forét-Noire. 25 : La convalescence. | ceux qui montent un bateau. Avec 
parole de la coordination nationale des étudiants). Deuxième 22.10 Série : Adams À Journal 2250 Météo. | lui, il y en aure forcément pour tout 
parie Ismaïl Kadnré, à l'occasion de la sortie de £schyle ou 2255 Sexy 2325 : Espion modèle (rediff). | je monde. 
l'éternel perdant. 2245 J: 2 nb : Cela 0.15 Mnsique : des cüipe 

me Héaeel Dons Rose Ca Enunn, VERTICALEMENT 
(1555) Avec Georges : FRANCE-CULTURE : 

Jeux olympiques ee. A . Si 1. Un homme qui muldplie les - . — 

FR3 bine, Mardi ea New-Oriéans. 22.40 Nuits magnétiques. autant. Largement et TEMPÉRATURES maxima - mime et 
. F per se rs intellectuelle (4 partie). Da jour an len- 2. Un qui est tout à fait disposé à d'os eme Sie le 18-2-1988 

Trees. Mas héros préféré ; La main verte ; La LA du Cœur eo nes socueillir le pepe et les cardinaux. 
chic, Pro ; ? Note. — 3. Dans un pays voisin 

j ion ; : — 4, Provoque de Plumes sur plume. — 4. 
Tentrain. Tel que le travail a donc 
cessé, — 5. Rendis humide. Ne suffit 

CPENCLELTEC LCR 

D 
N 

pas pour faire du bean travail, — 8 P 

. $ À 
N D 

$ $ -2 N D 
9 D 
2 C P 

12 2 
$ D C 

Fa Solution du problène n° 4682 2 N D 

CHEZ CITROEN DU 18 AU 29 FEVRIER 88 Horisomalemen 5 D ë 
| 

L Trillis — IL Eon Cap. — 3 N : ù 

REPRISE 5000 FRANCS MINIMUM| |2'i ie & 7 1: 
Quel que soit l'état de votre ancienne voiture, pour tout achat Poe ee VUE = 1 D A 

d'une Citroën neuve disponible sur stock. A XL Eu. Ebse. Haras, 1 6 2 

Offre réservée aux particuliers, dont la carte grise est à leur Vertical, 

nom depuis plus de 3 mois. 1. Ténia, Péché. — 2. Rouicau, 

%* TU = temps universel, c'est-è-dire pour la France : heure fégale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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Le Carnet du onde 
Naïssances | -— Jcan-Picrre et Catherine Blanc- — Georges et Sophie Vallon — Me Roulfianges, 

5 ps nd, et leur fille, , ses enfants e1 petits-enfants, 

— Daniel ct Béatrice WOLFROMM, Jarre ER . Serge Vallon et Judith, demandent à tous ceux qui l'ont connu 

LA Alice, Ales, me, Maxime, Adrien ct AE Monique Vallon etestimé une pensée en souvenir de 
enfants, 

ont la grande joic d'annoncer la nais- | #05 frères ot sœurs, Aimée Feu-Vallon as Mu Ganges Dinant, D foie su Marcel ROUFFIANGES, 
lexand A grandes nn ais sa, Et nan PO: 8e pin ns Eng 

x firm et Charlotie Carcassonnc Pierre-Félix et ques ont la tristesse de faire part du décès de | ont le regret d'annoncer le décès après = = 

19.7 février 1908 Pal et Dominique Boccou-Gibod | Mure! Siéphene. Pipe et Olivier aa Messe anniversaires 
b > Viadsair Alexandrovitch 

15,rue Lite ours cafanis, Fe a POTEMKINE. Le cques VAL LON, — Le 19 février 1987, 

d Laure Bocoon-G Pire Pl pl torien, 
= = “ES Cases Agnès, ee est M Pierre Gosognon surven le 13 février, dans sa quatre sofündaigur avec von frère George, Jean-Noël PERREAU, 

RENE Te Marion, de | “es oncles, tantes et cousins, M. et M= Fernand Voisembert vinsrscplème année, "des Chênes verte nous quittait. 
PE out la douleur de faire part du décès de | Se Re beasfrèses, belle. | LES obsèques ont eu lien le 16 février 7 

aire part ses Sœur, P'éeli ñ ï ï L'incinération a eu lieu dans l'inti- U iversai Ê “ en Sainte Gencviève-des | 
Benjamin, Stéphane BLANC-DUNAND, Prey Dre en FAgin de Bois. | mité, le 17 février 1988, à Monpellier- le 19 février 1988, cm | église RC 

ie ne Loterie février 1988, à l'âge de ont la douleur de l'aire part du décès de N2 bise TUE de la Tombe-Laohre, Grammont. mole (39800 Poligny). 
février cl vingt-cinq 

; ie retigi 85, rue Verci i « Que le paysage immémorial de | M= Jean-Noël Perreau Cie SAINT PATRICE 2 cérémonie Fs religien. gs ses célébrée M Robert 1 ABARRE, : SVP: ercingétorix, son pic Saint-Loup l'accueille. » demande une pensée à ceux qui lui res- 
5 l'église Saint-Michel de Chamonix, sai- Claniine Mome, EE a, | 

15, rue Renoir, vis de linhumetion au cimetière de | endormie dans la paix du Seigneur, le | Se M René Raynaod, SOONSISETEE Manifestati 77450 Esbly. È 17 ten peix du 5 Ses enfants, Manitestation 
- évrier 1988, à l'âge de soixante-deux | Ses petits-enfants, — Nyaunan, le 19 février 1987, dis- : 

= Odile ct Jeas-Martin 60, route de Versailles, ou Toute sa faille, paraissait à Paris du souvenir 

Julien et Anime CI TE es Avoulle, La cérémonie religieuse sera cElébrée | ont le grand chagrin de faire part du Philippe HELLMANN. — Souvenir de Verdun, célébré le 
out la joie d' la naÿ ra Âe lundi 22 février, à 13 b 45, cn l'église retour à Dieu de 20 février, à 1$ heures, en la Grande 

74400 Chamonix. Paris-16s. ‘Auteuil, p ‘Auteuil, Une pensée affectueuse est demandée Mosquée, 3, rue Quatrefages, Paris-S°, 
Mathilde, . = - d M. René RAYNAUD, à tous ceux qui l'ont connu. en y asso cecile ET hommage 

Je 30 janvier 1988. MT. a SC, vor Ken an cimetière | on je 16 février 1988. SE PR RE Fe Pi pour La France et pour un monde libre. 
Rs 1€. " “ ne as és-Xavier HELLMANN, Son invités tous les anciens combat- 

, Général-Leclerc, colonsl J.-C. CHEVALLIER, [ Henry-Paté, Cérémonie religieuse . En ——_—_—_— 
921 30 Issy-los-Moulineaux. officier de la Légion d'honneur, 75018 Paris, Téglise de Lhomme, le vendredi | décédé à Strasbôurg, le 31 janvier 1975. £ 

Décés | survenu dans sa soi a — : mm Soutenances de thèses 
— On nous prie d'annoncer je décès | 262: le 14 février 1988. | sa fille, " Le Vicux-Logis des Traffières, ns | : 

e . rm Lys a cu lien le jends | * le tristesse de fairo part du décès de 73349 homme: nine, ns. lue Pme 
} février 1988, en l'église Notre-Dame- - M= je M. Denis Vernant : « La philosophie M Lecien AMY, des-Anges, à Bihorel Maritime). M Pierre LAZAREFF, re Non Ci Roux, mathématique de B. Russell. La thèse 

: ET " : ni et ses enfants, logiciste : ». 
dans sa quatre-vingt-quatrième année, Cet avis tient Heu de laire-part. fondatrice du magazine Elle, à Met M= bg Rioux de Université La mens 

a survenu février enfan! février. à heures, sal entrée 

Le service religieux sera célébré en TE00 Roues” done das on robamedhbuions |. M.et Me Francis Rioux t, rue Victor-Cousin, galerie JB. 

Te | a (ee SE se Det SR Ur E 17 , _ 9 2, . 1e ithique 

. EPA Pterminng er eS L'inhumation aura lieu le vendredi | ont la douleur de faire part du de le prestige de la gravure l'âge du bronze en Seine-Maritime ». 
Pas de fleurs. 08 enfants et petits-enfants, 19 février 1988, à [1 h 30, au cimetière — Université Paris-l, le samedi nf n hd re M. Georges RIk 47,Passage des 27 février, à 9 h 30, salle 310, entrés 1, 
— Mes Louise Berrebi, Propre lets er Le cnirée porte princi- lesseur des universités émérite, 75002 PARIS rue Von salue 3.B-Dumnas, 

son épouse, A Me Yvonne Coant, x Tél: 42.36.9424 - 4SUIRLN6.4S escalier L. M. Hassan Rahnema- 

Hubert Berrebi, ses enfants et peiurenfants, j Los Frame a Pan de 19588 1070 re Remy Berrebi, 5 iati eat . 

Le professeur Alain et Zamira | Met M= Michel Broasier Mirabean, 75016 Paris. he vice-président du Comité eratiQQa] | 
et leurs enfants, 

Colette et Moïse Mes Jeanne Chrétien Cet avis tient lieu de faire-part. 
sarvenn le 15 février 1988. 

À ane où Emi Falou, * Mr EE {Le Monde du 18 évrie.) HOTEL DES VENTES 
Daisy et Avraham Amon, a a ———— | Le service religieux en l'église de 

ses ant la douleur de faire part du décès de |. = M® Catherine Le Gorgeu Flmmaculée-Conception, 34, ue du 9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Sara, So Le om | NT LE ere 
Due Le reset do faire part du décès de M leurs enfants et petits-enfants, Télex : D: 60 

TS M. et Me= Raymond Glas, Ni fleurs ni couronnes, Informations téléphoniques permanentes : 
M. Mar (Miro) BERREBI, Se la Légion d'honneur, | Jeurs enfants et 47-10-17-17 
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Sports 

rest pas à la mesure da danger. 

Psychoses 
A l'heure actuelle, les services de santé du 

-treize cas de 

Les Jeux ont attiré dans la ville des milliers 
de personnes venues des Etats-Unis et l'Europe 
où l'épidémie est plus répandce qu'au Canada, 

sexe en ce moment », dit un officiel 

HOCKEY SUR GLACE : les Etats-Unis battus per URSS (7-5) 

Superman casse sa crosse 
Le hockey sur glace est le 

sport des Jeux olympiques 
d'hiver qui passionne le plus les 
Canadiens, Et la rencontre 

CALGARY 
de notre envoyé spécial 

Pour les Américains, Superman 
ne doit décidément pas être seule- 
ment un héros de bande dessinée. Ils 
semblent y croire comme des 

ts au oël. En tout cas, 

noi ol U s'appelle Brian Loch ef jus défense, D à die 
neuf ans et a été sacré meilleur 
capoir des Éan-Unis les Il a aussi déjà 
qu ep rm 

&CTs, une plus puissantes [uipes 
fessionnel du gg m pro nord- 

américain, dont, on x pour to . les spé- 

mets care mie 
Voici comment la revue — 

fllustrated a commencé son 
tage sur Leetch: « 4 la fin des des 
eniraïnements, Brian ve se coller 

lexiglas qui 
ceinture la patinoire. Un de ses coé- 
quipiers Se met à une dizaine de 
mètres et lui tire trois palets en 
direction du visage. BL 1 De vérita- 
bles boulets Encés à à plus de 
200 kilomèires heure. Eh bien, il 
n'a même pas un geste de recul. Il 
ne cllle pas. R Rien ne lui fais peur. » 

Un pareil être que 
Su Penn n'est-ce : pes ? D'ailleurs, 
il est le seul de toute l'équipe améri- 
caine à ne pas avoir suivi Le drasti- 
que système de qualification. Blessé 
ä un genou le premier jour du 
regroupement cent meilleurs 
pars des Etats-Unis, en août 1987, 
EE a pu suivre, le ges au bout 
ni formation de vingt-sept 

composée. 

Le souvenir 
de Lake Placid 

Nos confrères d'outre-Atlantique 
ne tarissent pas d'éloges sur la com- 
bativité et 1 co courage de ce rouquin 
Lo par Ja taille et la corpulence, 
ait penser au footballeur argentin 
Diego Maradona. por soir, il 
ne les a lors de la rencon- 
te avec FURSS. Pour la témérité, il 
n'a, en effet, craint Ayant 
cassé sa crosse en tirant au but, il n’a 
pas hésité à se lancer + à mains 
nues » à la te d’un contre- 
attaquant soviétique et à se jeter sur 
le palet pour le détourner de la cage. 
Fe peu à La ane e ‘un soldat qui 
ferait un rempart de son pour 
sauver son capitaine de la mtrailie. 
C'est pourtant un hi vain. 
Avec un peu plus de technique, 
Leetch n'aurait pas à faire de ces 
gestes — dont, il est vrai, 
le public nord-américain raffole — 
pour défendre ses buts. 

Aïnsi, dans un combat singulier 
contre son vis-ä-vis Fetissov, il a subi 
l'humiliation de ce que, en football, 
ou 3) un petit pont, Le 
gl entre ses patins par le 
seur soviétique n LL plus qu'à Feu 
trer dans la cage du gardien -améri- 
ain, un peu distrait. 
ee but ri : ue : donner des cau- 

mars pendant long- 
temps. Îl a, en effet, coupé net l'élan 
des Américains, qui faisaient une 

furieuse remontée. Le bombarde- 
ment du n Mylnikov n'avait 
guère de ILALS, Et %es bommes de 
Vladirair Tikonov menaient 6-2 au 
terme dés deux premiers tiers- 
emps. La situation semblait telle- 
ment désespé ur les Améri- 
cains que e de télévision 
ABC avait Fr la retransmis- 
sion du match. 

Muis les coéquipiers de Leetch se 
déchaïnèrent à l'attaque des vingt 
dernières mioutes : un peu comme le 

chinook, ce curieux vent local qui, 
au cœur de l'hiver canadien, fait’ 
remonter le thermomètre de 

rusquement, la 
& Dave Peterson faisait fondre 
l'emprise soviétique. Allait-on assis- 

u même renversement de silua- 
don qu Lake lai À ya bai ans 

patinoire 
Spies les Américains avaient 
provoqué la sensation des Jeux de 
980 en battant les « rouges » 

réputés invincibles ? 
La foule vibraï. Au-dessus de la 

présoie. un écran géant exhortait 
kg blic à soutenir les Américains : 

lez! Plus fort! Encore, à la 
charge! », s'inscrivaient en lettres 

sur ke Tableau d'affi- 
apparaissaient encore, 

sonore une charge 
chage oi 
avec en fc 
cavalerie, un shériff fou de joie 
vidant son coit, une poule dandinant 
du_croupion, une vague géante 
déferlant ou un pied battant la: raje, 
mesure. En minutes, le score 
passa de 622 65. 

“+ avoir Fr de parrdeau hockey 
ren por en 

Tout était encore possible 
— ABC avait d'ailleurs repris la 
retransmission du match — quand 
l'erreur de deux minutes 
avant la fin du temps réglementaire, 
mit un terme à tous les espoirs amé- 
ricains. 

Ce fut la rage au cœur que les 
« Yankees» quittèrent la glace 
après qu'un dernier but Rue 
refusé à seize secondes de La fin : ils 
avaient poussé le gardien soviétique 
et le palet dans les filets! Il fallut 
toute Fhabileté des arbitres pour évi- 

SKI ALPIN : le combiné 

canadiennes 
Le SIDA n'est pes Je su moûf 

Les XVs Jeux olympiques d'hiver à Calga 

que en se consumant. Ces émanations pourraient 

i 17 février, 
l'épreuve du 5 
série de succès des skiaurs de . 
fond de l'Union soviétique. La 
pression des représentants de 
ce pays 56 maintient, pui 
Tamara Tikhonova et Vida 
Ventsene ont empoché les 
deux autres médailles. Cette 
suprématie, traduite par six 

Places sur trois podiums, 

une lourde 
dela d'ange 6h nai par 
les drapeaux blancs croisés de 

SKI DE FOND : la polémique sur les transfusions | 

Bon sang ne saurait mentir 
À dire vrai, la blupert das infor- polémique n'est pas nouvelle et 

aucun 

Depuis, le: faux mystère 
«blood doping » remplit les 
colonnes de la presse canadienne 
et ouvre les journaux télévisés. 

_ Place aux seconds couteaux 

veilé le temps de celui qui ke fascine le 
plus. Appuyé sur ses bâtons, il à 

observé le Suisse 
virages, puis il l'a vu « rt 

perdre son équilibre et 
tel un patin désartioulé. ue, 

L'échec d'un 
toujours une de tristesse. L'aven- 
ture s'arrête prisnent sur un 
piquet, c'est bête. In murmure a 

couru les rangées des techniclens 
audiovisuels courbés leurs 
appareils. Le spectateur Piccard, k 
accusé un pet mouvement de Ten 
Puis avec un sourire il a glissé : « Fina- 
lement, avec Zurbriggen, nous 

'inséparables. » 

années de médailles Mais Michel 
on sait que es camarades du cire 

attachaient 

Pres dual 

tituée 
10. dem Hs longer a 1. Accola (Sui 1 
St nt mage 2 biane (RFA) 1 im 25 à. 
use 100 ent 

ee urmne "Een Fr bn 

ed rep 
cente», estime Michd Vion Cela | Er), 

: serait sans doute fort compliqué à met- 
tre en œuvre. > avoir 
retenu la formule la Coupe du 

compte des" 

: 
Bu d'images 48 

mations sur un pied d'égalité. 
les médailles d'or ne sont pas décernées sur le 

-POdiuen olympique. 
AG. 

la 

ue |. Shi ais 
meubler 

ESF 
sCre Pa 2rbr] 

offrir } Li. 

Ski de fond 
Sklomètres dames 

> Matikaginen (Fio.), 1$ min 
#04: 2 Thikonova (URSS), 15 mir 

ü 5 03: à " More (URSS), 
1$ min ils ; 

le Tchécoslovaque 
Novacak (6-1, Ter La veille, Henri 
Leconte s'était également qualifié 
D LU bn. 

ue Li 

Te nec ee 

ERP LT. 
garer ‘ Le 

copies RER 
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= Les différentes formules du 
traitement social du chômage 

épuisées. 
Seule une croissance forte pour- 
raït créer des emplois (lire ci- 

semblent aujourd’hui 

dessous). 

# L'inflation en France est 
maîtrisée. On ne prévoit pas 

Et si la subite aggravation du chô- 
mage enregistrée au mois de décem- 
bre dernier (+ 0,6% en un mois, 
— 0,5% en un an) n'était pas un 
accident? Soucieux des prochaines 
échéances, des responsables politi- 
ques s'en inquiètent Certains 
arrivent à forcer l'allure, comme 
M. Philippe uin, ministre des 
affaires sDcisles et à de l'emploi, don- 
_. l'ordre à FANPE de radier Len 
jeunes chômeurs qui refuserai 
Le sb stages de TUC le Monde ‘du 
5 février). 

De nombreux indices donnent à 

négal 
tre 1988, ou, au mieux, 
mage restera stable après les fortes 
baisses de la fin de l'année 1987. 
« S'il fallait faire un pronostic, se 
basarde à dire un spécialiste, 
j'annoncerai 
tais en dents de scie. » 

Le phénomène tient à plosieurs 
causes, fortement imbriquées, 
D'abord, et comme l'année précé- 
dente, le volame de l'emploi Ce _ 
salarié ou non — ne bouge pas, mal- 
gré les TUC (travaux d'utilité col 

sieges diner 

en près pr ke lue oscil- 
lent entre 100 000 et 150 000 
emplois sur deux ans, sclon des cal- 
culs encore confidentiels. 
«Si l'emploi n'augmente pas, le 

_. peut Véellemers d dimi- 
ue ua technicien qui 

donne à son observation la rigueur 
d'un Épis er il faut 
admettre que la politi 
vie a pour objectif de of mr 
évolution naturelle. Ce qui est 
démontré par le traitement social. » 

Fatigue 
des dispositifs 

finances depuis peu, 
laquelle l'effet de l'ensemble du dis- 
positif aurait de soustraire 
243 000 personnes au chômage 

l'une. Ou 

équivalent 
qu'ils étaient 
compenser une aggravation due, 
aussi, à la croissance phi- 
que (180000 actifs supplémen- 
taires). Ou bien il faut s'attendre à 

"un choc en retour », les chômeurs 
momentanément évités revenant sur 
Je marché du travail. « Quand il y a 
traitement social massif, commente 
us ancien utilisateur de ces techni- 
ques, toute la difficulté réside dans 
da sortie. >. « Cela ressemble à 
l'escalator fou qui n'en finit pas de 
grimper », ajoute, de son côt£, un 
directeur de cabinet ministériel très 
au fait des mécanismes employés. 

: Dans tous les ces, relève-t-on, le 
«cadencement » des mesures pour- 
rait être à l'origine des doutes 

POUR RÉUSSIR 
LES 

EFTACLE 

DENT 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

maintenant des résul- : 

- Incertitudes sur l’évolution du chômage 

Le traitement social à bout de souffle 

actuels, Lancé très tôt, et à fortes 
doses, le programme risque de 

de façon précoce. Les 

aveur des Echômeurs de longue 
durée ont commencé à réapparaître 
sur les listes de l'ANPE. Ces réins- 
criptions sont tout juste compensées 
par les nouvelles entrées en forma- 
tion. Les formules qui ont retardé 
l'emivée de 116 000 Jeunes, à la ren. 
trée d'automne, donnent des signes 
d'épüuisement. Leur seul bienfaït sta- 
tistique sera bientôt d’avoir su main- 
tenir 60 000 jeunes supplémentaires 
dans le système scolaire, grâce aux 
recommandations de M® Nicole 
Catala, secrétaire d'Etat à la forma- 
tion professionnelle. 

Un peu partout, on note une fati- 
que des dispositifs, voire une satura- 
tion. Les mesures n'ont plus aucune 
« élasticité », observent les prati- 

qui affirment « ne plus pou- 
voir bourrer les stages de qualité ». 
L'appareil de formation et les divers 

énormément sollicités, 
uvent aller au-delà. On en est 

ois arrivé à une phase de rejet. 
pus air À une pe de rt 

Nombre de chômeurs:  - 
3 000 000 

sentir ses effets, alors même que la 

fin de l'autorisation administrative 

SOMMAIRE 
d'augmentation supérieure à 
18 %, voire 1,4 %, sur ie premier 
semestre 1988 {lire ci-contre). 

”“ Dette internationale. Les ino- 

vations financières mises au point 
par les débiteurs et les créanciers 
du tiers-monde masquent leur 

On s'attend à une évolution du chômage 
en dents de scie au premier trimestre 1988, 

avec au mieux une stabilisation. 
Les mesures de traitement, ment abandonnée : rop_ voyante. 

qui, en 1987, auraient permis Colle d'emplois «à la vacation» 
à 243 000 personnes d'éviter l'ANPE, Sr rene e 

arrivent à saturation. par-là, « ess difficile à faire sortir 

giaires des opérations en'- 

Ensuite, le développement de ALAIN LEBAUBE. 
ù stages, contrats : 
ire inée, intérim, temps (1) La formule ima 
partiel) rend l’évolution de l'emploi le possibilité de tra ua nombre 

encore. plos sensible an moindre (334 heures pour kes ASSEDIC en un 
‘par une peut se traduire _ Simestre et 200 beures pour la Sécurité 

incapacité à trouver une solution 

de fond ffire page 29). 
= Nouvelle étape dans la 

concurrence des services finan- 
ciers : Suez crée une nouvelle 

banque Crédisuez, qui regroupe 
trois de ses filiales dans le crédit 
aux particuliers (fire page 29). 

Mais ce sont de pauvres parades. 
TI est trop tard pour mettre en œuvre 
ce qui aurait permis de diminuer les 

ment L'hypothèse de stages très 
courts et généralisés a été définitive- 

maintenant », avoue-t-On (1). Après 
ÿ avoir songé à l'automne, puis 
renoncé, la solution conserve pour- 
tant ses adeptes. 

A mois d'espérer un effort sur le 
fichier de l'ANPE — « mais les sy 
rm son! aux aguels ». 

— il y a plus qu'à attendre lB 
sanction des chiffres mensuels dans 

de cenciement aurait favorisé les 

bppe Séguin. Une épreuve terrible 
pour un ministre qui pouvait se van- 
ter, jusqu'à présent, d'avoir su 
déjouer tous les pièges, ou presque. 

L Aux se de pi 
‘emploi jeunes venant rempla- 
cer celui des plus âgés, s’ajouterait l'intérim. 

avec les 

cn 

de droits, écœurés d’une si brus- 
que marque d'intéréi, après des mois 
de silence. On les oriente, £vec PR 
fois menacc de radiation à le clef, 
vers des formations de quatre 
semaines, rémunérées à 7 000 F par 
exemple. 

CFDT 

BILLET 

L’inflation maîtrisée 
y a un an était publiée par 

MIASÈE la hausse des prix de 
janvier 1987 : + 0,9 %. Un 
résultat exceptionnellement 

mauvais, qui s’expliquait par 
l'abandon en ncs de toute 
réglementation pour la première 
fois depuis cinquante ans. 

cafés. On se rattrapait — avec 
parfois quelque exagération — 
d'une longus période dirigiste, 
qui, à partir de 1982 (blocage 
décidé par le gouvernement 
Mauroy}, avait complètement 
infléchi les comportements dans 
ce secteur. Pendant quatre ans, 
en effet, les prix des services 
avaient augmenté au même 
rythme que la moyenne des prix, 
alors que. traditionnellement, 
existe un écart (1,7 point par 
an), du fait de gains de producti- 
vité plus faibles ici que dans le 
reste de l’économie. 

Un an a passé, et les prix des 
services continuent d'augmenter 
rapidement : de 5 % en rythme 
annuel sur les six demiers mois 
de 1987. Le résultat de janvier 
ne sera connu qu'à La fin de la 
semaine prochaine, mais il mon- 
trera, d'après nos informations, 
des hausses encore fortes chez 
les garagistes, les coiffeurs, les 
hôtels, les cafés, les restau- 
sants. Une façon comme une 
autre de fêter un an de liberté. 
L'indice d'ensemble pourrait 
donc avoir augmenté plus vite 
que les mois précédents (0,1 % 
en novembre et décembre). Pro- 
bablement d’un pourcentage 
voisin de 0,3 %, les hausses de 
loyers accentuant cette ten- 
dance à l'accélération. 

Le rythme de l'inflation 
devrait, par la suite, retrouver la 
modération qui fut sienne au 
second semestre 1987, avec 
probablement une exception en 
avril du fait du relèvement des 

(Publicité) 

loyers (ta loi Méhaignerie joue 
davantage cette année}, de la 
hausse des tarifs d'EDF et du 
relèvement des prix du tabac 

(10 %) pour financer la Sécurité 
sociale. fl y aura aussi des relè- 
vements à ta SNCF, à la RATP 
mais des baisses — encore — 
sur le téléphone. 

ES 

On peut raisonnablement pré- 
voir que les prix des produits 
manufacturés resteront sages du 
fait de la faiblesse des hausses 
à Ia production. Aussi, sur 
l'ensemble du premier semestre, 
l'inflation pourrait se limiter à 
1,5 %, peut-être même un peu 
moins, ce qui serait sensible- 
ment inférieur au 1,8 % prévu 
par DINGEE din: m ce lens 
dernière. 
nes 
pétroliers baissent en effet plus 
qu'il n'avait été envisagé, absor- 
bant au passage les hausses de 
TIPP (taxes intérieures sur les 
produits pétroliars) décidées par 

ment ce bel ensemble : un hiver 
tardif qui endommagerait grave- 
ment les arbres fruitiers et 
autres plantations. Un risque 
sérieux existe du fait de La dou- 
ceur inusitée de janvier. En 
1956, il avait fait très doux au 

tout début de l’année. Puis, 
catastrophes, i avait gs trente 
jours consécutifs, à des tempé- 
ratures d'environ — 20 degrés. 
Les prix des fruits et des 
légumes avaient atteint des 
sommets. Toute une poñtique 
économique avait alors sombré 
dans cet hiver tardif et glaciai. 

Le pire n’est heureusement 
pas toujours sûr. Pour l'heure, la 
désinfiation qui nous 
lentement des rythmes alle- 
mands reste, pour La France, La 
plus noble conquête de ces der- 
nières années. 

ALAIN VERNHOLES. 

PHILIPS « ZÉRO POSITIF » 
Après avoir défrayé la chronique récemment, le Monde du 30 jan- 

vier 1988, l’on s’aperçoit que le groupe n’arrondit plus les angles. 
Face à des résultats décevants à son goût ces dernières années Phi- 

lips a décidé de délocaliser ses activités industrielles en Europe au profit de 
ES zone dollar (l’Extrême-Orient en particulier). La contrepartie de cette 
nouvelle stratégie, 20 000 emplois supprimés à travers le monde. 

En France, au moins 2 000 emplois sont supprimés : 
— Ventes de sociétés (Oméra-Cenod). 
— Fermetures de centres industriels (Aubusson-Flers). 
— Rejet de solutions de reconversion crédibles. 

Chômage partiel ou total dans l’ensemble de ses centres 
industriels. 

— Arrêts ou transferts de certaines fabrications. 
Et, le plus grave, réduction de l’effort de recherche et de 
développement (moins 6 % en effectif). 

Ces processus d'exclusion sont pris sans la moindre concertation 
partenaires sociaux au nom de la recherche du profit maximum 

immédiat, et il n’y a aucune garantie pour que cette chirurgie réussisse. 

La CFDT a analysé la situation, fait des propositions et exige des 
mesures autres que des plans de restructuration à jet continu. 

Pour arrêter le massacre de l’emploi, il fant : 
La diminution du temps de travail 

— L'arrêt des heures supplémentaires, couramment prati- 
quées dans les centres Philips. 

— Le développement du temps partiel. 

- Une nouvelle répartition des activités en Europe, en 
tenant compte des investissements déjà réalisés, du 
savoir-faire, des qualifications des équipes et des futures 
productions. 

— Une consultation soutenue sur les perspectives indus- 
trielles et sociales avec les comités d’entreprise et d’éta- 
blissement, les comités de groupe, les instances natio- 
nales et internationales (Fédération Européenne de la 
Métallurgie, FEM). 

POUR DEMAIN, PHILIPS 
DOIT DIALOGUER 

Inter Philips 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés at 
sous services, 43-65-17-50. 
Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 
buresux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délais rapides. 

ASPAL 42-93-6058 + 

PLAGE BOURSE 108 m° 
$ bureeux, E° bel neut. 
+ ARTHUR 480 TS. 
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TEINTURER SPÉCIALISÉ 

TERRE. DÉTACHEUR, 

11 bis, rue de Surène, ns 

25008 PARIS. 
Té. (1)42-66-12-28. 

Prise et fwaison à 
+ prix hors saison 
en jamaor-février. 

200.000F /an, 

CONJONCTURE 

- ier. Tous les membre de 
Communauté une 

augmentation du Produit intérieur 
brot inférieure à celle de 1987. 
Seuls, parmi j les « » Re le 
Royan Uni (28%) et l'Îtalie 
{ %) réaliseront ua meilleur score 

moyenne communautaire, 

dontre 1,42 pour la France et Alle” 
magne fédérale. ; 

verront ci 
(France, de pese 

109%: RFA detl HAE: ln 
iede138%a14%). 

S'agissant des ke 
Commission n'est guère plus opti- 
miste ; en raison pers- 

TRANSPORTS 

Sur proposition du président 
d'Air France, M. Jean-Didier 
Blanchet, directeur général 

joint chargé des affaires com- 
merciales, a été nommé, le 
17 février (nos dernières édi- 
tions). directeur général de-la 
compagnie nationale par le 
conseil d'administration, en rem- 
placement de M. Henri Sauvan, 
qui partira à La retraite le 16 mars 
prochain. 

bourgeoise -, où l" " 
ligne qu'une, de sa remablE! À 
prenait un plaisir à jouer 2 
plus fin avec ces messieurs de la Rue 
de Rivoli pour savoir qui, de l'Etat 

Antilles le dla de vers ou 
Comedie, a as tonus BA 
Comptable a prétait ù 
Renault, en difficulté, quelques- 
unes de ses réserves inemn; en 
attendant d'acheter des Airbus A- 

ou de la compagnie, Supporteraït les 

Économie 

reste désespérément rage. Elle se 
borne à appeler les de 
manière incantatoire, «à appliquer 
la stratégie communautaire de coo- 

érari - la croissance, accom- D on M ee 
sation du marché intérieur d'id à 
1992. Aussi, M. Schmidt-Huber 

Sue or ke oûle de l'Allemagne 
Fe dans la relance de l'écono- 

mie : 

La de manœuvre supplémen- 
taire de la RFA, le commissaire a 
tout de même refusé de se décou- 
wir : < 11 n'est pas opportun, 1acti- 

La Commission de Bruxelles 
prévoit un ralentissement de Pactivité 

quement, de recommander 

Budgéraires ei finencières Da ».« e 
leurs, at-il ajouté, les autorités de 
Bonn conçu bon 

des pirs Des qe ds coms 
rl ». M. Huber 

l'accroissp- 
ment du déficit Ë de 
RFA {40 milliards de DM en 
1988), en raison notamment de 

d'un pro- 

Bi milliards de DM sur bois ans). 
MARCEL SCOTTO. 

L'enquête annuelle du Crédit national 

Les investissements physiques 
des entreprises i 
progresseraient de 5,5 % 

en francs constants en 1988 
Selon l'enquête qu'effectie tous 
= ans, es javier. Crédit natio- 

ag, deux cents entreprises 
clientes, le chiffre d'affaires de 
Tindustrie a progressé de 1,1 % en 
francs constants en 1987.° . 

L'évolution de ce chiffre 
d'affaires s’est située sensi 
en deçà de celle de la demande : les 

Serd des parcs de marchés ant ut parts tant sur 
le marché intérieur -qu’à l'exporta- 
tion. Cette stustiona La sans 
conséquence sur pro- 
duits manufacturés, note l'enquête. 
Malgré la croissance médiocre de 
l'activité, l'autofinancement a pour- 
suivi son redressement (+ 15,8 % en 
francs constants, après + 21,3 % en 
1986). L'amélioration a concerné 
presque tous les secteurs d'activité, 
et aussi bien les grandes que les 

Alors que, en 1986, la progression le, en 
de l'autolinancement résultait prin- 
cipalement de la baisse du prix des 
consommations intermédiaires et de 
la réduction des taux d'intérêt, en 
1987, elle s'explique essentiellement évoluri ie 

en 1987 
C+ 2% en francs constants), surtout 
si on la rapproche des for- 
mulées il y à un an la même 
enquête (+6% en francs 
constants). 
Comme en 1986, l'investissement 

a été plus dynamique dans les 
petites entreprises que dans les 
grandes. 

L'effort d'équipement a été parti- 
culièrement soutenu dans l'automo- 
bile et dans les industries agro- 
alimentaires, tandis-que les 
investissements étaient stables dans 
les autres secteurs, - 
La progression de l'investissement 

industriel « été moins importente au 

M. Jean-Didier Blanchet est nommé 
directeur général d'Air France 

-Sillage de Pierre Giraudet, son prési- 
dent, a su pendant dix ans Eee 
Lime à embâches, ce qui lui a 
permis de prendre le meilleur sur ses 
concurrents. Il a dû aussi assouplir 

dents : du vol «vacances» sous 
Pierre Giraudet, aux vols <trico- 
lores» vers les DOM sous Marceau 
Long et à La préparation du grand 
marché européen avec.Jacques 
Friedman. C'est à lui qu'il a 
tenu de fixer des tarifs et des for. 
mules de plus plus attractives. 

ka diminution iné- Ectable de là recette unitare par 
siège. 

| profile à l'horizon 1993. 

ep gts 
É anses die dt Eue jtechni. 

; 

ve ep s 

cours des années 1986 et Ge LE ru 
n'aurait pu le laisser supposer 
Loraniot” des résuirats des entre- 
prises : dans une phase de restractu- 
ne ccarse de El 

actif, entreprises us 
performantes ont privilégié les opé- 
rations de croissance externe et les 
autres, - l'assainissement de leurs 
structures de bilan, relève l'enquête. 

Selon l'enquête des «200», la 
croissance de l'activité serait de 
4,9% en valeur, soït environ 2,5% en 
francs constants (1). Les industriels 
interrogés en début d'année antici- 
pent donc une accélération de la 
croissance. 

La croissance de l'autofinance- 
ment devrait également se poursui- 
vre : + 10% en valeur, soit environ 
7,5% en francs constants, 

Les investissements physiques 
progresseraient de 8,1% en vaïeur, 
soit environ 5,5% en francs 
constams. Les hausses seraient par- 
ticulièrement importantes dans les 
populations des petites et des très 
grandes 

L'effort d'équi men, dovralt 
encore un rythme sou- 
tenu dans k secteur des industries 

imentaires et de l'automobile, 
que dans les secteurs des biens 

de consommation et des biens inter- 
médiaires, il serait moins net. 
Au total, en janvier 1988, le krach 

boursier ne semblaït pas avoir modi- 
fié sensiblement les anticipations de 
croissance, de résultats et d'investis- 
sements des entreprises. En revan- 
che, les informations disponibles en 
début d'année conduisent à penser 
que les plans de financement pour- 
raient subir des inflexions plus signi- 
ficatives ; le marché exigera proba- 
blement une meilleure rémunération 
des actionnaires et l'emprunt devrait 
- substituer perdalemen aux 
fonds propres provenant appels 
au marché, conclut l'enquête. 

© Les navigants d'Air Inter 
poursuivront leur grève du 22 au 
26 février. — Les syndicats de 
pilotes (SNPL et SPAC) et de mécani- 
crens d'A Inter (SNOMAC) prolon- 
geront, du lundi 22 au vendredi 
26 février, La grève qu'ils ont enta- 
mée cette semaine, de minuit à 
8 heures chaque matin. lis réclament 
une période d'essai de pilotage par 
trois-hommes du futur Airbus A-320 - 
conçu par Ses constructeurs pour 
être conduits par un équipage à 
deux, sans mécanicien navigent. Les 
retards provoqués per ces arrêts de 
travail devraient , aller jusqu'à une 
heure et demie sur les vols matinaux 
et se résorber totalement vers midi. 

© Report du jugement sur Le | 
Point Mufhouse, — Le tribunal de 
grande instance de Mulhouse a 

Le Moude 

Tél : 45-55-91-82 
poste 4160 ou 4107 

aux gou-. 
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Ze a TRI FUI ETE 

coté 

mmission de Bruxelles ÉTRANGER 
€ Mexique, Brésil, Argentine 

La gestion de Ia crise s’affine 
le problème de la dette reste entier 

ralentissement de l'actisise 

2 
arr 

de gérer la crise au cas par de succès éclai ; more À 4 tant l'adjudi 
: css. D'autres dénoncent un logique tion du 26 février ne saurait être 

RéFsne Age M Heart de de l'absurde. Les k aux- assimilé à un échec. Ë Ë 
DEEE quelles s'adonnent depuis cinq ans et 

L'ensubte annve ie international, prise de conscience du débloquer les discussions avec Le } ei pinieris es {7 : cas particulier des pays les plus pau- Comité if des ques = ne | A — vres, créancitres. Ce dernier s'est déclaré 
re Les investissements ph Après avoir assité dans les À S'éu à Vsiques des entreprises fran ne pragresseraient de S 3" 

en francs constants en 1988 

une solution inspirée d'un précé- 
années 70 à un gonflement large- Eu ñ d'un préc 
ment artificiel de la dette — les ban- 
quiers ne savaient plus à quelle 
nation du tiers-moude offrir des cré- 
dits alors avantageux, — on tente, 

is la quasi-faillite mexicaine de 
rés 1982, de trouver les moyens, 
souvent tout aussi artificiels, d'en 
assurer le remboursement. 

Ventes de dettes sur le marché 
conversion de créances en 

1987 à 1993, soit quelque 50 mil 
liards des Brésiliens à l'égard des 
banques. ‘ 

Ce réfchelonnement sur 20 ans 
s'accompagnerait de Fattribation de 
5 milliards d'argent frais — Brasilia 
estime avoir besoin de plus de 7 mil- 
liards — et d'une diminution des 

u à e 

manque pas de sel. Après avoir labo- 
risusement élaboré un montage de 

géants » 
| de le dette, qui cumnlent à eux seuls 

. près du quart de l'endettement du 
tiers-monde et jouent de ce fait à 

sans fin, avancent à recnlons; les 
k muitilatéraux et les gou- 

vernements créanciers évitent le 

démocratie sans parvenir à retrouver 

En AN av : ke chemin dune croissance ruffi- 

achet est somme 

à d'Air France 
ee, Se Pit CT LE DE 

etai î 

rien dit d'autre lorsqu'il a assuré, en 

r REPÈRES 
Logement . 

Construction en baisse 
aux Etats-Unis... 

Les mises. en chantier de loge- 
ments ont reculé de 1,9 % en janvier 

1988. Les 

‘ L'institut fonde ses prévisions 

pestimistes sur le recul constaté des 
entrées de commandes de l'industrie, 

en particulier pour les-bians d'inves- 

Une impression de déjà: va qui ne 

‘|'aujourd'hui. > 

Economie 

AFFAIRES 

tant ainsi son refus de vour passer le 
manie vu français des Luiles dans le 

dernier, Éa Gau 13 2 De ne , Qui 1 ca Cros 
ab Pit appei à Worms son De 

renft Bon du Sanions (de 19 E à 
29%) et constituer avec quelques 
autres un noyau dur destiné à neutre 
liser l'offensive transalpine, 

revenu à la charge, venant semer le 
trouble paru les actionnaires, en par- 
ticulier chez le premier d'entre eux, 
Worms et Cr. Appelé à la rescousse 

Re Ce n 

TOFA (offre k 
p Fra p a a lancé k 

février sur 1 

| Ë 15 

plusieurs 
revendications de la Confédéra- 
tion générale des petites et 
moyennes entreprises (CGPME), 
en intervenant, le mercredi 
17 février, devant son assemblée 
générale à Puteaux. M. Séguin a 
ainsi estimé que « route initiative 
unilatérale » sur le droit de grève 
serait « inopportune ». « La régle- 
mentation législative, qui fait 
pratiquement défaut, a-t-il ajouté, 
ne pourrait être envisagée nes 

Sans nier que les lois Auroux 
soient «porteuses de 
contraintes », M. Séguin a 
affirmé qu’e elles n'ont pas 
entraîné de. perturbations nota- 
bles dans le fonctionnement des 
entreprisei ». Il a regretté Egale- 
ment que son appel à la négocia- 
tion sur'les seuils sociaux n'ait 
« guère été suivi d'effets ». 

Coup de théâtre dans les huiles alimentaires 

Saint Louis va céder 
Lesieur à Ferruzzi 

; exclusivernent un groupe 
sucrier et marginalement agro- 

(avec William Saurm et 
Royal Chempignon). JI. appartient à 
ses actionnaires principaux de déter- 
miner quel sers le meilleur mage à 
faire des 3,5 milliards de francs 
ds dispogent au in de la ces- 
sion de Lesieur gres, vient 

œle de { 
fi d'etre) pour 2 mir de 

francs, dernier. Quant au «roi 
vert» de Ravenne, Raoul Gardini, 
déjà mméro un du sucre et de la tritu- 
ration de soja en sa 

dans la filière j . [ PS ne mes 
l'huile de qui est l'huile la 
plus consommée en France. L'acquisi- 
tion de Lesieur lui de combler 
cette lacune. Le de Ferruzzi n'a 
en outre jamais caché son intention de 

ua « cheval de Troie » 

de dollars, 

Dans la bataille pour la Générale de Belgique 

M. De Benedetti resserre ses rangs 
nc er e VeR Demo 
« proche » Dame qui 

pourrait être les Assurances 

L] 
à 10% par la Générale de Bel 

ique et à 15% per le groupe 
Lambert, fui-même lié à 

Paribes filiale Du 
“coûp,: Fais su a 
opérée Belge comme le 

ess Le Monde @ Vendredi 19 février 1988 29 

Pour Intter 
contre la concurrence des banques 

Suez réorganise son secteur 
«crédit aux particuliers » 

La Compagnie financière de Suez 
a annoncé le création d'une nouvelle 
banque, Crédisuez, qui détiendra la 
totalité du capital de trois de ses 
filiales spécialisées dans le crédit 
aux particuliers, la banqne 
La Hénin (immobilier), la banque 
Sofinco (consommation et équipe- 
ment des foyers) et la compagnie 
d'assurances La Hénin-Vie (fliale à 
44%). Au capital social de 1 mil- 
liard de francs, avec des fonds pro- 
pres de 1,36 milliard de francs, Cré- 
disuez comptera dans son groupe 
3600 salariés, 179 agences, un béné- 
fice net courant de 150 milliards de 
francs, avec un en-cours de 60,4 mil- 
liards de francs ct 22,6 milliards de 
francs de crédits distribués en 1987. 

Cette réorganisation, selon Suez, 
ue répond pas à une préoccupation 
unique de réorganisation des intérêts 
du groupe, à limitation, par exem- 
ple, de la Compagnie bancaire au 
sein de Paribas, mais elle « traduit 
fondamentalement une volonté de 
développer une politique active de 
Pénétration du marchë de la clien- 
tèle des particuliers ». En clair, cela 
signifie que le groupe Suez a engagé 
une réflexion stratégique sur le 
thème suivant: quel est l'avenir des 
établissements de crédit spécialisé, 
qui daiïvent emprunter toutes leurs 
ressources, face à la concurrence 
féroce que leur livrent maintenant 
les grandes banques de dépôt à 
réseaux de collecte, commerciales et 
mutnalistes, et comment préserver 
leur rentabilité dans un contexte où 
leur marges risquent d'être lami- 

Pour Suez, la réponse est claire : il 
faut jouer sur le fessionnalisme 

exercés depuis longtemps avec des 
équipes expérimentées et des 
méthodes éprouvées. Dans le 
schéma, qui n'implique aucune 
fusion des filiales, dont l'indépen- 
dance ct l’autonomie de gestion sont 
conservées, Crédisuez sera chargé 
de concevoir et cyrel une politi 
que cohérente 'eloppement 
prioritaire des métiers de base des 
établissements contrôlés, dont 
l'importance n’est pas négligeable : 
la banque La Hénin est le numéro 
an de la promotion privée (35% du | 

"5 

Le 18 février, i va falloir vous dép- 
cher : la réservation pour les places 
JOKER démarre! 
Cette année encore, JOKER vous 
propose des prix défiant toute 
concurrence. 

En voici quelques exemples parmi 
d'autres : 
© Paris/Strasbour 

pour 99 F r En 
Le Paris/Lorient/Quim, 

149 F. 
e Paris/Perpignan pour 199 F. 
e Paris/Nice pour 249 F, 

" Et ces prix s'entendent réservation 
comprise. Mais attention vous devez 
réserver au moins 30 jours avant le 

” départ. Après, ils seront augmentés, 
de 50 F et ce, jusqu'à 8 jours avant le 
départ Allez vite vous renseigner 

Vous y découvrirez 
d'autres possibilités de voyage à prix 
dans les 

réduits avec JOKER. 

r ou Mar- 
- seile/Paris ou Paris/Montpellier ou 
Biarritz/Paris ou Paris/Toulouse pour 

ou Bordeaux/ 
Paris/Clermont-Ferrand 

Prix au 18.02.88. Informanons par Minitel 3615 SNCF 

marché). le numéro deux dans la 
distribution des crédits immobiliers 
aux particuliers avec 11 % des 
concours accordés par les établisse- 
ments spécialisés. Quant à la ban- 
que Sofinco, elle est l'un des deux 
grands français du crédit à la 
consommation, avec une position 
dominante dans l'ameublement. 

Enfin, Crédisuez se verra confier 
plusieurs missions : la collecte et 
l'allocation de ressources propres 
(augmentation de capital) : le refi- 
nancement de ses filiales, en leur 
facilitant l'accès, dans des condi- 
tions optimales, aux marchés moné- 
taires et financiers ; le développe- 
ment de synergies entre ces mêmes 
filiales pour la recherche de gains de 
productivité, en matière de distribu- 
tion commerciale, notamment. Le 
capital de Crédisuez pourra, ulté- 
rieurement, être ouvert à d'autres 

Cette réorganisation montre assez 
que, dans les années qui viennent, 
les établissements de crédit spécia- 
lisé vont devoir apprendre à vivre 
avec des marges plus faibles, sur un 
marché pleinement concurrentiel, 
où la diminution des concours à des 
entreprises désormais moins endet- 
tées incite toutes les banques à se 
rabattre sur le financement des 
ménages. Ces derniers, pour La pre- 
mière fois depuis la guerre, se voient 
tous les jours proposer ious les cré- 
dits imaginables, avec In possibilité 
de choisir. C’est une véritable révo- 
lution. 

FRANÇOIS RENARD. 

e MET chef de file d’un projet 
du programme RACE. — Matra 
Ericsson télécommunications (METI, 
filale commune de Matra et du sué- 
dois Ericsson résultant de La privati- 
sation de la CGCT, vient de prendre 
la tête d'un consortium réunissant 
onze industriels européens qui tra- 
vaillera, pour le programme européen 
RACE, sur un projet visant à définir 
l'architecture et les technologies du 
futur réseau intégré de, communica- 
tions à large bande dans la CEE. Ce 
projet, dénommé «Atmosphéricn, 
est d'un montant de 13,1 millions 
d'ECU (environ 90 millions de francs) 
Sur trois ans. 
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Marchés financiers 
Les conséq asc de la réforme de la Bourse 

M. de Larosière souhaite un rapprochement . 
de la COB et de la Commission bancaire 

En remettant, le mardi 16 février, 
à M. Xavier Dupont, le syndic des 
agents de change, le prix ANDESE 
(Asssociation nationale ES en 
ès sciences économiques) du finan- 
Gier de l'année 1987, M. Jacques de 
Larosière, le gouverneur de la Ban- 
que de France a abordé, lors de son 
intervention, la réforme de la Bourse 
de Paris et ses conséquences, 

Le gouverneur de la Banque cen- 
trale à tout d’abord souligné, évo- 
quant certains + événements 
récents » qu’ - il faudra mettre sur 

des édures de contrôle 
interne, qui éliminent le risque 
d'opérations insuffisamment suivies 
ou excessivement risquées » au sein 
des sociétés de Bourse elles-mêmes. 
Mais M. de Larosière a aussi estimé 

risant les banques à entrer dans le 
capital des sociétés de Bourse, impli- 
quait de nouvelles - exigences ». « Je 
souhaite, à cet égard, a déclaré 
l'ancien directeur général du FMI, 
que les responsables de la surveil- 
lance du marché financier et ceux 
des opérations bancaires se rappro-. 
chent dès que possible pour coor- 
donner leurs approches. - Il faisait 
là référence à la COB et la Commis- 
sion bancaire. M. de Larosière a 
ajouté: « On peut estimer qu'il 
serait nécessaire que les entreprises 
non bancaires, qui interviennent 
régulièrement sur les marchés, 
soient soumises à des contrôles et à 
des règles prudentielles du même 
1ype que celles qui s'appliquent aux 
intermédiaires financiers. » que h réforme de la Bourse, en auto- 

L'EMC redevient 
lourdement déficitaire 
L'exercice 1987 a €té très mau- 

vais pour le groupe d'Etat Entre- 
prise minière et chimique (EMC). 
Parvenu à l'équilibre de ses comptes 
l'année précédente, ce dernier a 

devrait atteindre 140 millions de 
francs (2,7 millions pour 1986) 
pour us chiffre d'affaires à peu près 
inchangé à 14,46 milliards de francs 
{contre 14,21 milliards}. La crise de 
la potasse (25 % du chiffre 
d'affaires) est largement responsa- 
ble de cette rechute, Presque tous 

.les autres secteurs affichent des 
résultats positifs. L'alimentation 
animale a continué à dégager des 
profits, bien qu'un peu moindres 
qu'en 1986. La chimie, elle, a vu ses 
bénéfices augmenter. Dans ce sec- 
teur, le groupe a procédé à plusieurs 
acquisitions l'an dernier. Dans les 
services, PEC Engineering a renoué 
avec les bénéfices. Seuls les secteurs 
«bovin» et «porcin+ ont été 
affectés, l'un par les conséquences 
des quotas laitiers, l'autre par la 
baisse des prix. 

Le président, M. Rodotf Greif, 
s'est montré raisonnablement opti- 
miste pour 1988, prévoyant un 
retour à un résultat positif pour peu 
qu'il n'y ait pas de nouvelle crise 
dans la potasse. Pour 1987, le 
groupe chimique avait reçu 300 mil- 
lions de francs de l'Etat en dotation 
à son capital. 

Report de la privatisation 
de trois filiales du CIC 
M. perl rl a décidé de 

reporter après l'élection iden- 
tielle la mise sur le marché one 
un tiers du capital de trois filiales 
régionales de la Compagnie finan- 
ciére du CIC, à savoir la Société 
lyonnaise de Banque (SLB), le Cré- 
dit industriel de l'ouest (CIO) et le 
Crédit industriel d'Alsace et de Lor- 
raine (CIAL). Cette + décision de 
calendrier ne remet pas en cause le 
bien-fondé de ceite opératioffni son 
caractère prioritaire », indique-t-on 
au ministère des finances. A la Com- 
pagnie financière du CIC, on précise 
qu'« il n'y a aucune raison interne 
au groupe à cet ajournement ». 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66. 

Vente sur saisie 
LE MERCREDI SM 

de justice à Versailles 

RS 1988, à 9 b 30 
UN APPARTEMENT de 4 P. PRINC. à MANTES-LA-JOLIE 

(78) — 3, rue Jacques-Cartier — Lmr. « LA TOUR D'ESTREE » 

à ANR SSE PTE Mareom, avocat à Vermils (78) 
M. à P.: 200 OÛ0 Fi Écitene. tete 310670 SCP Canon 

Mabmgean, Boëttelie-Coussms, avocats associés à Paris (1®}, 29, r. des Pyramides 
Tél : 42-60-46-79 - Ts avocats pr tib. de gde inst. de Versailles - Sur les Lieux pour visit. 

Vente au palais de justice 1" MARS à 13 h 30 

PAVILLON à DRANCY (93) 

Vente au palais de justice de Nanterre. le JEUDI 3 MABS 1988 à 14 h 
MAISO N À NANTERRE (92) 

16, avenue Gabriel et 
Élcvée partie sur sous-sol, d'un 

rue Circulaire sans n° 
rez-de-chaussée et d'un étage cour et terrain : 

cn dépendant - MISE A PRIX : 150 008 F 
S'adresser à Me Michel Ponchard, avocat à Asnières (92600), 9, rue Robert-Lavergne. 

Tél : 47-98-94-14 — Et Lous avocats près le tribunal de grande Instance de Nanterre 
Et sur licux pour visiter le 25 fév. à 9 h 30. 

Vente sur surenchère au palais de justice de Paris 
le JEUDI 3 MARS 1983 à 14 heurcs 

BUREAUX ET RÉSER VES 
«à 17 étage dans un immenbie sis à Au rez-de-chaussée 

PARIS (5°) — 10, RUE DES TROIS-POR 
= lot : BUREAU dégagement, Invabos, 

75005 Paris. TE. : 46-33-7451 — 
M André Fabre, avocat, 44, rue de Lille, 75007 Paris. TEL. : 42-61-15-95 — M* Michel 

Manrek, avocat, 5, rue Margucritte, 75017 Paris, TéL : 42-271 1-36. 

Vente sur saïsie immobilière au is de justice de Paris 
Le jeudi 3 mars 1988 à 14 b 30, 

| APPARTEMENT à PARIS 18° 
27, rue de 

an Sr ér. bâi s/cour comp. Entrée, s, À m2, 2 ch., cuis. w.-c. + 1 cave 
Mise à prix : .130000F 

S'adresser à M° 1. Cobez-Ulmo, avocat à Paris 8,95, a de Moncean 
TéL : 45-22.04-08. ‘Au greffe du tribunal de gde ina de Parts 

€t sir place k 29/02/88, de 11h à 12h 

APP 
ARTEMENT à BOULO (92) jeudi 25 février 1983 à 14 h 

CAVE ET EMPLACEMENT DE PARKING - 133, M. à P. :100 000 F 
à £. Hervet, TEL : 47-08-30-30, secrétariat du T.G.I. de Pour vis M°S. Perranit, huissier 34, ruc du Château à Rueil Malmaison (92500). 

TÉL : 47-49-00-36. 

URT (92100) 
& DE-SILLY 

Remeig, M" L.-N. Besullen avgcat à 
Rueil-Malmaison (92500) 

Namerrc 

NEW-YORK, ve 3 
Résistant 

Après cinq séances de hausse, 

u 
des 2000, l'indice Dow Janes des 
industrielles it finalement 
au-dessus pour s ir à 2.000,99, 
soit avec un recul modeste de 
4,97 points. 

Le bilan de la journée a té le 
reflet parfait de ce résultat Sur 
1977 valeurs traitées, 763 ont 
baissé, 743 ont mont£ et 471 n'ont 
pas varié. : 
Les fessionnels ne se.sont pas 
étonnés par ce conp d'arrêt 

à la hausse. La barre des 

Elle pourrait bien signifier aussi 
que la ue centrale ii 
n'a aucune intention de relächer le 
crédit. 

L'activité s'est accrue et a porté 
sur 176,83 millions de titres, contre 
135,38 millions la veille, 

FSSSNNSaren Fe 

ASLHÉLERSESSÈSE SENS) 5 

LONDRES, 17 évier À 

Amélioration 
Dans un marché: modérément 

L Cetie op6- 
ration a pour but de renforcer le 
«noyau» d'actionnaires fidèles an 
PDG, M. Gilbert Trigano, désireux 
d'éviter tonte OPA inamicale au 
moment où le titre de l'action a baissé 
en Bounsesuite au krach. - 

actionnaires du Club 
sont La d 

d'une s 
de crise sur les marchés et les réformes 

to du krach d'octobre. 

tion entre les autorités des deux pays 
encore plus nécessaire. 
Les deux délégations ont également 

examiné l'état des lépislations sur la 
lute contre les déhts d'initiés Le Enstère à ïs des fi doit 

présenter un imporiant projet de 
réforme de La gisiation japonaise pen- 

PARIS, mix À 

enregistré 
poursuivi brièvement marcredi 
matin, Mais, dès le début de la 

QUE sl 
des princil 3 H 

rachat par Framatome. Le mois 
boursier devrait ainsi se termier sur 
une progression de près de 15 % si 
des mouvements de baisse n'inter- 

calme. La contrat da mars progres- 
sait de 0,14 %. 

TOKYO, 18iénx # 

Nouvelle hausse 

mouvement de hausse. Ce 
'accélérant. A la 

| 
ft Ti il 
É HS ii ï fl l 
Hu b 

dant la session actuelle de la Diète 
(parlement). . 

© OPA de SARI sur le pare Chn- 
mot de Marsellle. — Le groupe SARL, 
de M. Civistien Pellerin (promoteur 

© La famile Omet porte à 345% 
Sa participation dans Leroy-Somer. — 

Le femiltal Omnet vient de por- 
ser de 29,15 2 34,5 Les participation 
dans , Premier construc- 

moteurs 

(4%) et des SICAV (entre 10% et 
15%), le reste du capital étant entre 

dr 
Bunille, n'est pas présent dans Le 

de surveillance de Leroy- 
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LA BOURSE SUR MINITEL 
TAPEZ 36:15 LEMONDE 

Marché des options négociables 
le 17 février 1988 

Nombre de contrats : 10 340 

PRIX OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

VALEURS X Ds | nn | Ms | ho 
Center | demie [émis | dm | 

Nombre de contrats : 28 630 

exercice 

244 3 4 14,50 
1000 l6s 8 3 
160 17,50 630 12 

1300 197 ea us 
20 Lu 1 2 
840 100 21 56 
44 9 - - 
1% 35,9 350 6,50 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 17 février 1988 

PEER 

ÉCHÉANCES 

101,95 101.80 
101,80 101,65 

Options sur notionnel 

OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

INDICES 

Dollar :5,76F 4 
Le dollar s’est un peu affaibli 

jeudi 18 février sur toutes les jaces financières in jonal 

yens, 
deutschemarks). L'activité a 
cependant été assez Faible. 

FRANCFORT 

Dobar (ca DM) 

Lfér. 181, 

LHH 124 
Dé 188. 
EMI 13007 

| 

a ARTE ane PE UE DE PE e MPUTEÉ 

BOURSES 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
v f 16/v.  E7fév. 

'aleurs françaises .. 101 1025 
Valeurs étrangères . 105,1 165,6 

C* des agents de 
{Base 100 : 31 déc. 1981) 

Indice général ... 2989 2286 om 
NEW-YORK 
(nice Dow Jones) 

16 fev. 17 fév. 
Industrielles ....208596 200,99 

. LONDRES 
(indice « Financial Times») 

16f6v, 17 fx. 
Industrielles « 
Mines d'or .. 

NNikckeT Dow Jooes .… 2442095 2467536 
Indice général ... 1924 204E 

+ # 
- 107 
+ 
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PA SERRE PIE coins iumen Le None) Exne SR AT a dr nome % | TOULOUSE | Bauer. Hs LOL Jap 
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terres. La voie était ouverte pour du paysage. 

GÉRARD VALLÈS. 
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tendu. avaït 66 invalidée. 
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